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Introduction

Parmi les séries britanniques diffusées en France, Amicalement vôtre est sans conteste l’une des plus populaires. Les raisons de son succès proviennent, en grande partie, de son duo de personnages attachants et de sa spécificité formelle, dont le générique, d’une qualité rarement égalée, n’est pas le moindre des atouts ; sa musique et certaines images ont ainsi imprégné, de manière indélébile, notre mémoire collective.

Conçue, au préalable, comme une véritable œuvre cinématographique, elle bénéficia d’un budget relativement élevé pour l’époque, permettant la réunion, pourtant inattendue, de deux très grands acteurs. Si Roger Moore était déjà une vedette confirmée de la télévision, Tony Curtis, star de cinéma très populaire, y fit ses véritables débuts en acceptant d’interpréter l’un des deux rôles principaux.

Son créateur, Robert S. Baker, développa un concept encore très peu exploité à la télévision britannique en reprenant les principales bases narratives d’une formule ayant déjà fait ses preuves au cinéma : celle d’un tandem de personnages diamétralement opposés issus de deux mondes culturellement très différents. Grâce à certaines innovations axées sur la personnalité respective des personnages, il mit en place les fondements d’un schéma profondément original. Les capacités de ses deux héros, dont les contradictions devinrent la base de leur complémentarité, pouvaient s’y exprimer pleinement dans le cadre de circonstances exceptionnelles.

Cette formule, adaptée à maintes reprises depuis lors à la télévision et au cinéma, n’a que très rarement été égalée tant l’alchimie entre tous ses composants fonctionne de manière harmonieuse. Outre la qualité du jeu des acteurs, l’un de ses principaux atouts est la présence d’un humour constant, teinté de dialogues décalés et de scènes burlesques, constituants essentiels de la série qui lui donnent, par moments, l’apparence d’une parodie. Elle regroupe pourtant des thèmes diversifiés qui servent de toile de fond à l’élaboration d’un cadre visuel et thématique hors normes, dans lequel l’humour le plus impertinent côtoie parfois des situations dramatiques.

Ces éléments firent son succès en Europe, et particulièrement en France où la qualité de son doublage contribua grandement à sa popularité. À la croisée de deux périodes dissemblables, à l’image de ses personnages principaux, véritables symboles temporels, Amicalement vôtre annonce les fictions des années soixante-dix, plus sombres et plus violentes, tout en évoquant le charme et les ambiances si particulières de la décennie précédente ; une ambiguïté conceptuelle qui fut sans doute à la base de son insuccès outre-Atlantique.

Trente ans après sa première programmation en Grande-Bretagne et en France, et malgré de nombreuses rediffusions, Amicalement vôtre conserve un indéniable pouvoir de séduction auprès de plusieurs générations de téléspectateurs. Elle fait partie intégrante du patrimoine télévisuel mondial et demeure, dans son genre, l’une des plus belles réussites de son époque.

Didier LIARDET
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CHAPITRE UN
LA GENÈSE DE LA SÉRIE
les origines

Parmi les séries télévisées anglaises les plus populaires et les plus appréciées par le public français, Amicalement vôtre occupe une place à part, au même titre que Chapeau melon et bottes de cuir et Le prisonnier, dont elle se distingue pourtant sensiblement par son approche conceptuelle très différente et par un traitement visuel diamétralement opposé.

En 1969, le tournage de la série Le Saint, dans laquelle Roger Moore tenait le rôle-titre, touchait à sa fin lorsque son producteur, Robert S. Baker, eut l’idée de tester la formule d’un nouveau concept à travers l’un des derniers épisodes de la cinquième saison. Il mûrissait, en effet, depuis plusieurs mois, le projet d’une nouvelle série et saisit cette opportunité afin de le mettre en pratique, avec l’assentiment de son compère et associé Roger Moore. Cet épisode, intitulé « Le roi », est aujourd’hui considéré comme le pilote officieux d’Amicalement vôtre tant certaines bases de son concept y était déjà présentes, ainsi que plusieurs éléments scénaristiques (le lieu, la course de voitures, le pari entre les deux hommes, leur affrontement physique puis leur association, etc.). Dans ce récit, situé à Monte-Carlo, Simon Templar fait équipe avec un millionnaire texan ayant fait fortune dans le pétrole, Rod Huston (interprété par Stuart Damon(1)), afin de délivrer la fille d’un célèbre mathématicien français, enlevée par de mystérieux ravisseurs. Leur rivalité initiale va progressivement évoluer, au fil de l’intrigue, vers une réelle complicité malgré une culture et des personnalités totalement opposées. La peinture de ces deux personnages et leur mise en opposition (Templar le surnomme « Texas » !) insufflèrent une dimension supplémentaire à la série en l’enrichissant de nouveaux éléments (cf. encart pages suivantes).

Cette expérience, pour le moins concluante si l’on se fie à la qualité de l’épisode, décida Robert S. Baker à étendre son idée de départ au concept d’une série télévisée dont la structure pourrait, en cas de succès, se décliner sur plusieurs saisons (la série était, en effet, prévue pour durer cinq ans).
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D’après le personnage créé par Leslie Charteris

 

Titre français : « Le roi »

Titre original : « The ex-king of diamonds »

Année : 1969

 

Interprètes : Roger Moore (Simon Templar),

Stuart Damon (Rod Huston), Ronald Radd (professeur Henri Flambeau), Isla Blair (Janine Flambeau), Willoughby Goddard (Boris), Paul Stassino (colonel Rakosi), Jeremy Young (Gregorio), Anthony Stamboulieh (Franco), Alan Rowe (Lafitre), Jacky Allouis (Henriette), Carol Friday (Josette), Derek Smee (le jeune homme),

Araby Lockhart (la touriste américaine), Hugh Morton (l’employé), Les White (l’homme-grenouille)

 

L’avion dans lequel a pris place Simon Templar se pose sur l’aéroport de Nice côte d’azur. Ce dernier est l’une des rares personnalités à avoir été invitées par l’ex-roi Boris de Slovénie à participer à une partie de baccara au casino de Monte-Carlo. celui-ci a l’intention de gagner, à cette occasion, une grosse somme d’argent devant lui permettre de financer un coup d’état afin de reprendre le pouvoir dans son pays natal. Sur la route menant à son hôtel, Templar fait la connaissance d’un milliardaire texan, Rod Huston, considéré comme la troisième plus grosse fortune du monde.

Le soir même, Templar rencontre le professeur Henri Flambeau, célèbre mathématicien français, et sa fille Janine. Celui-ci utilise sa fameuse théorie des probabilités afin de gagner un peu d’argent aux différentes tables de jeu avant d’observer, d’un œil attentif, la partie de cartes organisée par Boris. Intrigué par la chance de l’ancien monarque, il décide de participer à la partie et ne tarde pas à se rendre compte que celui-ci triche. Il abandonne la partie et quitte le casino avec sa fille. Sitôt après leur départ, Templar révèle à Huston, qui vient de perdre 30 000 dollars, que la partie était truquée. Les deux hommes en viennent aux mains mais parviennent à s’entendre afin d’essayer de confondre Boris. Pendant ce temps, le professeur Flambeau et sa fille sont arrivés à l’usine fabriquant les cartes à jouer. La jeune femme pénètre dans le bâtiment où elle est assommée tandis que son père, resté à l’extérieur, est fait prisonnier par le colonel Rakosi, bras-droit de Boris, et l’un de ses acolytes.

[image: 10000000000002260000020EFFE9F5CB.jpg]Les deux hommes décident de se débarrasser du professeur Flambeau en organisant un faux accident de voiture lorsque Templar et Huston arrivent sur les lieux et les mettent en fuite. Ils se rendent ensuite tous les trois à l’usine mais ne trouvent aucune trace de la jeune femme. Ils découvrent, cependant, que les cartes utilisées par Boris sont imprimées de façon à ce qu’un système à infrarouges, dissimulé dans le monocle de l’ancien monarque, lui permette de distinguer le recto des cartes. Templar et Huston explorent ensuite un souterrain menant à la mer. À peu de distance, ils aperçoivent le yacht de Boris. Soudain, un homme-grenouille en provenance du large fait son apparition. Sous la menace, il leur révèle que Janine est retenue prisonnière sur le bateau. En tentant de s’enfuir, il meurt accidentellement avant d’avoir pu leur révéler d’autres informations.

[image: 1000000000000226000002136AF08851.jpg]Sur les conseils de Flambeau, Templar, déguisé en homme de maintenance, remplace l’ampoule de la lampe placée au-dessus de la table de jeu par une lampe à bronzer qui neutralise le système de Boris. Les deux hommes attendent la tombée de la nuit et se rendent sur le yacht de ce dernier. Ils y découvrent des charges explosives dissimulées dans des caisses, vendues à Boris par un trafiquant d’armes nommé Lafitre. Ils parviennent à délivrer Janine en neutralisant ses geôliers et, avant de quitter les lieux, Templar amorce l’un des explosifs. Ils rejoignent le casino où le professeur Flambeau a remporté une partie très lucrative, au grand désespoir de Boris. Le yacht de celui-ci explose peu après alors qu’un feu d’artifices illumine Monte-carlo.

 

Réalisation : Alvin Rakoff • Scénario : John Kruse • Producteur : Robert S. Baker • Producteur associé : Johnny Goodman • Supervision de la production : Malcolm Christopher • Supervision du scénario : Harry W. Junkin • Directeur de la photographie : Brendan J. Stafford, B.S.C. • Thème : Leslie Charteris • Musique : Edwin Astley • Directeur artistique : Ivan King • Décorateur : Don Picton • Montage : Bert Rule • Casting : Anthony Arnell • Assistant réalisateur : Pat Kelly • Cameraman : Michael Wilson • Assistant cameraman : Mike Tomlin • Scripte : Marjorie Lavelly • Mixage : Rydal Love • Ré-enregistrement : Les Hammond & Len Abbott • Montage de la musique : Brian Lintern • Supervision des maquillages : Jack Craig • Supervision des coiffures : Jeanette Freeman • Supervision des costumes : Masada Wilmot • Responsable des scènes d’action : Leslie Crawford • Une production Bamore Production pour ITC • Tournée aux studios Elstree

 

 

Sitôt la fin du tournage, il rencontra Lew Grade (1906-1998), patron d’ATV, une filiale de la chaîne privée ITV chargée de diffuser différents programmes produits par l’intermédiaire de sa structure de production ITC, afin de lui soumettre son idée. Celui-ci, considéré comme un véritable innovateur dans son domaine, était capable de prendre certains risques financiers en produisant des séries anticonformistes comme Le prisonnier. Baker était persuadé de réussir à le convaincre de la même manière qu’il l’avait amené à produire Le Saint. Du reste, la formule d’un duo d’acteurs avait déjà parfaitement fonctionné dans plusieurs productions télévisées très populaires aux États-Unis durant les années soixante telles que Agents très spéciaux (1964-1968), avec Robert Vaughn et David McCallum, Les espions (1965–1968), avec Robert Culp et Bill Cosby, ou encore Les mystères de l’Ouest (1965–1969) avec Robert Conrad et Ross Martin. Cependant, le concept développé par Robert S. Baker mettait encore davantage l’accent sur l’antagonisme des deux personnages principaux, un américain et un anglais fortunés, qui surmontent leurs différences pour travailler ensemble tout en développant, une rivalité amicale.

Le succès de plusieurs films comme Butch Cassidy et le Kid (George Roy Hill-1969), avec Paul Newman et Robert Redford, le conforta dans sa volonté d’adapter une formule similaire pour le petit écran, lui donnant également la certitude de la rentabilité d’un tel projet. Lew Grade en décela immédiatement le potentiel et donna son accord de principe à Robert S. Baker, qui s’attela aussitôt au développement du pilote. L’écriture en fut confiée à Brian Clemens, célèbre scénariste-producteur de la série Chapeau melon et bottes de cuir, ; qui connaissait les deux hommes depuis très longtemps. Lew Grade contacta les grands réseaux de diffusion américains et parvint à vendre la série sur le seul nom de Roger Moore. Cependant, celui-ci avait, peu de temps auparavant, refusé une offre financièrement très intéressante de la chaîne BBC concernant une émission télévisée entièrement centrée sur sa personnalité. Il refusa donc, dans un premier temps, l’offre de Lew Grade, peu enclin à s’investir dans une nouvelle production télévisée après cinq saisons passées à interpréter le rôle de Simon Templar. Pourtant, malgré ses réticences initiales, l’acteur accepta finalement de participer à cette nouvelle série qui, selon Grade, ne pouvait se finaliser sans sa participation.

Ce dernier fit appel, en la circonstance, au patriotisme de l’acteur en insistant sur le fait que la vente de la série à travers le monde, permettrait une importante rentrée de devises en Grande-Bretagne. Roger Moore posa, néanmoins, certaines conditions au préalable avant de donner son accord définitif. Ainsi, son contrat devait stipuler qu’il pourrait bénéficier d’une période de temps libre chaque année, entre deux saisons, afin de pouvoir se consacrer à sa carrière cinématographique et tourner au moins un long métrage de son choix. D’autre part, en tant qu’associé de Robert S. Baker dans la société Tribune, chargée de produire la série pour la firme ITC, l’acteur se retrouva doublement impliqué dans ce projet. L’échec surprenant autant qu’inattendu de leur précédente coproduction, le film Double jeu, réalisé par Alvin Rakoff la même année, avait eu des répercussions financières négatives sur leur société et les deux hommes en profitèrent pour négocier les termes d’un excellent contrat avec Lew Grade.

L’une de leurs priorités fut de trouver un acteur susceptible d’incarner le partenaire de Roger Moore, Grade désirant embaucher une vedette américaine afin de l’opposer à ce dernier. Ils pensèrent dans un premier temps engager Glenn Ford, mais celui-ci venait d’accepter le rôle principal de la série policière Sam Cade(2) et n’était donc pas disponible. Après avoir songé à Rock Huston, également retenu sur le tournage d’une autre série policière, intitulée McMillan(3), Robert S. Baker se rendit à New York afin de rencontrer les principaux responsables des chaînes américaines. Lors de cet entretien, il obtint une liste d’acteurs susceptibles d’intéresser ces derniers tout en répondant aux critères artistiques. Le nom de Tony Curtis, que Roger Moore avait déjà suggéré, figurait sur cette liste de noms. Ses interlocuteurs lui déconseillèrent de le contacter, car ce dernier avait déjà, dans le passé, refusé une proposition similaire. Tony Curtis, alors âgé de quarante-quatre ans, appartenait à la dernière génération des vedettes hollywoodiennes. Il avait connu son heure de gloire dans les années cinquante avec des films à succès tels que Houdini, le grand magicien (George Marshall-1953), avec sa femme Janet Leigh, Trapèze (Carol Reed-1956), La chaîne (Stanley E. Kramer-1958), Certains l’aiment chaud (Billy Wilder-1959) et Le grand chantage (Alexander Mackendrick-1957). L’acteur était, à cette époque, assez peu satisfait de ses derniers films et entrevit dans cette proposition une opportunité de relancer sa carrière.

Baker s’entretint avec Lew Grade qui, par une curieuse coïncidence, connaissait bien l’agent de Tony Curtis. Il le contacta à Los Angeles et obtint sans difficulté un rendez-vous avec l’acteur. Baker et Grade s’envolèrent pour les États-Unis et rencontrèrent Tony Curtis, deux jours plus tard, dans une suite de l’hôtel Beverly Hills. Tony Curtis aima immédiatement le concept et signa sans attendre son contrat, avant même le départ pour l’Angleterre de Lew Grade.
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Le projet initial, intitulé The friendly persuaders, fut annoncé lors du Festival international de télévision de Monte-Carlo. Lew Grade y dévoila la vente des vingt-quatre premiers épisodes à la chaîne américaine ABC, pour la somme de 3 250 000 livres. Présentée comme la série télévisée anglaise la plus chère jamais produite, avec un budget estimé à environ 2 500 000 livres (soit quatre fois plus que celui du Saint !), elle devait être la grande attraction des grilles de rentrée de la télévision anglaise et américaine. Le début du tournage fut planifié au milieu du mois de mai suivant. Peu après la signature des deux acteurs principaux, le titre fut légèrement modifié et devint The Persuaders !

En mars, Roger Moore, Robert S. Baker et le responsable des scénarios, Terry Nation, se rendirent aux États-Unis afin de rencontrer Tony Curtis, qui résidait à Los Angeles, afin de finaliser les derniers détails du projet. Les deux acteurs s’étaient déjà rencontrés quelques années auparavant, en Angleterre et à Hollywood, et avaient beaucoup de respect l’un pour l’autre. Moore, qui admirait Curtis pour sa carrière cinématographique et son aura en dehors d’Hollywood, était vraiment ravi de travailler en sa compagnie, d’autant que c’était la première fois qu’une vedette de la télévision anglaise partageait l’affiche d’une série télévisée avec un grand acteur de cinéma américain. Curtis n’avait jamais tenu un rôle régulier à la télévision auparavant et sa présence dans une série faisait figure d’événement, justifiant le choix des producteurs qui optèrent pour la formule « Curtis + Moore » en raison de son statut, pour les présenter dans le générique.

Issus d’un milieu modeste, les deux acteurs, nés à deux ans d’intervalle, avaient une personnalité et une culture très différentes, mais ils n’eurent aucun doute sur leur bonne entente. Après leur entretien, Roger Moore demeura deux jours à Los Angeles avant de rejoindre les Bahamas, où sa femme Luisa et ses enfants passaient leurs vacances. Sur place, il fut victime d’une grave infection des sinus qui le força à réduire sa consommation de tabac (il ne fuma plus que des cigares à partir de cette date !).

Tony Curtis appréciait les grandes lignes du scénario qui lui avait été remis mais n’était pas vraiment satisfait de l’écriture concernant son personnage. Sa vision était bien différente de celle des scénaristes anglais qui, selon lui, étaient incapables de comprendre le comportement et l’attitude d’un américain. Curtis n’appréciait pas que Danny Wilde soit décrit comme un domestique au service de Brett Sinclair et il n’était, bien entendu, pas question pour lui d’interpréter un tel personnage. Il s’en expliqua ouvertement à Lew Grade qui prit ses remarques en considération. Le personnage de Danny Wilde, décrit dans la première mouture du projet comme un magnat du pétrole texan, devint donc un affairiste new-yorkais, issu des quartiers déshérités de la ville, afin de s’approcher davantage de la personnalité et du passé de Tony Curtis. Celui-ci s’impliqua énormément dans l’élaboration de son personnage qui fut, à sa demande, davantage étoffé par les scénaristes ; il imposa aussi certaines autres modifications, notamment vestimentaires.

Selon lui, Danny Wilde devait porter des tenues sportives et des blousons courts, ainsi que des gants, pour se distinguer de son partenaire, et en aucun cas une garde-robe composée exclusivement de costumes trois pièces comme cela était indiqué dans le script. Lors des premières séances d’essayage, la différence entre les deux protagonistes, habillés de manière similaire, ne fut pas assez prononcée et les producteurs se rallièrent à l’avis de Tony Curtis, qui put ainsi lui-même choisir ses différents vêtements.

Robert S. Baker s’entoura d’une équipe de techniciens très expérimentés, qui avaient, pour la plupart, déjà travaillé avec lui sur d’autres productions. Les deux principaux interlocuteurs, en charge de la production, étaient Johnny Goodman, producteur associé sur Le Saint et le film Double jeu, et Malcolm Christopher, qui avait participé, entre autres, aux séries Le Saint, Le Baron, et Les champions. Terry Nation (1930-1997), responsable des scénarios et grand scénariste anglais, avait quant à lui travaillé sur Chapeau melon et bottes de cuir, Le Saint et Docteur Who.
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Johnny Goodman, chargé de se procurer les voitures respectives des deux personnages, prit contact avec les plus grandes marques automobiles anglaises. Aston Martin accepta de prêter à la production l’un de ses véhicules, une DBS six cylindres, proposant même de prendre à sa charge le coût de la présence d’un mécanicien à plein temps afin de maintenir la voiture en bon état de marche. Construite en Angleterre entre 1967 et 1972 à moins de mille exemplaires, elle dispose de cinq places assises grâce à la présence d’une banquette arrière. Lors du tournage, et à des fins commerciales, elle arborait les logos et les jantes du modèle V8 qui n’était pas encore disponible à la vente et ne fut commercialisé qu’en 1970. Goodman signa le contrat avec Aston Martin et s’envola ensuite pour Modène, en Italie où il parvint à obtenir le prêt d’une Dino Ferrari 246 GT de la firme italienne après quelques jours de transaction. Cette voiture portait le nom du fils d’Enzo Ferrari, patron de la firme, décédé en 1956. Construite à Modène, entre 1969 et 1973, à près de trois mille exemplaires, elle possède du reste l’un des moteurs de course élaborés par la firme italienne mais ne porta pas, officiellement, le nom de Ferrari pour des raisons de marketing. Quelques semaines plus tard, il retourna sur place afin de finaliser cet accord et prendre livraison du véhicule.

La conception des décors fut confiée au directeur artistique Charlie Bishop, qui réalisa l’appartement de Brett Sinclair en collaboration avec le chef décorateur Ken Tait. Harry Pottle, connu pour son remarquable travail sur la saison en noir & blanc de Chapeau melon et bottes de cuir avec Diana Rigg, le remplaça après le tournage des six premiers épisodes et conserva la même équipe jusqu’à la fin du tournage.
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L’habillage de la série revêtait une importance capitale pour Robert S. Baker qui souhaitait réaliser une production visuellement très attractive. Dans cette optique, il confia la conception du générique à Les Coppins de la société Graphimation, qui opta pour une présentation inhabituelle mettant en parallèle un condensé de la vie des deux personnages centraux. Pour cela, il fut notamment utilisé des documents photographiques personnels des acteurs (à noter que le portrait de Brett Sinclair enfant est en réalité une photo du fils de Roger Moore, Geoffrey, alors âgé de cinq ans). Baker engagea John Barry pour en composer la musique, sur les conseils de Ken Thorne, chargé d’écrire la musique de la quasi-totalité des épisodes. Celui-ci avait déjà à son actif une carrière cinématographique conséquente, dont une longue collaboration avec le metteur en scène anglais Richard Lester, pour lequel il avait composé la musique des films Help (1965), Le forum en folie (1966) et L’ultime garçonnière (1969). On lui devait aussi la musique du film Davey des grands chemins (John Huston-1969). Il travailla plusieurs mois sur la bande-son alors que le tournage était déjà achevé, composant notamment plusieurs thèmes musicaux qui furent utilisés dans la plupart des épisodes. Des metteurs en scènes chevronnés, habitués à travailler pour la télévision, mais aussi pour le cinéma, furent engagés afin d’apporter un aspect visuel sophistiqué et une dimension technique inhabituelle dans le cadre d’une production télévisée. Dans cette optique, il fut décidé que la série serait tournée sur pellicule couleur 35 mm, ressemblant ainsi encore davantage à une véritable production cinématographique dont la distribution et le budget prévisionnel suffisaient à lui donner l’apparence. Le premier épisode fut confié à Basil Dearden(4), metteur en scène expérimenté ayant tourné la même année le film La seconde mort de Harold Pelham avec Roger Moore. Curieusement, les prises de vue filmées en France furent réalisées par une seconde équipe sans que les réalisateurs choisis ne se déplacent. Ainsi, Roy Ward Baker, metteur en scène de l’épisode « Les pièces d’or », ne dirigea de manière effective que les scènes tournées en Angleterre, et la même chose se reproduisit pour les autres épisodes.

En avril 1970, Tony Curtis se rendit à Londres avec sa femme Leslie Allen, afin de planifier le tournage de la série avec ses principaux interlocuteurs. A sa descente d’avion, il fut interpellé par les autorités de l’aéroport d’Heathrow et arrêté pour possession illégale de cannabis. Condamné à verser une amende, il dut s’excuser devant les magistrats anglais. Cependant, les journaux à scandales s’empressèrent d’étaler les faits dans leurs colonnes. Cette publicité inattendue aurait pu s’avérer désastreuse pour la production en raison de la clause de moralité incluse dans le contrat signé avec la chaîne ABC. Tony Curtis et Roger Moore, remis de ses problèmes de santé, s’envolèrent ensuite pour le sud de la France où les premières prises de vue devaient débuter.


 

Filmographie de ken thorns

 

───── series

 

R3 (1964)

THE PERSUADERS ! (AMICALEMENT VÔTRE) (1971-1972)

 

────── Mini-séries

 

great expectations (Kevin Connor-1989)

return to lonesome dove (la loi des justes) (mike robe-1993)

IN THE BEGINNING (AU COMMENCEMENT) (KEVIN CONNOR-2000)

 

──────  Téléfilms

 

THE HUNCHBACK OF NOTRE DAME (MICHAEL TUCHNER-1982)

WHITE WATER REBELS (REZA BADIYI–1983)

LOST IN LONDON (ROBERT MICHAEL LEWIS-1985)

MY WICKED, WICKED WAYS…THE LEGEND OF ERROL FLYNN (DON TAYLOR-1985)

THE RETURN OF SHERLOCK HOLMES (KEVIN CONNOR-1987)

IF IT’S TUESDAY, IT STILL MUST BE BELGIUM (BOB SWEENEY–1987)

PERSONALS (STEVEN HILLIARD STERN-1990)

BEJEWELLED (TERRY MARCEL-1991)

FLIGHT OF BLACK ANGEL (JONATHAN MOSTOW–1991)

LETHAL EXPOSURE (KEVIN CONNOR-1993)

DIANA : HER TRUE STORY (KEVIN CONNOR-1993)

A SEASON OF HOPE (MARCUS COLE-1995)

LIZ : THE ELIZABETH TAYLOR STORY (KEVIN CONNOR-1995)

THE APOCALYPSE WATCH (KEVIN CONNOR-1997)

MARY, MOTHER OF JESUS (KEVIN CONNOR-1999)

 

────── Films

 

IT’S TRAD, DAD ! (RICHARD LESTER-1961)

DEAD MAN’S EVIDENCE (FRANCIS SEARLE-1962)

MASTER SPY (MONTGOMERY TULLY-1964)

HELP ! (RICHARD LESTER-1965)

A FUNNY THING HAPPENED ON THE WAY TO THE FORUM (LE FORUM EN FOLIE) (RICHARD LESTER-1966)

HOW I WON THE WAR (COMMENT J’AI GAGNÉ LA GUERRE) (RICHARD LESTER-1967)

INSPECTOR CLOUSEAU (BUD YORKIN-1968)

HEAD (BOB RAFELSON-1968)

THE TOUCHABLES (ROBERT FREEMAN-1968)

SINFUL DAVEY (DAVEY DES GRANDS CHEMINS) (JOHN HUSTON-1969)

THE MAGIC CHRISTIAN (JOSEPH MCGRATH-1969)

THE BED SITTING ROOM (L’ULTIME GARÇONNIÈRE) (RICHARD LESTER-1969)

WELCOME TO THE CLUB (WALTER SHENSON-1971)

HANNIE CAULDER (UN COLT POUR TROIS SALOPARDS) (BURT KENNEDY-1971)

MURPHY’S WAR (LA LOI DE MURPHY) (PETER YATES-1971)

JUGGERNAUT (TERREUR SUR LE BRITANNIC) (RICHARD LESTER-1974)

ASSAULT ON AGATHON (LASZLO BENEDEK-1975) 

ROYAL FLASH (LE FROUSSARD HÉROÏQUE) (RICHARD LESTER-1975)

THE RITZ (RICHARD LESTER-1976)

WOLF LAKE (BURT KENNEDY-1978)

POWER PLAY (LE JEU DE LA PUISSANCE) (MARTYN BURKE-1978)

THE OUTSIDER (TONY LURASCHI-1979)

AN ARABIAN ADVENTURE (LE TRÉSOR DE LA MONTAGNE SACRÉE) (KEVIN CONNOR-1979) SUPERMAN II (RICHARD LESTER-1980)

THE HOUSE WHERE EVIL DWELLS (KEVIN CONNOR-1982)

SUPERMA III (RICHARD LESTER-1983)

FINDERS KEEPERS (RICHARD LESTER-1984)

THE EVIL THAT MEN DO (L’ENFER DE LA VIOLENCE) (JACK LEE THOMPSON-1984)

LASSITER (SIGNÉ LASSITER) (ROGER YOUNG-1984)

THE PROTECTOR (LE RETOUR DU CHINOIS) (JACKIE CHAN & JAMES GLICKENHAUS-1985)

THE TROUBLE WITH SPIES (BURT KENNEDY-1987)

ACT OF PIRACY (JOHN « BUD » CARDOS-1988) 

SUNSET GRILL (KEVIN CONNOR-1993)

AGE OF TREASON (KEVIN CONNOR-1993) 

ESCAPE CLAUSE (BRIAN TRENCHARD-SMITH-1996)


Le tournage

Le tournage débuta au mois de mai 1970, dans le sud-est de la France, afin de réaliser les prises de vue extérieures de six épisodes, selon le plan de tournage établi par la production. L’équipe technique prit ses quartiers successifs dans plusieurs hôtels de la Côte d’Azur, afin de respecter les délais prévus pour ces séquences situées à Nice (notamment à l’aéroport pour le premier épisode), Cannes et Monte-Carlo.

Après environ deux mois de tournage, l’équipe s’envola pour Paris où d’autres prises de vue furent réalisées pour l’épisode « Un drôle d’oiseau ». Ils retournèrent ensuite en Angleterre afin de filmer les intérieurs correspondants à ces sept premiers épisodes. L’équipe technique occupait deux plateaux de tournage des studios Pinewood, baptisés L et M. L’un était exclusivement réservé aux scènes se déroulant dans le décor de l’appartement de Brett Sinclair, tandis que l’autre était occupé par les différents décors prévus dans le script de chaque épisode. Le budget de la construction des décors était d’environ 40 000 livres mais il était régulièrement dépassé de quelques milliers de livres. Une journée de travail débutait généralement vers 8h30 le matin pour s’achever le soir aux alentours de 17h30, cinq jours par semaine, parfois six lorsque l’équipe avait prit du retard sur son planning. Dix à quinze jours de travail intensif étaient nécessaires pour terminer le tournage d’un épisode dont chaque aspect de la réalisation était préparé avec minutie. Une seconde équipe fut envoyée à travers l’Europe afin de réaliser les différents plans en extérieur nécessaires au montage des épisodes. Le plan de tournage, établi sur un peu plus d’une année, fut très éprouvant pour les deux acteurs principaux car leur présence était sollicitée dans la grande majorité des scènes (à noter que Tony Curtis avait les cheveux teints lors des premiers épisodes).
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Les journalistes cherchèrent des dissensions entre les acteurs mais, en dehors d’un incident avec Joan Collins lors de l’épisode « Minuit moins huit kilomètres », relaté par Tony Curtis dans son autobiographie(5), aucun élément ne permet de mettre en doute les propos officiels, certes très diplomatiques, de la production et des deux acteurs, sur l’excellente ambiance régnant sur le plateau. Le budget relativement confortable permit d’engager des acteurs de renom telles que Denholm Elliott, Susan George, Ian Hendry, Bernard Lee, Sue Lloyd, Lois Maxwell, Patrick Newell, Catherine Schell, Terry-Thomas et Patrick Troughton (cf. guide des épisodes).
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Durant le tournage dans le sud-est de la France, Roger Moore et sa femme rendirent souvent visite à leur ami, l’acteur David Niven, qui possédait une superbe maison à Saint-Jean Cap Ferrât. Curtis et Moore se voyaient assez peu en dehors du plateau, car ils n’avaient pas les mêmes cercles d’amis. Cependant, lors du tournage en Angleterre, les deux couples se rencontrèrent à plusieurs reprises avec leurs enfants respectifs. Les relations de travail entre les deux acteurs étaient parfois tendues en raison du statut de producteur de Roger Moore, une seconde fonction qui lui donnait davantage de soucis. Néanmoins, ils jugèrent leur collaboration, constituée d’échanges incessants et de propositions constructives, aussi fructueuse qu’enrichissante. Roger Moore réalisa également deux épisodes dont « Formule à vendre », dans lequel sa petite fille Deborah, alors âgée de sept ans, jouait une écolière un peu mutine, et Tony Curtis déclara avoir apprécié d’être dirigé par son partenaire.
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Ils s’appréciaient mutuellement même si Roger Moore eut, au début, quelques difficultés à s’adapter aux méthodes de travail de son partenaire. Lors des prises de vue, Tony Curtis poussait en effet celui-ci dans ses derniers retranchements afin d’obtenir le meilleur résultat possible, préférant une certaine spontanéité à un jeu trop académique ou trop théâtral. De son côté, Roger Moore avait une réputation de bon vivant, il était toujours très aimable et adorait plaisanter avec les techniciens pour détendre l’atmosphère.

L’une des principales difficultés, pour l’équipe technique, fut de terminer chaque prise dans le délai imparti, les deux hommes ayant pris l’habitude de laisser libre cours à leur capacité d’improvisation. Outre une perte de temps non négligeable, cela occasionnait également un surcoût financier important. Afin de pallier à cette difficulté, la production décida de filmer chaque scène à deux reprises, la seconde étant « librement adaptée » par les acteurs d’après le scénario original, laissant ensuite au réalisateur le soin de choisir la meilleure prise lors du montage définitif.
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Les cascades étaient réglées par Les Crawford mais Tony Curtis, en acteur chevronné, n’hésita pas à prendre quelques risques pour réaliser certaines scènes relativement dangereuses (notamment dans « Les pièces d’or »). Sa maîtrise du sabre lui fut également très utile dans l’épisode « L’héritage Ozerov », où les scénaristes écrivirent deux séquences spécialement à son intention. Du reste, les scénarios étaient écrits selon leur personnalité respective, sans qu’ils aient besoin de s’adapter aux récits, sous le contrôle créatif de Terry Nation et Robert S. Baker. Leurs origines sociales similaires n’empêchaient pas les deux hommes d’être très différents, leur style se mêlant habilement dans la formule imaginée par celui-ci.

Tony Curtis se coula aisément dans la peau de Danny Wilde tandis que Roger Moore eut davantage de difficulté. Il devait donner l’illusion d’appartenir à la caste des Lords, en essayant d’imiter la prononciation aristocratique d’un milieu qui lui était totalement étranger. L’acteur se prit au jeu et dessina lui-même ses costumes, voyant dans ce rôle l’opportunité de jouer la comédie dans un style encore plus accentué que dans Le Saint. De son côté, Tony Curtis pouvait démontrer une nouvelle fois son grand sens de la comédie.

La société anglaise Total Look of Debenhams fut chargée de réaliser les costumes de Brett Sinclair ainsi que les costumes féminins de la série. À la fin de l’année 1971, Roger Moore fit une apparition en public dans les locaux londoniens de la firme afin de promouvoir leurs confections tout en se prêtant à une séance de dédicaces du premier roman adapté de la série, publié par Pan Books.

Afin de fournir le maximum de confort aux deux acteurs, la production leur fit construire un sauna entre leurs loges respectives, au cœur des studios Pinewood, dans lequel ils allaient se détendre entre deux prises. Sur le plateau, ils avaient un comportement radicalement différent, Curtis passant la majeure partie de son temps libre renfermé sur lui-même à dessiner le portrait des personnes présentes, alors que Moore était beaucoup plus ouvert et disponible. Pendant le tournage en Angleterre, Tony Curtis et sa femme Leslie s’installèrent dans une maison située dans le quartier de Chester Square, à Londres. La production mit à sa disposition une Bentley avec un chauffeur chargé de l’emmener chaque matin aux studios et de le raccompagner à son domicile, en fin de journée. Le tournage s’acheva au mois de juin 1971, mais la série avait déjà été vendue dans la plupart des grands pays industrialisés, à l’exception notable de la Russie et de la Chine. Ces résultats très encourageants dépassèrent toutes les espérances des producteurs, permettant d’amortir des coûts très élevés pour l’époque et d’envisager de gros profits avant même sa diffusion. Roger Moore fit plusieurs campagnes publicitaires afin de promouvoir la série, en Angleterre et aux États-Unis, avant de prendre deux semaines de vacances bien méritées. Avant son départ, il avait néanmoins clairement annoncé qu’il n’était pas intéressé par la perspective de tourner une seconde saison, alors que Tony Curtis avait préféré différer sa réponse. Au début de l’année 1972, Harry Saltzmann et Albert Broccoli, producteurs des films basés sur le personnage littéraire de Ian Fleming, James Bond, proposèrent à Roger Moore de reprendre le rôle tenu jusqu’alors par Sean Connery, brièvement remplacé en 1969, le temps d’un film, par George Lazenby. L’acteur accepta leur proposition qu’il avait dû refuser lors du tournage du premier film, James Bond contre Dr No (Terence Young-1962), en raison du contrat signé pour la série Le Saint.

Malgré des rumeurs persistantes concernant la mise en chantier d’une éventuelle seconde saison, la série fut définitivement annulée après la diffusion des vingt-quatre épisodes de la première saison. Robert S. Baker et Lew Grade n’avaient pas renoncé à conquérir le marché américain et envisagèrent la possibilité de remplacer Roger Moore par un autre acteur. Cependant, devant la difficulté du choix et l’absence d’un véritable candidat emblématique, ils renoncèrent à produire une seconde saison. Un projet intitulé The new Persuaders, dans lequel Tony Curtis reprendrait le rôle du juge Fulton, vingt ans après, en dirigeant un nouveau duo de personnages, fut pendant un temps envisagé par Robert S. Baker avant d’être abandonné.
La diffusion

Lors de sa première diffusion, la série reçut un très bon accueil public en Australie et dans la plupart des pays européens, où sa popularité fut très importante. Élue meilleure série étrangère en Espagne et en Allemagne, elle se vit décernée plusieurs récompenses. Tony Curtis reçut l’équivalent d’un Sept d’or de la télévision allemande et un trophée décerné par les lecteurs du magazine Télé 7 Jours, en tant que meilleur acteur de l’année, remis au château de Versailles au cours d’une cérémonie fastueuse.

La série fut programmée en Grande-Bretagne, sur la chaîne ITV, entre le 17 septembre 1971 et le 5 février 1972 et recueillit de bons taux d’écoute. Comme très souvent, l’ordre de diffusion diffère sensiblement de celui dans lequel la série fut produite, entraînant parfois certaines confusions (cf. tableau ci-contre).

Sa diffusion outre-Atlantique débuta sur la chaîne ABC le lendemain de son apparition sur les écrans britanniques et s’acheva le 8 mars 1972. Du mois de septembre 1971 au mois de janvier 1972, elle occupa la tranche horaire du samedi soir, entre 22h00 et 23h00, avant d’être déplacée au mercredi soir, entre 21h00 et 22h00, jusqu’au mois de mars suivant. Elle était diffusée après Getting together, une sitcom interprétée par le compositeur Bobby Sherman (programmée entre 20h00 et 20h30) et un film, diffusé entre 20h30 et 22h00.

Sur la chaîne CBS, le programme de la soirée était constitué de la sitcom All in the family inédite en France, avec Carroll O’Connor dans le rôle d’Archie Bunker, qui fut classée numéro un pendant cinq saisons consécutives à partir de la saison 1971-1972. Trois autres sitcoms étaient diffusées par CBS, Futtny face (entre 20h30 et 21h00) avec Sandy Duncan, The new Dick Van Dyke show (21h00-21h30) et The Mary Tyler Moore show (21h30-22h00).

The new Dick Van Dyke show avec Dick Van Dyke et Hope Lange, fut classée lors de sa première saison numéro dix-huit dans les sondages. Van Dyke y tenait le rôle d’un journaliste de talk-show résidant à Phoenix, en Arizona. The Mary Tyler Moore show, avec Mary Tyler Moore, Ed Asner et Gavin McLeod relate la vie professionnelle et sentimentale d’une jeune femme ambitieuse originaire de Minneapolis qui décide de s’installer à New York. Embauchée en tant qu’assistante de production par une station de télévision locale, elle se retrouve affectée au traitement des actualités dans un service dirigé par un certain Lou Grant(6) (Ed Asner). Cette production, qui dura sept ans, fut classée numéro dix dans les sondages au cours de cette saison, la seconde de la série. De 22h00 à 23h00, la chaîne diffusait la célèbre série Mission : impossible, qui en était à sa sixième et avant-dernière saison, mais qui recueillait toujours une bonne audience malgré une qualité d’ensemble sensiblement en baisse.


 

────── Ordre de Production

 

1. Premier contact (Overture)

2. Le coureur de dot (To the death, baby)

3. Minuit moins huit kilomètres (Five miles to midnight)

4. Un ami d’enfance (Angie… Angie)

5. La danseuse (Powerswitch)

6. Les pièces d’or (The gold napoleon)

7. Un drôle d’oiseau (The old, the new and the deadly)

8. Sept millions de livres (Take seven)

1. Premier contact (Overture)

2. Le coureur de dot (To the death, baby)

3. Minuit moins huit kilomètres (Five miles to midnight)

4. Un ami d’enfance (Angie… Angie)

5. La danseuse (Powerswitch)

6. Les pièces d’or (The gold napoléon)

7. Un drôle d’oiseau (The old, the new and the deadly)

8. Sept millions de livres (Take seven)

9. Quelqu’un dans mon genre (Someone like me)

10. Un enchaînement de circonstances (Chain of events)

11. Un rôle en or (Greensleeves)

12. L’héritage ozerov (The ozerov inheritance)

13. Le lendemain matin (The morning after)

14. Un risque calculé (Element of risk)

15. Une rancune tenace (Someone waiting)
		
Le mot de passe (Anyone can play)





 

 

CI-DESSUS : L’ORDRE DE PRODUCTION DES ÉPISODES, QUI DIFFÈRE SENSIBLEMENT DE CELUI DANS LEQUEL LA SÉRIE FUT DIFFUSÉE EN GRANDE-BRETAGNE ET EN FRANCE.

 

CI-DESSOUS : UN DOCUMENT PRÉSENTANT LA SÉRIE, RÉALISÉ POUR PROMOUVOIR SA VENTE AUX DIFFÉRENTES CHAÎNES DE TÉLÉVISION ÉTRANGÈRES.
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La chaîne NBC diffusait quant à elle Coup double (entre 20h00 et 20h30), une sitcom avec Don Adams et Rupert Crosse dans le rôle de deux inspecteurs de police maladroits et gaffeurs qui parviennent néanmoins toujours à résoudre leurs enquêtes. Après la sitcom The good life, avec Larry Hagman et Donna Mills (dans le rôle d’un couple issu de la classe moyenne américaine qui décide de changer radicalement de vie en devenant employés de maison d’une famille aisée), la chaîne diffusait un film entre 21h00 à 23h00.

Seuls vingt-deux des vingt-quatre épisodes furent diffusés, les deux derniers, « L’un et l’autre » et « Des secrets plein la tête » restèrent inédits. Malgré une concurrence relativement forte et une case horaire sans doute très mal choisie, ses mauvais résultats d’audience semblent davantage provenir de son originalité conceptuelle que de raisons conjoncturelles (d’autant que le film qui suivait sa diffusion était classé numéro cinq dans les sondages). Robert S. Baker déclara d’ailleurs que la série était, à son avis, beaucoup trop en avance sur son temps, ce qui pourrait bien être le meilleur élément de réponse à cette désaffection du public américain.

Afin de la promouvoir à travers le monde, la production réalisa plusieurs plaquettes publicitaires à l’intention des acquéreurs potentiels de la série.
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En France, elle fut diffusée dès le 3 octobre 1972, sur la deuxième chaîne de l’ORTF. Treize épisodes furent programmés jusqu’au 16 décembre, puis huit autres entre le 7 avril et le 2 juin de l’année suivante. Elle fut rediffusée en 1974 sur la même chaîne puis à cinq reprises entre 1977 et 1984 par Antenne 2 puis TF1. C’est au cours de la rediffusion sur Antenne 2 en 1977 que les téléspectateurs français purent voir les trois épisodes restés inédits, « Un drôle d’oiseau », « Le mot de passe » et « Des secrets plein la tête ». Antenne 2 la programma à nouveau en 1986 avant que La Cinq ne la diffuse plusieurs fois à la fin des années quatre-vingt. Depuis 1992, elle a été rediffusée de nombreuses fois par M6 avant de faire son apparition sur sa filiale Série Club.

Le doublage, réalisé par les comédiens Michel Roux (Tony Curtis) et Claude Bertrand (Roger Moore) fut aussi pour beaucoup dans son succès en France, les deux hommes insufflant une réelle créativité dans une version française souvent très différente de la version originale. Si l’on ne perçoit plus la différence d’accent des deux acteurs, l’un des grands intérêts de la version anglaise, les timbres de la voix de Michel Roux et de Claude Bertrand contribuèrent encore davantage à différencier les deux personnages, accentuant sensiblement le ton humoristique de la série. Tony Curtis, ravi du travail réalisé par Michel Roux, le rencontra à Paris à l’initiative du magazine Télé 7 jours et fit de lui son doubleur attitré, bien que leur voix soit radicalement différente, Curtis ayant une voix beaucoup plus grave.

Quelques années plus tard, certains épisodes furent à nouveau distribués par ITC, mais cette fois sous la forme de quatre téléfilms d’environ quatre-vingt-dix minutes, constitués chacun de deux épisodes mis bout à bout. Ces téléfilms, conçus uniquement afin d’amortir les coûts de production, furent achetés et diffusés par certains pays dont la France (ainsi Triple chance rassemblait les épisodes « Une rancune tenace » et « Le mot de passe » et Mission « Monte-Carlo » étaient composé des épisodes « La danseuse » et « Les pièces d’or »). En Italie, ils firent l’objet d’une sortie en salles au même titre qu’un long métrage de cinéma(7).

Malgré ces incessantes rediffusions, la série n’a rien perdu de sa popularité, notamment en France, ni de son pouvoir de séduction sur les nouvelles générations de téléspectateurs. Lors de sa sortie en vidéocassettes, une soirée fut organisée à Paris avec la projection de plusieurs épisodes sur écran géant.

 

CI-DESSOUS, L’UNE DES PLAQUETTES PUBLICITAIRES CONÇUES AFIN DE PRÉSENTER LA SÉRIE, CONSTITUÉE D’UN HABILE MONTAGE ENTRE DIFFÉRENTES SCÈNES TIRÉES DE PLUSIEURS ÉPISODES.
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En Grande-Bretagne, elle est régulièrement mise en avant à travers les manifestations organisées par le fan-club anglais, créé et présidé par Jaz Wiseman. Au mois de septembre 2001, ce dernier organisa à Londres une réunion commémorative afin de fêter le trentième anniversaire de sa création. Parmi les invités d’honneur, Robert S. Baker, Johnny Goodman, Malcolm Christopher, Roy Ward Baker, Sue Lloyd, Suzanna Leigh, Tony Spratling et Frank Maher, répondirent avec gentillesse aux questions des amateurs de la série lors d’une soirée au cours de laquelle se succédèrent projections, jeux, séances photos et dédicaces dans une ambiance très agréable.

 
Robert S.Baker

Robert Sidney Baker est né à Londres en 1916. Passionné par les métiers du cinéma, il devint assistant à la fin des années trente avant d’effectuer son service militaire, durant la seconde guerre mondiale, dans le département cinématographique des armées. Il y fit la connaissance de Monty Berman, photographe dans la vie civile, qui mit à profit cette période pour devenir chef opérateur.

Sitôt la fin de leur engagement, les deux hommes fondèrent une société spécialisée dans la production de longs métrages pour le cinéma. Durant leur association, de la fin des années quarante au milieu des années soixante, ils produisirent une quarantaine de films, dont les plus connus sont Les diables du désert (Guy Green-1958), un film de guerre avec Richard Attenborough, et deux films fantastiques précurseurs des productions de la célèbre firme anglaise Hammer, spécialisée dans le film d’horreur gothique : Le sang du vampire (Henry Cass-1958), avec Donald Wolfit et Barbara Shelley, et L’impasse des violences (John Gilling-1959), avec Peter Cushing et Donald Pleasence. Ces deux films, dont le récit était centré sur les expérimentations d’un chirurgien sur le corps humain, remportèrent un succès public international et accrurent sensiblement leur notoriété.
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Les deux hommes développèrent, en parallèle, d’autres projets plus personnels, abordant à tour de rôle la mise en scène. Monty Berman réalisa Melody club en 1949 tandis que Robert S. Baker mit en scène quatre longs métrages dont L’ennemi invisible, un film policier avec Lois Maxwell et John Colicos, en 1955. Ils s’associèrent ensuite dans la réalisation de quatre films qui reçurent un bon accueil critique et public, dont on retiendra surtout Jack l’éventreur (1959), nouvelle et très intéressante variation sur la série de meurtres commis par un inconnu, à Londres, au début du siècle dernier. Outre leurs trois autres mises en scène en commun, The siege of Sidney Street (1960), Les chevaliers du démon (1960) et Le secret de Monte-Cristo (1961), ils continuèrent à produire des films réalisés par d’autres metteurs en scène, avec une certaine prédilection pour le genre fantastique gothique, alors en plein âge d’or, et le film d’aventures. Ils diversifièrent ensuite leurs activités et abordèrent la télévision en produisant les trois premières saisons de la série Le Saint, tournées en noir & blanc, Robert S. Baker ayant convaincu Leslie Charteris de lui vendre les droits d’adaptation télévisée de ses romans.

 

CI-DESSOUS : JOHNNY GOODMAN, SUZANNA LEIGH, ROBERT S. BAKER ET FRANK MAHER (DE GAUCHE À DROITE) ÉTAIENT QUATRE DES PRINCIPAUX INVITÉS DE LA SOIRÉE COMMÉMORANT LES TRENTE ANS DE LA SÉRIE, À LONDRES, EN SEPTEMBRE 2001.
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Il en réalisa les épisodes, « La leçon du voyage » (1962), « Le Saint joue avec le feu » (1963), « On a trouvé du pétrole » (1963) et « Jusqu’au bout » (1964). Ils produisirent encore la courte série de vingt-six épisodes Gideon’s way (1965), avec John Gregson et Daphne Anderson, avant de se séparer en 1965(8).

Robert S. Baker fonda aussitôt après la société Bamore avec Roger Moore afin de produire les deux dernières saisons du Saint, filmées en couleur, puis le film Double jeu (Alvin Rakoff-1969), réalisé peu après la fin de la série. Après Amicalement vôtre, il produisit Le retour du saint (1978-1979), avec Ian Ogilvy, qui ne dura qu’une saison et vingt-quatre épisodes. Il fut récemment producteur exécutif du film Le Saint (Phillip Noyce-1997), avec Val Kilmer dans le rôle-titre.


 

Filmographie de Robert S. Baker

 

────── Comme producteur

───── Séries 

 

THE SAINT (LE SAINT) (1962-1969)

GIDEON’S WAY (1965)

THE BARON (LE BARON) (196-1967)

THE PERSUADERS ! (AMICALEMENT VÔTRE) (1971-1972)

THE RETURN OF THE SAINT (LE RETOUR DU SAINT) (1978-1979)

 

───── Films

 

A DATE WITH A DREAM (DICKY LEEMAN-1948)

MELODY CLUB (MONTY BERMAN-1949)

THE QUIET WOMAN (JOHN GILLING-1950)

NO TRACE (JOHN GILLING-1950)

BLACKOUT (ROBERT S. BAKER-1950)

THE VOICE OF MERRILL OU MURDER WILL OUT (JOHN GILLING-1952)

THE LOST HOURS OU THE BIG FRAME (DAVID MACDONALD-1953)

THE FRIGHTENED MAN (JOHN GILLING-1952)

13 EAST STREET (ROBERT S. BAKER-1952)

THE STEEL KEY (ROBERT S. BAKER-1953)

RECOIL (JOHN GILLING-1953)

ESCAPE BY NIGHT (JOHN GILLING-1953)

DEADLY NIGHTSHADE (JOHN GILLING-1953) 

IMPULSE (CHARLES DE LA TOUR & CYRIL ENDFIELD-1954)

THE GILDED CAGE (JOHN GILLING-1954)

DOUBLE EXPOSURE (JOHN GILLING-1954)

DELAYED ACTION (JOHN HARLOW-1954)

WINDFALL (HENRY CASS-1955)

TIGER BY THE TAIL OU CROSS-UP (22 LONG RIFLE) (JOHN GILLING-1955)

PASSPORT TO TREASON (L’ENNEMI INVISIBLE) (ROBERT S. BAKER-1955)

BREAKAWAY (HENRY CASS-1955)

BOND OF FEAR (HENRY CASS-1956)

BARBADOS QUEST OU MURDER ON APPROVAL (BERNARD KNOWLES-1956)

STRANGER IN TOWN (GEORGE POLLOCK-1957)

PROFESSOR TIM (HENRY CASS-1957)

HIGH TERRACE (HENRY CASS-1957)

BLOOD OF THE VAMPIRE (LE SANG DU VAMPIRE) (HENRY CASS-1958)

THE TROLLENBERG TERROR OU THE CRAWLING EYE (QUENTIN LAWRENCE-1958)

SEA OF SAND OU DESERT PATROL (LES DIABLES DU DÉSERT)(GUY GREEN-1958)

BLIND SPOT (PETER MAXWELL-1958)

JACK THE RIPPER (JACK L’ÉVENTREUR) (ROBERT S. BAKER & MONTY BERMAN-1959)

HOME IS THE HERO (FIELDER COOK-1959)

THE FLESH AND THE FIENDS (L’IMPASSE DES VIOLENCES) (JOHN GILLING-1959)

THE SIEGE OF SIDNEY STREET (ROBERT S. BAKER & MONTY BERMAN-1960)

THE POACHER’S DAUGHTER (GEORGE POLLOCK-1960)

THE HELLFIRE CLUB (LES CHEVALIERS DU DÉMON) (ROBERT S. BAKER & MONTY BERMAN-1960)

BOYD’S SHOP (HENRY CASS-1960)

THE TREASURE OF MONTE CRISTO (LE SECRET DE MONTE-CRISTO) (ROBERT S. BAKER & MONTY BERMAN-1961)

WHAT A CARVE UP ! OU NO PLACE LIKE HOMICIDE ! (PAT JACKSON-1962)

CROSSPLOT (ALVIN RAKOFF-1969)

THE SAINT (LE SAINT) (PHILLIP NOYCE-1997)

 

─────── Comme Réalisateur

 

───── Série

 

THE SAINT (LE SAINT) : « THE GOLDEN JOURNEY » (LA LEÇON DU VOYAGE) (1962) • « THE SAINT PLAYS WITH FIRE » (LE SAINT JOUE AVEC LE FEU) (1963) • « THE WONDERFUL WAR » (ON A TROUVÉ DU PÉTROLE) (1963) • « THE SAINT SEES IT THROUGH » (JUSQU’AU BOUT) (1964)

 

───── Films

 

THE TREASURE OF MONTE CRISTO (LE SECRET DE MONTE-CRISTO) (1961)

THE HELLFIRE CLUB (LES CHEVALIERS DU DÉMON) (1960)

THE SIEGE OF SIDNEY STREET (1960)

JACK THE RIPPER (JACK L’ÉVENTREUR) (1959)

PASSPORT TO TREASON (L’ENNEMI INVISIBLE) (1955)

THE STEEL KEY (1953)

13 EAST STREET (1952)

BLACKOUT (1950)

 

────── Comme Scénariste

 

───── Mini-série

 

RETURN TO TREASURE ISLAND (ALAN CLAYTON & PIERS HAGGARD-1985)

 

───── Films

 

BLIND SPOT (PETER MAXWELL-1958)

PROFESSOR TIM (HENRY CASS-1957)

THE LOST HOURS OU THE BIG FRAME (DAVID MACDONALD-1953)

NO TRACE (JOHN GILLING-1950)

A DATE WITH A DREAM (DICKY LEEMAN-1948)
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Création et production :

Robert S. Baker

Responsable de la production :

Johnny Goodman

Chargé de production :

Malcolm Christopher

Directeurs de la photographie :

Tony Spratling Paul Beeson (seconde équipe)

Conseiller à l’écriture des scénarios et producteur associé :

Terry Nation

Consultants associés aux scénarios :

Milton S. Gelman & Walter black

Thème du générique :

John Barry

Musique :

Ken Thorne & David Lindup

Supervision de la musique :

Don Kirshner

Chanson :

« Gotta get away » (« Premier contact ») par Jackie Trent & Tony Hatch

Directeurs artistiques :

Charles Bishop & Harry Pottle

Décorateur :

Ken Tait

Montage :

Bert Rule Peter Pitt Derek Hyde Chambers Peter Hunt

Assistants réalisateurs :

Peter Price & Frank Ernst

Régisseurs :

Arnold Ross & Ricky Green

Cameraman :

Jimmy Devis

Coordination des cascades :

Les Crawford

Générique conçu par Les Coppins (Graphimation)

Scripte :

Doris Martin

Chef accessoiriste :

John Chisholm

Secrétaires de production :

Ann M. Paterson & Julie Leighton-White

Ré-enregistrement sonore :

Claude Hitchcock

Montage sonore :

Jim Sibley, GBFE

Mixage :

Ted Karnon

Montage de la musique :

Deveril Goodman

Maquillages :

Gerry Fletcher

Coiffures :

Mike Jones

 

Costumes de Lord Brett Sinclair conçus par Roger Moore

Robes et costumes féminins conçus par Total Look of Debenhams

 

Supervision des costumes :

Johnny Briggs

 

Une production Télévision Reporters International Tribune pour ITC Worldvision

 

Filmée aux studios de Pinewood à Londres et en extérieurs en France et en Grande-Bretagne

 

Principales vedettes invitées :

Peter Bowles, Jeremy Burnham, Joan Collins, Allan Cuthbertson, Roger Delgado, Denholm Elliott, Susan George, Nigel Green, Ian Hendry, Frederick Jaeger, Andrew Keir, Suzy Kendall, Sarah Lawson, Bernard Lee, Suzanna Leigh, Sue Lloyd, Lois Maxwell, Patrick Newell, Catherine Schell, Gerald Sim, Terry-Thomas, Patrick Troughton, Kenneth J. Warren, Paul Whitsun-Jones

 

Réalisateurs :

Leslie Norman Roy Ward Baker Val Guest Roger Moore Basil Dearden Sidney Hayers David Greene Peter Hunt Gerald Mayer James Hill Peter Medak

 

Scénaristes :

Terry Nation Brian Clemens Donald James Michael Pertwee Tony Barwick Val Guest Terence Feely John Kruse Tony Williamson Milton S. Gelman David Rolfe Walter Black Peter Yeldham Harry W. Junkin
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Première saison

Série britannique en 24 épisodes de 50 mn (en couleur)

 

Première diffusion britannique :

du 17 septembre 1971 au 25 février 1972 sur ITV

 

Première diffusion américaine :

1971 sur ABC

 

Première diffusion française :

1972,1973 (2ième chaîne de l’ORTF),

1977 (Antenne 2)

 

Rediffusions :

1974 (2ième chaîne de l’ORTF), 1979, 1980, 1982, 1984 (TF1), 1977, 1986 (Antenne 2) 1988,1990 (La cinq), 1992, 1995,2000, 2001, 2002 (M6), 2001, 2002 (Série club)

 

Interprètes :

Roger Moore (Lord Brett Sinclair) (doublé par Claude Bertrand),

Tony Curtis (Daniel « Danny » Wilde) (doublé par Michel Roux) et occasionnellement

Laurence Naismith (juge Fulton)


1. Premier contact

TITRE ORIGINAL :

OUVERTURE (PILOTE)

 

Réalisation : Basil Dearden

Scénario : Brian Clemens

 

Première diffusion britannique :

17 septembre 1971 (ITV)

Première diffusion française :

3 octobre 1972 (2ième chaîne de l’ORTF)

 

Interprètes :

Laurence Naismith (juge Fulton), Imogen Hassall (Maria Lorenzo/ Michelle Annette Dupont), Alex Scott (Coley), Michael Godfrey (Robert Dupont), Bruno Barnabe (le maître d’hôtel), Neal Arden (inspecteur Flavel), John Acheson (Triver).

 

Un homme arrive en voiture, à la tombée de la nuit, dans une luxueuse demeure située sur la Côte d’Azur, où réside le juge Fulton, magistrat à la retraite. L’inconnu n’est autre qu’un inspecteur de la police française nommé Flavel, un vieil ami du juge, qui remet à ce dernier deux invitations pour un séjour, tous frais payés, à l’hôtel de Paris, à Monte-Carlo. Le juge ne tarde pas à lui expliquer les raisons de cette rencontre nocturne, et dans le plus grand secret, à son domicile. Il a l’intention de remettre ces invitations à deux hommes, Danny Wilde, un américain ayant réussi dans les affaires, et Lord Brett Sinclair, membre de l’aristocratie anglaise, dont il compte utiliser les compétences afin de résoudre une mission secrète.

[image: 10000000000000DF000002BC1A542AC5.jpg]L’avion dans lequel a pris place Danny Wilde se pose sur l’aéroport de Nice. Un chauffeur lui amène sa voiture sur la piste d’envol, une Ferrari flambant neuve, et celui-ci s’empresse de quitter les lieux. De son côté, Lord Brett Sinclair se rend à l’aéroport de Nice au volant de son Aston Martin, afin d’y déposer plusieurs charmantes jeunes femmes. Après une brève altercation, les deux hommes se retrouvent sur la Croisette, au volant de leur véhicule, arrêtés côte à côte à un feu tricolore. Ils démarrent en trombe et se dirigent à vive allure vers Monte-Carlo, effectuant une course poursuite effrénée sur les routes françaises. Sitôt arrivés aux portes de la Principauté, ils empruntent deux voies d’accès différentes pour rejoindre l’hôtel de Paris, qu’ils atteignent au même moment. Ils montent ensuite dans leur chambre respective et rejoignent peu après le bar de l’hôtel, chacun en galante compagnie. Brett commande un cocktail portant le nom de « créole crème », dont il explique en détails la composition au barman, mais Danny intervient pour le contredire sur l’un des composants. La conversation s’envenime et les deux hommes en viennent aux mains, détruisant une bonne partie du mobilier. La police fait irruption et met les deux hommes en état d’arrestation. Enfermés dans un fourgon cellulaire, ils sont conduits en dehors de la ville et déposés, sans aucune explication, dans la propriété du juge Fulton. Surpris, ils pénètrent dans la maison et y découvrent des coupures de presse et des photos relatant les principales étapes de leur vie professionnelle. Le juge fait son apparition dans la pièce, assis sur un fauteuil roulant, et décline son identité. Il leur explique, en quelques mots, les raisons de leur présence et la teneur de son offre. S’ils refusent de l’aider, ils encourent une peine de deux mois et demi de prison. Malgré leurs réticences, ils sont contraints d’accepter sa proposition. Leur mission consiste à identifier une jeune femme se faisant appeler Maria Lorenzo, qui a la particularité d’avoir une marque au bas du dos.

Les deux hommes font la connaissance de la jeune femme au bord d’une piscine d’un hôtel de luxe, à Monte-Carlo. Ils lui font la cour et se proposent de lui faire visiter la région sans se rendre compte qu’ils sont observés par deux inconnus depuis l’une des chambres de l’hôtel. Pendant ce temps, l’inspecteur Flavel dépose des documents compromettants dans celle de Danny sur l’injonction du juge Fulton. Brett parvient à dérober la clé de la chambre de Maria Lorenzo, au cours de leur promenade, dans le but de fouiller ses affaires personnelles. Celle-ci rejoint sa chambre où l’attendent les deux inconnus qui lui apprennent, à la faveur des documents qu’ils ont trouvés, que Danny n’est pas qu’un simple courtisan. L’un des deux hommes emmène la jeune femme en dehors de la ville tandis que le second, accompagné de trois acolytes, se rend au bar de l’hôtel, où se trouvent Brett et Danny. Après s’être débarrassés de leurs adversaires, les deux hommes fouillent la chambre de la jeune femme et y découvrent son passeport, enregistré sous le nom de Michelle Annette Dupont.


[image: 10000000000001D9000003209D65D49E.jpg]


[image: 100000000000009E000001B1100AD073.jpg]Ils se rendent chez le juge Fulton pour l’en informer mais ce dernier leur révèle qu’il possédait déjà cette information. À leur grande surprise, il se lève de son fauteuil roulant et se met à marcher tranquillement dans la pièce. Alors qu’il s’apprête à leur donner davantage d’explications, des inconnus ouvrent le feu sur eux avant de prendre la fuite. Sitôt le calme revenu, le juge leur apprend que le frère de la jeune femme, Robert Dupont, chef d’une organisation criminelle locale, est présumé mort depuis deux ans. Il est persuadé que ce dernier est toujours vivant et qu’il poursuit ses activités dans la clandestinité. Pendant ce temps, les hommes de Dupont conduisent sa sœur jusqu’à lui. Danny et Brett refusent d’aider davantage le juge et quittent sa résidence, mais ils changent d’avis et reviennent sur leurs pas au moment même où ce dernier est enlevé par des inconnus. Un indice, découvert dans l’un des véhicules abandonnés par les ravisseurs, les conduit dans une vaste propriété portant le nom de Château Palliard. Sur place, ils sont capturés par Dupont et ses hommes et enfermés avec le juge dans les caves du château. Ils parviennent à s’évader et mettent les hommes de Dupont hors d’état de nuire. La sœur de ce dernier, venant en aide aux deux hommes, le blesse grièvement avec une arme à feu alors qu’il s’apprêtait à les abattre.

 

[image: 100000000000009D000001568D85BD03.jpg]● Ce récit introduit les deux personnages principaux et pose les bases de leur antagonisme. Grâce à plusieurs scènes très réussies, il lance parfaitement la série, déterminant avec précision la plupart des éléments conceptuels qui devinrent sa marque de fabrique.

● Imogen Hassall (1942-1980) a tourné dans les séries Le Saint, Les champions, Jason King et dans quelques films tels que Les turbans rouges (Ken Annakin-1967), Quand les dinosaures dominaient le monde (Val Guest-1968) et El Condor (John Guillermin-1970).

● Alex Scott est apparu dans des épisodes de Chapeau melon et bottes de cuir, Le Saint, Jason King, Cosmos 1999 et New York district. Au cinéma, il a joué dans les films Ricochet (John Llewellyn Moxey-1963), Darling (John Schlesinger-1965), Les aventures amoureuses de Moll Flanders (Terence Young-1965), Le crépuscule des aigles (John Guillermin-1966), Fahrenheit 451 (François Truffaut-1966), Les sévices de Dracula (John Hough-1971) et L'abominable docteur Phibes (Robert Fuest-1971).

● Michael Godfrey (qui est décédé en 1977) a tourné dans des épisodes de Département S, Le Baron, Docteur Who et dans les films La revanche de Robin des Bois (Val Guest-1954) et Le message (Moustapha Akkad-1976).

● Brian Clemens est né en 1931, en Angleterre. Auteur de plusieurs pièces de théâtre, il a aussi signé le scénario de nombreux Films dont on retiendra notamment Station six-Sahara (Seth Holt-1963), Le voyage fantastique de Sindbad (Gordon Hessler-1974), And soon the darkness (Robert Fuest-1970), Captain Kronos, vampire hunter ; qu’il a lui-même produit et réalisé en 1974, Dr Jeckyll and sister Hyde (Roy Ward Baker-1972), Terreur aveugle (Richard Fleischer-1971), Les yeux de la forêt (John Hough-1980) et Highlander II, le retour(Russell Mulcahy-1990). Producteur et scénariste de Chapeau melon et bottes de cuir il a crée et produit les séries The new Avengers (1976-1977), Les professionnels (1977-1982), Bugs (1995) et Les nouveaux professionnels (1999) et écrit des scénarios pour L’homme invisible, Destination danger, Les champions, Poigne de fer et séduction, Histoires singulières, Darkroom, Bergerac, Les enquêtes de Remington Steele, Perry Mason et Highlander.

● À noter que cet épisode portait le titre « Prise de contact » lors de sa première diffusion française.
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2. Les pièces d’or

TITRE ORIGINAL :

THE GOLD NAPOLEON

 

Réalisation : Roy Ward Baker

Scénario : Val Guest

 

Première diffusion britannique :

24 septembre 1971 (ITV)

Première diffusion française :

18 octobre 1972 (2ième chaîne de l’ORTF)

 

Interprètes :

Laurence Naismith (juge Fulton), Susan George (Michelle Devigne), Alfred Marks (Pullicino), Harold Goldblatt (Maurice Devine), Michael McStay (Vernier), Hugh Manning (le chef de la police), Charles Houston (Jacoby), Balbina (l’infirmière), Hugo de Vernier (l’infirmier), Jean Driant (le douanier français)


[image: 100000000000011D000002F849A9638D.jpg]À l’aéroport de Nice-Côte d’Azur, Danny Wilde s’apprête à embarquer sur le vol 951 à destination de Londres sous le regard de son ami, Brett Sinclair, qui prend un verre en galante compagnie. Sur la piste d’envol, Danny aide une jeune femme à ramasser ses affaires tombées sur le sol, et remarque au passage un dessin représentant le portrait d’un homme. Soudain, un coup de feu retentit et la jeune femme s’écroule, grièvement blessée. Danny se lance à la poursuite du tireur, dont il a repéré la position, en utilisant un véhicule de l’aéroport. De son côté, Brett emprunte un hélicoptère pour se rendre sur les lieux. Malgré leur intervention et l’arrivée de la police, l’inconnu réussit à prendre la fuite en utilisant du matériel de plongée.

Les deux hommes évoquent peu après l’incident en compagnie du juge Fulton qui est persuadé, ainsi que Brett, que le tireur visait Danny. Ce dernier rend visite à la jeune femme, une certaine Michelle Devigne, à l’hôpital où elle a été transportée d’urgence. Le juge Fulton révèle à Brett qu’elle vivait jusqu’à présent avec son oncle, Maurice Devigne, un bijoutier renommé de Monte-Carlo ayant récemment défrayé la chronique, et qu’elle quittait la France afin de poursuivre ses études à Londres. Devigne avait été accusé par l’un de ses clients de lui avoir vendu une contrefaçon d’une pièce Napoléon.

[image: 100000000000024400000195389ADBDF.jpg]

CI-DESSOUS : ALORS QU’ILS SE TROUVENT EN VACANCE DANS LE SUD DE LA FRANCE, BRETT SINCLAIR ET DANNY WILDE SE RETROUVENT MÊLÉS DE FAÇON FORTUITE, À UNE ÉTRANGE AFFAIRE DE CONTREFAÇON DE PIÈCES D’OR (« LES PIÈCES D’OR »)

 

À l’hôpital, Danny croise Devigne venu rendre visite à sa nièce puis retourne chez le juge Fulton. Le bijoutier avoue à la jeune femme avoir été contraint de céder son magasin au chef du syndicat local, un certain Pullicino, et d’utiliser ses dessins à des fins criminelles. Pullicino compte utiliser ces moules pour fabriquer de faux Napoléons, qui seront ensuite recouverts de bronze, pour la somme de trois millions de dollars en or. Pendant son absence, ses hommes ont tenté d’éliminer la jeune femme avant son départ, sans se douter qu’elle ignorait tout de leur trafic. Pour détourner les soupçons de la police, ils décident d’assassiner Danny et tentent, peu après, de l’écraser avec leur voiture alors que ce dernier discute avec Brett à la terrasse d’un bar. Danny ayant découvert, grâce au juge Fulton, que le portrait dessiné par Michelle Devigne était celui de Napoléon III, Brett décide de rendre visite à l’oncle de la jeune femme pour lui soumettre une proposition. Il se fait passer pour le fils d’un officier allemand dont le père aurait découvert un coffre datant de la seconde guerre mondiale, qui renfermerait trente-neuf lingots d’or issus des réserves de la banque allemande. Devigne ne semble pas intéressé par cet or et demande à Brett de quitter son magasin. En partant, ce dernier est repéré par l’un des hommes de Pullicino.

Le juge Fulton est averti par ses indicateurs qu’une fonderie abandonnée, située dans les Alpes de Haute-Provence, aurait récemment repris ses activités et en informe Danny. Celui-ci s’introduit dans l’usine où Pullicino et sa bande fabriquent les pièces en toute discrétion. Pullicino frappe mortellement Devigne, venu l’avertir de son entrevue avec Brett, persuadé que le vieil homme cherche à lui dissimuler les véritables raisons de sa conversation avec ce dernier. Ils décident d’aller supprimer la nièce du bijoutier, devenue un témoin trop gênant, mais découvrent la présence de Danny, qui les observait depuis sa cachette. Ce dernier parvient à s’enfuir en dérobant une moto et récupère sa voiture dans la forêt environnante. Il arrive à l’hôpital avec une longueur d’avance sur ses poursuivants et emmène la jeune femme chez le juge Fulton. Pullicino et ses hommes quittent la fonderie avant l’arrivée de la police et chargent les pièces dans un camion. Pour les empêcher de franchir la frontière italienne, Danny et Brett se séparent pour emprunter les deux seules voies d’accès menant vers l’Italie. Danny et Michelle Devigne rattrapent le camion peu après la frontière, bientôt rejoints par Brett, suivi par Pullicino et sa bande. Ils assomment les deux chauffeurs et ramènent le camion vers la frontière française, poursuivis par leurs adversaires. Le chef de la police française met ces derniers en état d’arrestation après avoir découvert le chargement de fausse monnaie.

[image: 10000000000002440000022C2D93053E.jpg]
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CI-DESSUS ET PAGE PRÉCÉDENTE : LES DEUX HOMMES SONT VICTIMES D’UNE TENTATIVE D’ASSASSINAT, ALORS QU’ILS SE TROUVENT À LA TERRASSE D’UN BAR DANS « LES PIÈCES D’OR ».

 

● Un épisode de bonne facture qui ne manque pas d’action, ni de rythme, malgré l’abondance de plans réalisés en studio lors des scènes de poursuites automobiles. À noter également le traitement peu flatteur réservé à nos compatriotes par le scénariste, qui ne risquait pas d’améliorer les relations, souvent tendues, entre nos deux pays.

● Susan George est née en 1950. Outre plusieurs séries inédites en France, elle a tourné dans les films La créature invisible (Michael Reeves-1967), Un cerveau d’un milliard de dollars (Ken Russell-1967), Chantage à la drogue (David Greene-1968), L’ange et le démon (Richard Donner-1968), Les inconnus de Malte (John Hough-1970), Les chiens de paille (Sam Peckinpah-1971), Mandingo (Richard Fleischer-1975), Le ninja blanc (Menahem Golan-1981) et Venin (Piers Haggard). Elle est mariée à l’acteur Simon MacCorkindale, célèbre pour ses rôles principaux dans les séries Manimal (1983), Falcon Crest(1984) et Force de frappe (1990-1993).

● Alfred Marks (1921-1996) a participé à quelques épisodes de séries (L’aventurier, Jason King, etc.) et aux films Lâchez les monstres (Gordon Hessler-1970), Valentino (Ken Russell-1976) et Fanny Hill (Gerry O’Hara-1983).

● Harold Goldblatt (décédé en 1982) a surtout beaucoup tourné pour le cinéma, tenant un second rôle dans Quand se lève la lune (John Ford-1957), Atlantique, latitude 41° (Roy Ward Baker-1958), Le grand risque (Richard Fleischer-1960), Saint-François d’Assise (Michael Curtiz-1961), À neuf heures de Rama (Mark Robson-1963), l’épée écarlate (John Gilling-1963), Le jeune Cassidy (John Ford & Jack Cardiff-1964), La vingt-cinquième heure (Henri Verneuil-1967) et Un dimanche comme les autres (John Schlesinger-1971).

● Ancien acteur, Val Guest (qui est né en 1911) est devenu scénariste au milieu des années trente. Il signa le scénario de plus d’une cinquantaine de longs métrages et devint, parallèlement, un prolifique metteur en scène. On retiendra, entre autres, Le canard atomique (1951), Fromage à gogo (1952), La revanche de Robin des Bois (1954), Le démon de la danse (1954), Le monstre (1955), Terre contre satellite (1957), Traitement de choc (1960), Le jour où la Terre prit feu (1962), Passeport pour l’oubli (1965), Casino Royale (1967), Quand les dinosaures dominaient le monde (1968) et Les mercenaires (1975). Il a aussi réalisé les épisodes « Minuit moins huit kilomètres » et « Un ami d’enfance ».


3. Sept millions de livres

TITRE ORIGINAL :

TAKE SEVEN

 

Réalisation : Sidney Hayers

Scénario : Terry Nation

 

Première diffusion britannique :

1er octobre 1971 (ITV)

Première diffusion française :

6 décembre 1972 (2ième chaîne de IVRTF)

 

Interprètes :

Laurence Naismith (juge Fulton), Sinead Cusack (Jenny Lindley), Christian Roberts (Mark Lindley), Sue Lloyd (Maggie Trenton), Victor Platt (le « fermier »), Garfield Morgan (Peter Hayward), Richard Hurndall (David Conron), John Kelland (Harvester), Veronica Hurst (la secrétaire de David Conron), Julie Crosthwait (Mandy), Colin Vancao (le « major »)

[image: 100000000000012C00000318E2E87963.jpg]

Le juge Fulton demande leur aide à Danny Wilde et Brett Sinclair pour résoudre une étrange affaire concernant les enfants de Robert et Patricia Lindley, des amis personnels décédés dans un tragique accident, plusieurs années auparavant. Mark, âgé de cinq ans, fut confié à la garde de l’un de ses oncles vivant en Rhodésie tandis que sa sœur Jenny, âgée seulement de trois mois, fut recueillie par l’une de ses tantes, en Angleterre. À l’âge de vingt ans, Mark disparut lors d’une partie de chasse avec deux de ses amis et fut déclaré mort par les autorités. Jenny hérita de la gestion des industries Lindley et de la fortune familiale, estimée à sept millions de livres. Mystérieusement réapparu il y a quelques mois, Mark Lindley a entamé avec succès une action en justice afin de récupérer son héritage. Jenny, de son côté, est persuadée qu’il n’est qu’un imposteur et que son véritable frère est décédé.

Brett et Danny rencontrent la jeune femme, qui semble avoir été victime d’une tentative d’assassinat. Alors qu’ils s’entretiennent avec elle, un inconnu ouvre le feu sur eux à la nuit tombée. Il assomme Brett et s’enfuit en voiture après avoir échappé à Danny. Le lendemain, ce dernier décide d’aller interroger une certaine Maggie Trenton, qui lui confirme la présence de Mark Lindley chez elle, la veille au soir, jusqu’à une heure très tardive. Sitôt le départ de Danny, ce dernier sort de la chambre de la jeune femme où il s’était dissimulé. Brett et Danny prennent ensuite rendez-vous avec un indicateur surnommé le « fermier », qu’ils rencontrent dans un parc public, afin d’obtenir des renseignements sur le mystérieux tireur. Cet informateur les avertit qu’ils sont suivis par un détective privé, Peter Hayward, qui travaille pour Mark Lindley. Hayward retrouve son employeur, peu après, et lui fait son rapport sur les activités des deux hommes.

[image: 10000000000000A3000002EE4427537D.jpg]Ces derniers se rendent chez l’avocat des Lindley, David Conron, qui vient d’être renvoyé par Mark, puis conduisent Jenny à l’appartement de Brett, où la jeune femme a accepté de résider quelque temps. Mark et Hayward, qui les y attendaient, quittent les lieux après une courte entrevue au terme de laquelle les deux parties demeurent sur leurs positions. Après avoir consulté le répondeur téléphonique, Brett et Danny se rendent au rendez-vous que leur a fixé leur informateur, aux environs de minuit. Celui-ci leur indique l’appartement du tireur présumé, un tueur notoire surnommé le « Major » en raison de son passé dans l’armée. Ils pénètrent chez ce dernier et y découvrent son cadavre, mais aucun indice susceptible de leur fournir une piste. Le lendemain, la secrétaire de Conron appelle Brett pour l’informer que son patron s’est rendu dans le Surrey chez un parent de madame Walters, la gouvernante de Mark et Jenny, où elle aurait vécu les six dernières années de sa vie. Celle-ci, qui aurait conservé des notes très précieuses, a curieusement laissé un gros héritage à ses proches, une fortune provenant principalement des chèques qu’elle recevait, chaque trimestre, d’un mystérieux correspondant.

En parcourant les notes de madame Walters, l’avocat découvre le secret détenu par l’ancienne gouvernante mais il est assommé par le détective privé qui déclenche un incendie au moment où Brett arrive sur les lieux. Après une bagarre assez brève, il s’enfuit mais Brett parvient à retrouver le carnet de madame Walters intact. Il appelle Danny et l’informe de la situation ; celui-ci lui apprend que Jenny a laissé un message avant de partir rejoindre Mark dans la propriété familiale. Sur place, Jenny avoue à Mark n’avoir jamais douté de son identité et le blesse superficiellement avec une arme à feu. Sitôt arrivé, Brett la désarme, puis révèle la vérité à Mark : sa véritable sœur Jenny est décédée à l’âge d’un an, et sa tante lui a substitué sa propre fille ! Danny arrive à son tour mais ne peut empêcher la jeune femme de reprendre son arme et de les menacer avec la complicité de Hayward, qui travaille dorénavant à son service. Des bruits de pas se font entendre au moment où Danny tente de faire diversion en évoquant l’arrivée de la police.

Ils parviennent finalement à désarmer leurs adversaires et Brett a la surprise de voir arriver Mandy, qui a été engagée par Danny en tant que gouvernante et garde du corps !

 

● Un excellent épisode qui bénéficie d’un scénario particulièrement bien agencé jusqu’à son terme et d’une très bonne interprétation, y compris des seconds rôles. Ce récit est le premier à introduire des personnages gravitant autour de Brett : Mandy, sa superbe gouvernante, ainsi que son indicateur, qui semble très bien informé sur les activités des criminels sévissant à Londres.

● Sue Lloyd, qui est née en 1939, tenait un rôle régulier dans les séries Le Baron (1966-1967) et Crossroads (1975-1985). Elle a aussi tourné dans des épisodes de Chapeau melon et bottes de cuir, Le Saint, Département S, Jason King, Bergerac et dans les films Ipcress, danger immédiat (Sidney J. Furie-1965), Hysteria (Freddie Francis-1965), L’ange et le démon (Richard Donner-1968), La revanche de la panthère rose (Blake Edwards-1978) et Lady Oscar (Jacques Demy-1978). Elle a récemment publié son autobiographie (cf. Annexes).

● Sinead Cusack (née en 1948) a joué dans les films Alfred le grand (Clive Donner-1968), Tam lin (Roddy McDowall-1972), Mon beau légionnaire (Marty Feldman-1977), Waterland (Stephen Gyllenhaal-1992) et Beauté volée (Bernardo Bertolucci-1996).

● On a pu voir Christian Roberts dans des épisodes de Chapeau melon et bottes de cuir, UFO, alerte dans l’espace et Blake’s 7 et dans quelques films tels que La haine des Desperados (Henry Levin-1969), Les derniers aventuriers (Lewis Gilbert-1969) et La vallée perdue (James Clavell-1971).

● Victor Platt, que l’on reverra dans l’épisode « Un risque calculé », tint un rôle régulier dans plusieurs séries inédites en France telles que Web (1957) et Quatermass and the Pit (1958), et tourna dans les séries Chapeau melon et bottes de cuir et Le prisonnier.

● Veronica Hurst est née en 1931. Elle figura notamment dans les films Le scandaleux mister Sterling (Michael Anderson-1953) et Le voyeur (Michael Powell-1960).

● Ancien monteur d’origine écossaise, Sidney Hayers (1921-2000) devint réalisateur à la fin des années cinquante. On lui doit notamment les films Le cirque des horreurs (1960), Les gangsters (1961), Trois chapeaux pour Lisa (1965), L’étoile du Sud (1968), Violence en sous-sol (1971) et Mortelle rencontre (1974). Il a aussi réalisé plusieurs téléfilms dont Mr Jéricho (1970), avec Patrick Macnee, et des épisodes de Chapeau melon et bottes de cuir, The new Avengers, Les professionnels, Magnum, Galactica 1980, L’homme qui tombe à pic, Hooker, K 2000, Les enquêtes de Remington Steele, Agence tous risques, Manimal, Les deux font la paire, L’homme au Katana, Supercopter La malédiction du loup-garou, Alerte à Malibu, Agence Acapulco, Space precinct et Les nouveaux professionnels.


4. Un rôle en or

TITRE ORIGINAL :

GREENSLEEVES

 

Réalisation : David Greene

Scénario : Terence Feely

 

Première diffusion britannique :

8 octobre 1971 (ITV)

Première diffusion française :

25 octobre 1972 (2èime chaîne de l’ORTF)

 

Interprètes :

Rosemary Nichols (Melanie Sadler), Cy Grant (Richard Congotto), Andrew Keir (Sir John Hassocks), Tom Adams (Piers Emerson), Carmen Munroe (Carmen Congoto), Clifton Jones (docteur Kibu), Michael Martin (Jackson), George Woodbridge (Gregory Ward), Tommy Godfrey (Benny Ryan), Arthur Brough (Moorehead), Robert Cawdron (Leyland).


[image: 10000000000001290000032086F7955B.jpg]Danny Wilde et Brett Sinclair se rendent dans une propriété appartenant à ce dernier, « Les grands feuillages », où il ne réside plus depuis une demi-douzaine d’années. Danny fait semblant de prendre des photos de la propriété depuis la grille d’entrée, puis rejoint Brett près du mur d’enceinte. Ils s’introduisent à l’intérieur du domaine et s’aperçoivent que la maison, en parfaite état, est habitée par des inconnus.

Ils se rendent ensuite à l’auberge du village voisin dont Brett connaît bien le propriétaire. Celui-ci leur permet d’emprunter le passage secret menant dans le grand salon de la demeure. En examinant les lieux, ils découvrent un dossier complet sur Brett ainsi que le double d’une lettre envoyée à un imprésario, afin d’engager une doublure capable de le remplacer. Un domestique évente leur présence et Brett est obligé de l’assommer. Pour donner l’illusion d’une tentative de cambriolage, ils brisent la vitre d’une porte-fenêtre et quittent les lieux. Le lendemain, Brett se rend au bureau de l’imprésario et parvient aisément à le convaincre de sa ressemblance avec Lord Brett Sinclair ! Il fait ensuite la connaissance des trois inconnus ayant élu domicile dans sa propriété, Melanie Sadler, Sir John Hassocks et Piers Emerson, et tente de se faire passer pour la doublure idéale. Après quelques instants d’hésitation, ils décident de l’engager, pleinement convaincus par sa performance face à Moorehead, le domestique de la maison, qui a très bien connu Lord Brett Sinclair durant les années où celui-ci y résidait.

Afin de se justifier, ces étrangers lui révèlent qu’ils travaillent pour le gouvernement britannique et que son rôle consistera à remplacer le véritable Lord Brett Sinclair. Ce dernier se serait en effet subitement désisté au moment d’accueillir, lors d’une visite privée, un chef d’état africain nommé Richard Congotto, un ancien camarade d’université. Brett demande ensuite à Moorehead de quitter la propriété en prétextant devoir rendre visite à un parent malade, ceci afin de permettre à Danny de le remplacer sous l’identité de Gregor, un domestique d’origine hongroise. Richard Congotto, sa fille Carmen et l’un de ses ministres, le docteur Kibu, arrivent peu de temps après et Brett avertit son vieil ami en utilisant l’un de leurs anciens codes secrets. Sitôt seuls dans la chambre réservée au chef d’état, Brett lui fournit davantage d’explications. Alors que Carmen se rend compte que Danny n’est pas Hongrois, Brett est démasqué par Melanie, trahi par la présence, sur son visage, du grain de beauté des Sinclair. Assommé, il est enfermé dans la cave. Melanie Sadler, Sir John Hassocks et Piers Emerson révèlent à Congotto leurs véritables identités. Ils font partie d’un grand consortium de compagnies minières désirant exploiter le nickel de Zandi et lui offre à cet effet un million de livres, réparti sur une période de cinq ans, ainsi qu’une avance de 100 000 livres. En cas de refus, le docteur Kibu a prévu de faire disparaître une grosse somme d’argent des caisses de son pays, accusant Congotto de ce détournement de fonds. Malgré tout, celui-ci refuse leur offre et se retrouve emprisonné dans sa chambre avec sa fille. Brett, de son côté, demande à Danny de débloquer le passage secret menant de sa cellule au souterrain qu’ils ont précédemment emprunté.

Melanie, en désaccord avec ses associés, qui ont décidé d’utiliser la violence pour contraindre Congotto à accepter leur offre, se range aux côtés de Brett et Danny. Après une bagarre, ceux-ci parviennent à mettre leurs adversaires hors d’état de nuire.
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LES IMAGES CI-DESSUS ET CI-DESSOUS : TROIS INCONNUS ONT ÉLU DOMICILE DANS LA MAISON FAMILIALE DE BRETT SINCLAIR. LEUR BUT EST DE RENCONTRER DANS LE PLUS GRAND SECRET UN CHEF D’ÉTAT AFRICAIN, AMI DE LONGUE DATE DE BRETT, AFIN DE LUI PROPOSER D’ACHETER LES RÉSERVES EN PÉTROLE DE SON PAYS (« UN RÔLE EN OR »)
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● Ce récit en forme de huis-clos est une incontestable réussite, tant par l’intérêt de son intrigue que par la qualité de ses dialogues. Il nous révèle également de nombreuses informations sur la vie privée de Brett dont on aperçoit les parents de manière furtive sur une photographie, en compagnie de leurs deux enfants.

● Rosemary Nichols est surtout connue pour avoir tenu l’un des rôles principaux de la série Département S (1969-1970), aux côtés de Peter Wyngard et Joël Fabiani.

● Cy Grant est célèbre outre-Manche pour avoir été la voix du lieutenant Green dans la série d’animation Capitaine Scarlet (1967-1968), créée par Gerry et Sylvia Anderson.

● Andrew Keir (1926-1997) tint un rôle régulier dans Ivanhoé (1958) et la mini-série Marco Polo (Giuliano Montaldo-1982), mais on l’a vu aussi dans les séries L’homme invisible, Chapeau melon et bottes de cuir, Le Saint, Docteur Who et Les champions. Au cinéma, retenons ses apparitions dans Cléopâtre (Joseph L. Mankiewicz-1963), Lord Jim (Richard Brooks-1965), Dracula, prince des ténèbres (Terence Fisher-1965), La reine des Vikings (Don Chaffey-1966), Les monstres de l’espace (Roy Ward Baker-1967), Les turbans rouges (Ken Annakin-1967), La dernière grenade (Gordon Flemyng-1970), Marie reine d’Êcosse (Charles Jarott-1971), Le lion du désert (Moustapha Akkad-1982) et Rob Roy (Michael Caton-Jones-1995).

● Ancien acteur né en 1921, David Greene a réalisé des épisodes de La quatrième dimension, Sir Francis Drake, Coronet blue, Le Saint, Ellery Queen et plusieurs segments des mini-séries Le riche et le pauvre (1976) et Racines (1977). On lui doit également de nombreux téléfilms tels que Le comte de Monte-Cristo (1975), La troisième guerre mondiale (1982) et La nuit du chasseur (1991) et quelques films comme La malédiction des Whateley (1967), Les filles du code secret (1968), Chantage à la drogue (1968), et Sauvez le Neptune (1977).

● Terence Feely (1928-2000) a travaillé sur les séries Chapeau melon et bottes de cuir ; Le Saint, Le prisonnier Le retour du Saint et Bergerac. Il a également écrit le scénario de la mini-série L’amour en héritage (1984) et des téléfilms Les hasards de l’amour (1987) et Le cavalier masqué (1989), réalisés par John Hough.


5. La danseuse

TITRE ORIGINAL :

POWERSWITCH

 

Réalisation : Basil Dearden

Scénario : John Kruse

 

Première diffusion britannique :

15 octobre 1971 (ITV)

Première diffusion française :

8 novembre 1972 (2ième chaîne de l’ORTF)

 

Interprètes :

Laurence Naismith (juge Fulton), Annette Andre (Pekoe Raine), Terence Alexander (Matthew Crane), Melissa Stribling (Lisa Koestler), John Phillips (Lanning Koestler/Morgan Alcott), Lionel Blair (Quinn Travis), Paul Whitsun-Jones (l’inspecteur Blanchard), Les Crawford (Ravel), Vicki Woolf (l’employée de l’agence de locations).


[image: 100000000000012B0000032020EB25F5.jpg]Danny Wilde et Brett Sinclair, en vacances sur la Côte d’Azur, s’adonnent aux joies du ski nautique lorsque ce dernier remarque la présence d’un corps inerte flottant dans l’eau. Avec l’aide de son ami, il parvient à remonter, sur le bateau loué pour l’occasion, le cadavre d’une jeune femme portant un postiche sur la tête. Convoqués à la morgue locale par l’inspecteur Blanchard, les deux hommes apprennent l’identité de la victime, Juliette Blake, formellement identifiée par sa colocataire, une certaine Pekoe Raine. Devant l’inertie de la police locale, qui conclut à une banale noyade, Danny et Brett décident de mener leur propre enquête. Sitôt leur départ, le juge Fulton fait son apparition et remercie l’inspecteur Blanchard de sa collaboration car cette mise en scène était destinée à convaincre les deux hommes de s’impliquer dans cette affaire.


[image: 100000000000006700000227D1233E10.jpg]Se faisant passer pour un inspecteur de police, Danny part interroger le chorégraphe de la troupe dans laquelle Juliette Blake et sa colocataire travaillaient comme danseuses, un certain Quinn Travis. En fouillant le vestiaire de la jeune femme, il y découvre un indice. Pendant ce temps, Brett et Pekoe se rendent à l’appartement de cette dernière et surprennent un homme en train de subtiliser une photographie dans un album appartenant à Juliette Blake. Malgré l’intervention de Brett, l’inconnu parvient à prendre la fuite. Brett et Pekoe se rendent ensuite dans une agence de location de voitures, où Juliette Blake aurait loué un véhicule, peu de temps avant sa mort. L’employée se souvient de la jeune femme et leur indique sa dernière destination, dans l’arrière pays varois. En chemin, ils sont renseignés par un garagiste dont la jeune femme avait embouti la pompe à essence. Cette piste les conduit vers la propriété d’un homme d’affaires, Lanning Koestler, qui s’entretient au même moment avec Danny, les deux hommes étant de vieilles connaissances. Brett et Pekoe rencontrent la femme de Koestler, Lisa, et son assistant, Matthew Crâne. Brett s’entretient avec Koestler et sa femme au sujet du décès de Juliette Blake, pendant que Danny et Pekoe se promènent dans le jardin de la propriété. La jeune femme reconnaît, en la personne du chauffeur des Koestler, l’inconnu qui s’est introduit chez elle quelques heures plus tôt. L’homme d’affaires avoue à Brett avoir mis un terme à sa relation avec Juliette Blake après avoir révélé son infidélité à sa femme.

Brett et Pekoe quittent les lieux tandis que Danny est invité à passer la nuit dans la propriété, dans l’attente d’un important coup de téléphone de l’étranger. Le soir même, Brett le rejoint et les deux hommes fouillent le bureau de Koestler. Ils ne tardent pas à s’apercevoir que Koestler et sa femme transfèrent, depuis près d’un an, les actions des plus grandes compagnies de leur groupe dans une société de moindre importance. Brett découvre des films d’archives sur Koestler et les deux amis réalisent que leur hôte n’est qu’un imposteur qui s’est servi de ces films afin de parfaire son interprétation du vrai Koestler. Brett et Pekoe sont capturés par le chauffeur à peu de distance de la propriété, et sont enfermés dans le garage. Ce dernier vient ensuite informer Matthew Crâne et Lisa Koestler de la situation. Se méprenant sur le sens de sa visite, Danny dévoile son jeu et apprend que le véritable Koestler est décédé de mort naturelle depuis un an. D’un commun accord, Lisa et Crâne ont décidé de le remplacer par un acteur lui ressemblant, un certain Morgan Alcott, afin de pouvoir profiter de sa fortune personnelle en toute impunité. Danny est assommé par le chauffeur et enfermé avec Brett et Pekoe. Persuadé que sa lucrative association avec Lisa et Crâne touche à sa fin, Alcott les libère après avoir pris les clés de la voiture.

Ils ne tardent pas à s’apercevoir qu’ils sont tombés dans un piège, leur évasion ayant été planifiée par Crâne et la femme de Koestler. Le chauffeur a saboté les freins de la voiture et bloqué les systèmes d’ouverture des portières. Alors qu’ils parviennent à arrêter leur véhicule aux abords d’une falaise, ce dernier tente de les précipiter dans le vide avec sa voiture. Danny réussit à sortir par le toit ouvrant et l’assomme sans ménagement. Matthew Crâne et Lisa Koestler sont arrêtés, peu après, par la police.

 

● Danny Wilde apparaît ici, et pour la première fois, comme un véritable homme d’affaires parfaitement à l’aise dans le monde implacable de la haute finance. Les magnifiques paysages de la Côte d’Azur servent, à nouveau, de toile de fond à ce récit distrayant qui manque néanmoins de rythme par moments.

● Annette André est née en 1939. Elle tenait l’un des deux rôles principaux dans Randall& Hopkirk (Deceased) (1969-1970) et participa aux séries Le Saint, Chapeau melon et bottes de cuir, Le Baron, Le prisonnier Le retour du Saint et Maigret.

● Terence Alexander, qui est né en 1923, est un vétéran de la télévision et du cinéma. Il est apparu dans plusieurs séries inédites en France, dans des épisodes de Ghost squad, Chapeau melon et bottes de cuir, Le Baron, Mission casse-cou, Docteur Who, Bergerac, The new Statesman et dans les mini-séries La dynastie des Forsyte (1967) et Ike (1979). Parmi ses films les plus marquants, on retiendra The elusive Pimpernel (Michael Powell & Emeric Pressburger-1950), Un si noble tueur (Basil Dearden-1952), Le mouchard (Don Chaffey-1959), Les turbans rouges (Ken Annakin –1967) et Chacal (Fred Zinnemann-1973).

● Outre deux épisodes de Chapeau melon et bottes de cuir, Melissa Stribling (1927-1992) a joué dans quelques films dont on retiendra surtout Le cauchemar de Dracula (Terence Fisher-1958) avec Peter Cushing et Christopher Lee.

● Paul Whitsun-Jones (1923-1974) a tourné dans des épisodes d’Ivanhoé, Chapeau melon et bottes de cuir ; Docteur Who, Département S et Jason King et dans plusieurs films dont Les chemins de la haute ville (Jack Clay ton-1959), Le masque de la mort rouge (Roger Corman-1964) et Dr Jeckyll & sister Hyde (Roy Ward Baker-1971)

● John Kruse a travaillé sur quelques films et sur les séries Guillaume Tell (1958), Chapeau melon et bottes de cuir (1961-1969), Le Saint (1962-1969), Les professionnels (1977-1983) et Le retour du Saint (1978-1979).

● Basil Dearden (1911-1971) a écrit, produit ou réalisé plus d’une quarantaine de films tels que L’auberge fantôme (1944), J’étais un prisonnier (1946), Sarabande (1948), La cage d’or (1950), Les trafiquants du Dunbar (951), Un si noble tueur (1952), Sous le plus petit chapiteau du monde (1957), Jeunesse délinquante (1958), La femme de paille (1964), Khartoum (1966) et Assassinats en tous genres (1968).

● John Phillips (1914-1995) est apparu dans les séries Destination danger ; Chapeau melon et bottes de cuir et les mini-séries La dynastie des Forsyte (1967) et Jésus de Nazareth (Franco Zeffirelli-1979). On l’a vu également dans les films Richard III (Laurence Olivier-1954), L’affaire Dreyfus (José Ferrer-1958), Le village des damnés (Wolf Rila-1960), La souris sur la lune (Richard Lester-1963) et Le jardin des tortures (Freddie Francis1967).
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6. Le complot

TITRE ORIGINAL :

THE TIME AND THE PLACE

 

Réalisation : Roger Moore

Scénario : Michael Pertwee

 

Première diffusion britannique :

22 octobre 1971 (ITV)

Première diffusion française :

22 novembre 1972 (2ième chaîne de L’ORTF)

 

Interprètes :

Ian Hendry (Lord John Croxley), Anna Palk (Marie), Patrick O’Connell (Ryder), Robert Flemyng (Sir George), David Rees (le journaliste de la télévision), Basil Dignam (le Premier ministre Norman Russell), Duncan Lamont (Benton), Terence Sewards (Marsden), Campbell Singer (le concierge), Geoffrey Toone (le général), Olga Lowe (la contractuelle).


[image: 100000000000012C00000200FEF59E21.jpg]Danny Wilde et Brett Sinclair roulent dans la campagne anglaise à bord de l’Aston Martin de ce dernier. Danny aperçoit une jolie jeune femme sur le bord de la route, près d’une voiture, et demande à son ami de s’arrêter. Celle-ci ne semble pas avoir besoin d’aide mais Danny entend distinctement un râle, qui semble provenir de la forêt. Il se dirige dans cette direction, franchissant les barrières d’une propriété privée. Brett rejoint la jeune femme qui, soudain, monte dans sa voiture et part précipitamment. Danny découvre le corps sans vie d’un homme et revient avertir son ami. Les deux hommes retournent ensemble sur les lieux, mais le corps de l’inconnu a disparu. À sa place, se trouve le cadavre d’un lièvre !

Alors qu’ils cherchent une explication à cette mystérieuse disparition, un homme fait irruption devant eux et les menace avec un fusil. Sans dire un mot, il les conduit à la demeure du propriétaire, un certain Lord Croxley. Ce dernier ne semble prêter aucune attention à leur récit et les deux hommes quittent sa propriété pour rejoindre Londres. Sur la route, un barrage de police les oblige à s’arrêter pour permettre à une dépanneuse de repêcher une voiture immergée dans un lac. Danny reconnaît, à l’intérieur du véhicule, le cadavre qu’il avait aperçu un peu plus tôt dans la forêt. La victime est un célèbre journaliste politique et Brett s’empresse de rendre visite à son patron, mais il n’obtient aucun indice susceptible de lui fournir un début de piste. En repartant, il prend connaissance d’un mot sur le pare-brise de sa voiture, qui lui fixe rendez-vous près de la Tour de Saint-Thomas, aux abords de la Tamise. Il y retrouve Marie, la jeune femme qu’ils avaient rencontrée dans les bois, qui lui demande de renoncer à son enquête. Après le départ de Brett, Lord Croxley arrive sur les lieux et demande à la jeune femme des explications sur sa conduite. Se faisant passer pour l’inspecteur Cerisier de Scotland Yard, Danny fouille l’appartement du journaliste et y découvre un indice lorsqu’il est surpris par de faux policiers. Ces derniers dérobent des documents dans le coffre et emmènent Danny avec eux, sous la menace, au moment où Brett arrive sur les lieux. Après avoir perdu leur trace dans les méandres de la campagne anglaise, Brett aperçoit Marie au volant de la voiture de Danny et la suit jusqu’aux ravisseurs. Il parvient à les mettre en fuite alors qu’ils allaient précipiter dans un lac la voiture de Danny, avec celui-ci à l’intérieur à moitié inconscient. À la suite d’une fausse manœuvre, les deux hommes de main quittent la route en tentant d’échapper à Brett et Danny, lancés à leur poursuite, et périssent dans l’explosion de leur véhicule.

Les deux amis se rendent ensuite dans un cercle très fermé présidé par Lord Croxley, sans se douter que Marie les observait. Sur place, ils surprennent une conversation entre Lord Croxley et un assassin professionnel chargé d’abattre le Premier ministre anglais lors d’un débat télévisé prévu le soir même. Lord Croxley et une demi-douzaine de personnalités importantes s’apprêtent à renverser le gouvernement et récapitulent les derniers détails de leur coup d’état. Brett et Danny, capturés par Marie et deux hommes de main, sont contraints de suivre le débat à la télévision, sous la menace de leurs armes. Danny provoque une diversion leur permettant de s’enfuir. Au studio de télévision, ils repèrent le tueur, qui a dissimulé son arme dans un faux-livre creux, et l’empêchent d’assassiner le Premier ministre. Quelques jours plus tard, ils prennent le thé au domicile de ce dernier.

 

● Cette première réalisation de Roger Moore brille davantage par son suspense et son intrigue, forte de certaines connotations politiques, que par ses scènes d’action, assez peu nombreuses.

● Ian Hendry (1931-1984) tenait un rôle régulier dans les séries Police surgeon (1960) et Chapeau melon et bottes de cuir (1961), où il fut le premier partenaire de John Steed/Patrick Macnee. Il apparut aussi dans des épisodes de L’homme invisible, Le Saint, Poigne de fer et séduction, The new Avengers, Le retour du Saint et Bergerac tout en tournant régulièrement pour le cinéma. On le vit ainsi dans Les chemins de la haute ville (Jack Clayton-1959), La colline des hommes perdus (Sidney Lumet-1965), Danger, planète inconnue (Robert Parrish-1969), L’étoile du Sud(Sidney Hayers-1969), La loi du milieu (Michael Hodges-1971), Théâtre de sang (Douglas Hickox-1973) et La malédiction II (Don Taylor-1978).

● On a pu voir Anna Palk (1941-1990) dans quelques films tels que Le crâne maléfique (Freddie Francis-1965), Fahrenheit 451 (François Truffaut-1966) et Le corrupteur (Michael Winner-1971).

● Robert Flemyng (1912-1995) a participé aux films L’homme qui n’a jamais existé (Ronald Neame-1955), Alerte en Extrême-Orient (Ronald Neame-1958), L’enquête de l’inspecteur Morgan (Joseph Losey-1959), Le secret du rapport Quiller (Michael Anderson-1966), La bataille d’Angleterre (Guy Hamilton-1969), Voyages avec ma tante (George Cukor-1972) et Kafka (Steven Soderbergh-1991).

● Michael Pertwee (1916-1991) a aussi travaillé sur les séries Le Saint et Le retour du Saint et sur de nombreux films tels que Rires au paradis (Mario Zampi-1951), Héritage et vieux fantômes (Mario Zampi-1954), La souris sur la lune (Richard Lester-1963) et Sel, poivre et dynamite (Richard Donner-1968).

 

[image: 10000000000001710000018BB77838CE.jpg]


7. Quelqu’un dans mon genre

TITRE ORIGINAL :

SOMEONE LIKE ME

 

Réalisation : Roy Ward Baker

Scénario : Terry Nation

 

Première diffusion britannique :

29 octobre 1971 (ITV)

Première diffusion française :

2 juin 1973 (2ième chaîne de l’ORTF)

 

Interprètes :

Reginald Marsh (docteur Fowler), Bernard Lee (Sam Milford), Jeremy Burnham (Scott Maskell), Anne de Vigier (l’infirmière Crane), Joanne Dainton (Mlle Lindsay,) Tony Wright (David Alton), Gerald Sim (docteur Gordon), Johnny Briggs (Charlie), Vivien Neves (Annabelle), Diana Terry (l’amie de Brett).


[image: 100000000000012C000003154FE95578.jpg]Brett Sinclair s’apprête à partir quelques jours en vacances et charge son ami Danny Wilde, venu lui rendre visite dans son appartement, de remettre à un livreur une caisse de vêtements destinés à une vente de charité. Il sort de la ville au volant de sa voiture lorsqu’il aperçoit soudain un véhicule qui lui barre la route, l’obligeant à s’arrêter en rase campagne. Soudain, des cris se font entendre en provenance de la forêt et Brett remarque une jeune femme allongée sur le sol. Avant qu’il ne puisse réagir, il est assommé par un certain Scott Maskell.

Il se réveille sur un lit d’hôpital en présence d’un docteur et d’une infirmière. Ces derniers lui révèlent qu’il a été retrouvé inconscient au fond d’une carrière, ajoutant qu’il souffre de multiples contusions et éraflures, de profondes entailles à la jambe et d’un bras fracturé à deux endroits. Durant la nuit, un infirmier tombe accidentellement dans les escaliers et meurt sur le coup. Le bruit sourd de sa chute réveille Brett, qui parvient à se lever de son lit et à quitter sa chambre. Il découvre assez vite qu’il se trouve en réalité dans un faux hôpital, au premier étage d’une maison inhabitée. Alors qu’il tente de comprendre les raisons de cette mise en scène, il aperçoit le faux docteur et la fausse infirmière se dirigeant vers la maison. Malgré sa discrétion, Maskell remarque sa présence et l’assomme. Il se réveille dans sa voiture, garée devant son domicile. Sitôt rentré chez lui, il s’empresse de raconter son étrange histoire à Danny. Celui-ci lui apprend que son absence a duré une semaine et Brett lui demande de vérifier le nom de l’agence aperçu sur le panneau de mise en vente de la maison. Après une visite médicale de contrôle, Brett semble persuadé que ses ravisseurs ont l’intention de fabriquer un sosie, grâce à la chirurgie esthétique. Plusieurs indices abondent dans son sens mais Danny, qui a découvert que la maison en question vient d’être incendiée, reste sceptique. Il rejoint une certaine Annabelle dans un bar, suivi par les deux imposteurs, le docteur Fowler et l’infirmière Crâne. Ceux-ci appellent Brett à son domicile et lui demandent de rejoindre son ami, puis ils lui ordonnent de le tuer. Danny échappe à cette tentative de meurtre sans avoir pu reconnaître son agresseur. De retour chez Brett, il aperçoit les marques de lutte sur les bras de ce dernier et réalise que les ravisseurs ont conditionné son ami pour qu’il leur obéisse aveuglément.

Le docteur Fowler a l’intention de lui faire assassiner l’un de ses amis, un célèbre armateur nommé Sam Milford. Grâce à un mot clé, il déclenche le processus avant que Danny ne puisse intervenir. Assommé par son ami, qui se rend ensuite chez Sam Milford, Danny parvient néanmoins à apprendre du docteur Fowler le moyen de libérer Brett. Milford présente à Brett son épouse, ainsi que son assistant, Scott Maskell, tous deux complices du docteur Fowler. Danny fait irruption dans les bureaux de l’armateur avant que Brett ne l’abatte. Il met fin à son hypnose en tirant un coup de feu en l’air.

[image: 100000000000033200000266B097A0EF.jpg]

HYPNOTISÉ PAR LES COMPLICES DE LA FEMME ET DE L’ASSISTANT DE SON VIEIL AMI, L’ARMATEUR SAM MILFORD, BRETT SINCLAIR EST CONDITIONNÉ POUR L’ASSASSINER AFIN DE LEUR PERMETTRE DE S’EMPARER DE SA FORTUNE PERSONNELLE DANS « QUELQU’UN DANS MON GENRE » (CI-DESSUS ET CI-DESSOUS).

[image: 10000000000002440000023C4C81202D.jpg]

 

● Un épisode particulièrement intense, doté d’un scénario complexe très bien articulé autour des différentes phases de conditionnement de Brett. Roger Moore nous gratifie d’une remarquable performance dans un registre beaucoup plus dramatique qu’à l’accoutumée.

● Bernard Lee (1908-1981) doit sa célébrité au rôle de « M », le supérieur de James Bond, qu’il interpréta dans les onze premiers films de cette inusable saga cinématographique. Il est pourtant apparu au générique de très nombreux autres films dont Le troisième homme (Carol Reed-1949), Quartet (Ken Annakin-1949), Détective du bon Dieu (Robert Hamer-1954), La bataille du Rio de la Plata (Michael Powell & Emeric Pressburger-1956), La clé (Carol Reed-1958), Scotland Yard contre X (Basil Dearden-1960), La chambre indiscrète (Bryan Forbes-1962), L’espion qui venait du froid (Martin Ritt-1965), Double jeu (Alvin Rakoff-1969) et Frankenstein et le monstre de l’enfer (Terence Fisher-1973).

● Reginald Marsh (1926-2001) tint un rôle régulier dans une dizaine de séries inédites en France, dont les plus célèbres sont Coronation street (1962-1976) et Crossroads (1982-1984). Il a aussi participé à quelques films et à des épisodes de Chapeau melon et bottes de cuir, Le Baron, Le Saint, Les champions et Bergerac.

● Anne de Vigier (qui est née en 1943) est surtout connue pour avoir tenu l’un des principaux rôles de la mini-série La dynastie des Forsyte (1967).

● Acteur dans quelques films et épisodes de séries, Jeremy Burnham a aussi écrit le scénario du film Les horreurs de Frankenstein (Jimmy Sangster-1970) et de certains épisodes des séries Chapeau melon et bottes de cuir ; Les professionnels, Bergerac et Inspecteur Morse.

● Superviseur des costumes, Johnny Briggs incarne dans cet épisode un garagiste. Il tint aussi un petit rôle dans Le Saint, où il était également chargé de superviser les costumes.

● Gerald Sim (né en 1925) a tourné dans des épisodes de Chapeau melon et bottes de cuir ; Les professionnels, Bergerac et dans les films La chambre indiscrète (Bryan Forbes-1962), La fille de Ryan (David Lean-1970), Frenzy (Alfred Hitchcock-1972), Un pont trop loin (Richard Attenborough-1976), Gandhi (Richard Attenborough-1982), Jeux de guerre (Philip Noyce-1992) et Chaplin (Richard Attenborough-1992).


8. Le mot de passe

TITRE ORIGINAL :

ANYONE CAN PLAY

 

Réalisation : Leslie Norman

Scénario : Tony Williamson

 

Première diffusion britannique :

5 novembre 1971 (ITV)

Première diffusion française :

5 novembre 1977 (Antenne 2)

 

Interprètes :

Cyd Hayman (Lyn), Dudley Foster (Heather), Ed Devereaux (Ryker), Richard Vernon (Sir Maxwell Dean), Tim Goodman (Webster), Patrick Jordan (Pelli), Patrick Connor (le contrôleur), Christopher Coll (l’agent de Londres), Graham Weston (l’agent du Nord), Peter Forbes-Robertson (l’inspecteur Langford), Kit Taylor (le croupier).


[image: 100000000000011D0000032081091C7A.jpg]Un inspecteur en civil de la brigade spéciale du Sussex mène une enquête sur un réseau d’agents secrets étrangers, dans un club privé de Brighton. Ayant découvert sa véritable identité, Ryker, le directeur de l’établissement, drogue son café et le fait ensuite transporter dans son bureau, inconscient, par deux de ses hommes. Un agent nommé Pelli doit arriver au club à minuit, auquel Ryker doit remettre 50 000 livres en liquide, sous forme de gains aux tables de jeux.

Brett Sinclair et Danny Wilde font irruption dans l’établissement à minuit précise. Sans le savoir, ce dernier prononce devant Ryker le mot de passe convenu, « Je parie toujours sur les impairs rouges », puis une seconde phrase codée, avant d’entamer une partie. Une demi-heure après leur arrivée, les deux hommes rentrent à leur hôtel après avoir remporté la somme allouée au contact de Ryker. Sans s’en rendre compte, ils ont été suivis par une jeune femme qui les observe discrètement depuis leur arrivée au club. Lorsque Pelli fait son apparition, Ryker se rend compte de son erreur et demande à ses hommes de suivre Brett et Danny jusqu’à leur chambre d’hôtel. Ils dissimulent des micros dans la chambre de ce dernier qui tente de convaincre son ami de prolonger leur soirée jusqu’à une heure plus tardive. Épuise, Brett préfère prendre un somnifère et Danny retourne dans sa chambre, où il est attaqué par les hommes de Ryker. Ces derniers parviennent à prendre la fuite malgré l’intervention inopinée de Brett. Sitôt le calme revenu, Lyn, un agent étranger surnommé section 9, vient remettre à Danny les instructions destinées à Pelli. Danny tente vainement de comprendre ses propos et la raccompagne jusqu’à l’ascenseur avant de rejoindre Brett, échappant de peu à l’explosion d’une bombe dissimulée dans sa chambre et déclenchée à distance par Ryker.


[image: 1000000000000137000003205748D34A.jpg]Le lendemain matin, les deux amis se promènent au bord de la mer, suivis par deux agents anglais. Après une brève altercation, ces derniers les emmènent dans un lieu isolé où les attend leur supérieur, Sir Maxwell Dean. Celui-ci leur révèle que la somme gagnée par Danny était destinée à un agent étranger occupant la fonction de trésorier. Cet argent devait lui permettre de payer les autres agents d’un réseau opérant en Grande-Bretagne. Danny refuse de l’aider et les deux hommes rejoignent leur voiture, garée dans un parking souterrain. Alors que Danny s’apprête à démarrer, Brett découvre un engin explosif caché dans le moteur et parvient à le désamorcer. Ils décident de mener leur propre enquête et Brett, déguisé en laveur de carreaux, se rend au club, où il est très vite capturé par les hommes de Ryker. Parallèlement, Pelli menace Danny dans sa chambre d’hôtel en attendant l’arrivée de Lyn. Discrètement avertie par Danny, la jeune femme assomme Pelli, puis ils se rendent ensemble à la gare ferroviaire.


[image: 10000000000000EC000003205AFCB1D2.jpg]Brett parvient à s’évader avant l’arrivée de Sir Maxwell Dean et de ses hommes et accompagne ce dernier au quartier général de la police afin de suivre la route empruntée par Danny et la jeune femme, surveillés par des agents anglais. Ceux-ci perdent leurs traces aux abords de la gare de Brighton mais Sir Maxwell Dean réalise que la liste fournie à Danny par la jeune femme correspond aux noms de plusieurs stations d’une ligne de chemin de fer. Danny et la jeune femme montent dans un train dont le contrôleur est un agent étranger. Danny est censé remettre de l’argent à plusieurs agents, tout en leur fournissant des indications confidentielles sur leur mission. Brett monte à son tour dans le train et s’aperçoit qu’un passager se dirige, toutes les dix minutes, vers le wagon de queue. Il s’y présente à son tour et assomme le contrôleur au moment où Pelli fait son apparition. Ils pénètrent ensuite dans le compartiment occupé par Danny. Une bagarre générale s’ensuit au cours de laquelle les deux hommes éjectent leurs adversaires hors du train et arrêtent la jeune fille.

 

 

● L’accumulation de gags et de quiproquos rend cette parodie de film d’espionnage particulièrement réjouissante, notamment dans sa dernière partie, totalement échevelée, au cours de laquelle l’agent féminin étranger, ignorant la véritable identité de Danny, compatit du mode de vie « capitaliste » que sa mission lui impose de suivre !

● Cyd Hayman, qui est née en 1944, a tourné dans plusieurs séries inédites en France et dans quelques films tels que Mon petit oiseau s’appelle Percy, il va beaucoup mieux, merci (Ralph Thomas-1971) et The human factor (Otto Preminger-1980).

● Dudley Foster (1925-1973) participa à des épisodes de Police surgeon, Destination danger, Chapeau melon et bottes de cuir, Coronation Street, Randall & Hopkirk (deceased), Docteur Who, Jason King et aux films Chef de réseau (André De Toth-1959), Le verdict (Peter Glenville-1961), Alerte satellite (Roy Ward Baker-1969) et Sentimentalement vôtre (Carol Reed-1972).

●Ed Devereaux est né en 1925. Cet acteur australien est surtout connu pour avoir tenu l’un des rôles principaux de la série Skippy le kangourou (1966-1969), mais on l’a vu aussi dans des épisodes des séries Les professionnels, Absolument fabuleux et Le Saint (version Simon Dutton) et dans de nombreux longs métrages tels que Froid dans le dos (Charles Crichton-1958), Les dents du diable (Nicholas Ray-1960), Une fille pour le diable (Peter Sykes-1976), Money movers (Bruce Beresford-1979) et Claudia (Anwar Kawadri-1985).

● Scénariste, producteur et monteur, Leslie Norman (1911-1993) s’est également illustré dans la mise en scène en signant la réalisation d’épisodes de Chapeau melon et bottes de cuir, Le Saint, Les champions, Département S, Randall & Hopkirk (deceased), Le retour du Saint et des films La nuit où mon destin s’est joué (1955), Le voyageur des plaines (1957), Dunkerque (1958) et La poursuite égarée (1961). Il a également réalisé les épisodes « Un drôle d’oiseau », « L’un et l’autre », « Entre deux feux », « L’enlèvement de Lisa Zorakin » et « Le lendemain matin ».

● Richard Vernon (1925-1997) a participé à quelques films tels que Le village des damnés (Wolf Rilla-1960), Goldfinger (Guy Hamilton-1964), Dracula vit toujours à Londres (Alan Gibson-1974), Meurtre au soleil (Guy Hamilton-1981), Gandhi (Richard Attenborough-1982) et Loch Ness (John Henderson-1995). À la télévision, il a tourné dans des séries encore inédites en France et dans des épisodes de Chapeau melon et bottes de cuir, Département S, UFO, alerte dans l’espace, etc.

● Tony Williamson a aussi écrit des scénarios pour les séries Adam Adamant lives !, Randall & Hopkirk (deceased) et Le retour du Saint ainsi que celui du film Feu, glace et dynamite (Willy Bogner-1990) avec, entre autres, Roger Moore.


9. Un drôle d’oiseau

TITRE ORIGINAL :

THE OLD, THE NEW AND THE DEADLY

 

Réalisation : Leslie Norman

Scénario : Brian Clemens

 

Première diffusion britannique :

12 novembre 1971 (ITV)

Première diffusion française :

29 octobre 1977 (Antenne 2)

 

Interprètes :

Anna Gael (Suzanne Villeigne Wager), Derren Nesbitt (Groski), Kenneth J. Warren (Verner), Juliet Harmer (Prune), Patrick Troughton (comte Clément Marceau), Gary Cockrell (Frank Wager), Jasmina Hilton (Serena), Frederick Jaeger (Siegfried Luther), Michael Segal (Denton), Michael Anthony (l’employé de l’hôtel).


[image: 100000000000012400000320937F9D84.jpg]Le comte Clément Marceau, ancien collaborateur des forces nazies durant la seconde guerre mondiale, tente en vain de récupérer, avec l’aide de son fidèle majordome Verner, un objet d’art représentant un aigle perché sur une colonne qui serait susceptible de révéler leurs agissements passés.

Le jour suivant, Danny Wilde récupère un colis provenant de sa tante Olga à la réception de son hôtel parisien. Soudain, il remarque l’arrivée dans le hall d’une vieille amie, Suzanne Villeigne, entourée de nombreux photographes. Celle-ci est la fille d’un ancien membre du gouvernement français, qui s’est suicidé après avoir été accusé d’avoir collaboré avec les Allemands, pendant le second conflit mondial, et de trahison. En s’approchant d’elle, Danny bouscule un nommé Denton, qui laisse échapper l’objet en question de sa mallette. L’un des photographes prend un cliché au moment où Danny le ramasse, une photo qui est publiée le jour suivant. Le comte Marceau est dès lors persuadé que Danny se trouve en possession de l’objet et charge son majordome de le retrouver. Pendant ce temps, Suzanne présente à Danny son mari, un multimillionnaire du nom de Frank Wager. Brett arrive peu après à l’hôtel et les deux hommes se rendent dans un hippodrome, puis retournent à leur hôtel.

Après avoir rencontré une vieille amie, Prune, Brett empêche un tueur à gages nommé Luther, envoyé par le comte Marceau, d’assassiner Danny. Avant qu’il ait pu l’interroger, celui-ci est abattu par Verner qui s’enfuit en voiture. Denton, le propriétaire de l’objet, appelle Suzanne dans sa chambre. Il lui propose de lui vendre cette preuve de l’innocence de son père, contre la somme de 100 000 francs. Verner tente d’assassiner Danny mais Brett s’interpose à nouveau. Le comte Marceau décide de faire appel à Groski, un agent étranger, afin de récupérer l’objet. Ce dernier fixe un rendez-vous à Danny dans un club branché de la capitale. Les deux hommes dissipent le quiproquo concernant le véritable propriétaire de l’objet. Néanmoins, Groski est bien décidé à éliminer Danny, devenu un témoin trop gênant. Pour lui échapper, Danny jette les 100 000 francs qu’il avait apportés afin d’acquérir l’objet et profite de la confusion pour quitter les lieux avec Brett. Denton donne rendez-vous à la jeune femme sans se douter que son téléphone est sur écoute. Brett et Danny font un agrandissement de la photo du journal où l’on voit Danny tenir l’objet dans les mains. Ils remarquent une adresse située dans le 4ème arrondissement de Paris et s’y rendent en toute hâte. Sur place, Verner a déjà récupéré l’objet après avoir assassiné Denton, précédant l’arrivée de Suzanne et des deux hommes de quelques minutes.

Mais la Rolls-Royce du comte Marceau, aperçue par Brett à plusieurs reprises, est un indice tangible. Ils se rendent à son domicile où ils sont capturés par Grosky et Verner. Ils parviennent à se libérer et récupèrent l’objet que le comte Marceau n’avait pu se résoudre à détruire car la sculpture est signée de la main même d’Adolf Hitler. Ils la remettent à la jeune femme afin qu’elle puisse faire innocenter son père à titre posthume.

[image: 100000000000024400000289F8D8F7A2.jpg]
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CI-DESSUS : VICTIME D’UNE TENTATIVE D’ASSASSINAT SANS RAISON APPARENTE, DANNY WILDE DEVIENT LE CENTRE D’INTÉRÊT D’UNE INTRIGUE D’IMPORTANCE NATIONALE DONT NI LUI, NI SON AMI BRETT SINCLAIR, NE SOUPÇONNENT L’AMPLEUR (« UN DRÔLE D’OISEAU »)

 

● Ce récit, qui se déroule à Paris le 14 août 1970, emprunte certaines de ses scènes au vaudeville traditionnel, insufflant une dimension comique à un ensemble relativement sombre et dramatique qui fait référence à un passage sensible et très controversé de l’histoire de France.

 ● Anna Gael est apparue au générique de plusieurs films, notamment français, tels que Peau d’espion (Edouard Molinaro-1967), Benjamin ou les mémoires d’un puceau (Michel Deville-1968), Le pont de Remagen (John Guillermin-1969), Le chasseur de chez Maxim (Claude Vital-1976), Dracula père et fils (Edouard Molinaro-1977) et L’hôtel de la plage (Michel Lang-1978).

● Outre de nombreux épisodes de séries (Les aventures de Sir Lancelot, Guillaume Tell, L’homme invisible, Destination danger Poigne de fer et séduction, Docteur Who, Le Saint, Le prisonnier, L’homme à la valise, UFO, alerte dans l’espace et Bergerac), Derren Nesbitt, qui est né en 1935, a participé aux films Les chemins de la haute ville (Jack Clayton-1959), Les aventures amoureuses de Moll Flanders (Terence Young-1965), Quand les aigles attaquent (Brian G. Hutton-1969), Gonflés à bloc (Ken Annakin-1969), Nid d’espions à Istanbul (Peter Collinson-1971) et Deux atomes crochus (Michael Winner-1990).

● Kenneth J. Warren (1929-1973) tenait l’un des rôles principaux de la série Court-martial (1966) avec Peter Graves. Il a aussi participé à des épisodes de Chapeau melon et bottes de cuir, Destination danger, Les champions et Le Saint, ainsi qu’à plusieurs longs métrages tels que Le pirate des mers du Sud (Byron Haskin-1954), Contre-espionnage à Gibraltar (John Guillermin-1958), Les criminels (Joseph Losey-1960), Le cirque des horreurs (Sidney Hayers-1960), Accusé, levez-vous (Basil Dearden-1962), L’indic (Ken Annakin-1965), La 25 heure (Henri Verneuil-1967), La griffe (Franklin J. Schaffner-1967), Léo the last (JohnBoorman-1970) et S*P*F*S* (Irvin Kershner-1974).

● Juliet Harmer, qui reprendra son rôle dans « L’un et l’autre », a participé à des épisodes de Destination danger, Département S, Chapeau melon et bottes de cuir et Jason King.

● Patrick Troughton (1920-1987) fut très célèbre outre-Manche pour avoir tenu le rôle du second docteur dans la mythique série britannique Docteur Who, entre 1966 et 1968. Sa filmographie comprend de nombreuses apparitions à la télévision, notamment dans Les aventures de Robin des bois, L’homme invisible, Destination danger, Le Saint, Poigne de fer et séduction, Jason King, Cosmos 1999 et Inspecteur Morse. Au cinéma, retenons ses apparitions dans Hamlet (Laurence Olivier-1948), Richard III (Laurence Olivier-1954), Jason et les Argonautes (Don Chaffey-1963), Le fantôme de l’opéra (Terence Fisher-1962), La Gorgone (Terence Fisher-1964), La reine des Vikings (Don Chaffey-1967), Les cicatrices de Dracula (Roy Ward Baker-1970) et La malédiction (Richard Donner-1976).

● Frederick Jaeger est né en 1928. Outre des épisodes de Chapeau melon et bottes de cuir, Docteur Who, Département S, Jason King, Les professionnels et Les enquêtes de Remington Steele, il figura dans les films L’évadé du camp Un (Roy Ward Baker-1957), Le désert de la peur (Jack Lee Thompson-1958), Contre-espionnage à Gibraltar (John Guillermin-1958), Scorpio (Michael Winner-1972), Le voyage des damnés (Stuart Rosenberg-1976) et Nijinsky (Herbert Ross-1980).


10. Un ami d’enfance

TITRE ORIGINAL :

ANGIE… ANGIE

 

Réalisation : Val Guest

Scénario : Milton S. Gelman

 

Première diffusion britannique :

19 novembre 1971 (ITV)

Première diffusion française :

5 mai 1973 (2ième chaîne de l’ORTF)

 

Interprètes :

Laurence Naismith (juge Fulton), Larry Storch (Angie), Lionel Murton (Ben), Kirsten Lindholm (Marissa), John Alderson (Kyle Sandor), Anna Brett (la secrétaire de la banque), Rose Alba (Madame La Gata).


[image: 10000000000000EB00000190024BB74E.jpg]Brett Sinclair se trouve à Cannes, durant la quinzaine du Festival du film. Il se rend, un soir, au casino du Palm Beach. À peine entré dans la salle, il aperçoit un pistolet pointé vers un homme en train de jouer à l’une des tables de jeu. Grâce à son intervention, le mystérieux tireur rate sa cible mais parvient néanmoins à s’enfuir.

Danny Wilde se trouve également en ville afin de finaliser un prêt bancaire devant lui permettre de financer l’achat d’un village de vacances. Il se rend dans un club dans lequel il rencontre, de manière fortuite, l’un de ses amis d’enfance nommé Angie. Le juge Fulton leur apprend que la cible du tueur était un certain Kyle Sandor, ex-président d’un grand syndicat, qui doit répondre d’une mise en accusation devant une commission d’enquête du Congrès concernant des marchés douteux. Les deux hommes rejoignent Angie dans un bar et font la connaissance de sa fiancée, Marissa. Brett se souvient très bien avoir aperçu la jeune femme la veille au soir, lors de la tentative d’assassinat contre Sandor. Il est persuadé qu’elle pourrait bien être la complice du tireur, mais Danny refuse de prêter attention à sa théorie. Sandor a l’intention de témoigner contre ses anciens amis du syndicat, mais refuse de rester enfermé dans sa chambre d’hôtel. Malgré les risques, il décide d’aller assister à une projection de films bulgares, en milieu d’après-midi, dans une salle de cinéma cannoise, séance à laquelle Danny a été invité par Angie. En se rendant dans la chambre de son ami, il est drogué par Marissa, qui dépose un somnifère dans son verre, et s’évanouit. En cherchant des informations dans un bar, Brett est assommé par des inconnus. Il se réveille, peu après, enfermé dans une sorte de remise de pêcheurs mais parvient à s’en évader malgré la présence de deux gardes. Il se rend au cinéma et y surprend Angie, qui vient d’assommer le projectionniste, au moment où celui-ci s’apprête à tirer sur Sandor. Malgré ses efforts, Angie parvient à s’enfuir et rejoint sa chambre d’hôtel. Il attend le réveil de Danny et lui révèle qu’il est un tueur professionnel, puis il quitte l’hôtel. Malgré son état fébrile, Danny prend le volant et suit son ami jusqu’à une maison abandonnée, située dans la montagne.

Brett retrouve Marissa qui lui indique l’endroit où les deux hommes se sont rendus. Angie avoue à Danny qu’il a l’intention de mettre un terme à ses activités criminelles et ce dernier se rend compte qu’il est incapable de tirer sur son ami. Soudain, le complice d’Angie fait irruption et les menace de son arme. Brett arrive sur les lieux à son tour et fait diversion, sauvant la vie de Danny, mais il ne peut empêcher la mort d’Angie, abattu par son complice.
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[image: 100000000000012C00000379E474B04F.jpg]● Le passé de Danny Wilde est mis en évidence dans ce récit beaucoup plus dramatique qu’à l’accoutumée, qui humanise davantage les deux personnages principaux, à travers une intrigue dense et sans temps mort. À noter que cet épisode, censé se dérouler à Cannes, a été tourné en grande partie dans les rues de Nice et ses environs. La séquence finale a été filmée près d’un bâtiment abandonné, sur le Mont Chauve, un lieu situé entre les villages de Falicon et de Tourette, sur les hauteurs de Nice.

 

● Larry Storch est né en 1923. Vétéran de la télévision, il a tourné dans Suspicion, l’île aux naufragés, Commando Garrison, Max la menace, Opération danger, Dossiers brûlants, La croisière s’amuse, L’île fantastique, Chips, Columbo, L’homme qui tombe à pic et Mariés, deux enfants. Il est aussi connu pour avoir été la voix de Koko, le clown, personnage récurrent de très nombreux courts métrages d’animation, entre 1961 et 1963. Au cinéma, on l’a vu dans Qui était donc cette dame ? (George Sidney-1960), Le plus grand des hold-up (Hy Averback-1969), 747 en péril (Jack Smight-1947) et S.O.B. (Blake Edwards-1981).

● Kirsten Lindholm est apparue dans les films Lust for a vampire (Jimmy Sangster-1971) et Les sévices de Dracula (John Hough-1971)

● Milton S. Gelman (1919-1990) a travaillé sur les séries Agents très spéciaux, Le grand Chaparral, Banyon et Quincy. Il a aussi écrit le scénario du film Cabo Blanco (Jack Lee Thompson-1980), avec Charles Bronson.

● Acteur d’origine canadienne, Lionel Murton est né à Londres en 1915. Outre des épisodes de L’homme invisible, Destination danger et L’homme à la valise, il a tourné dans les films L’affaire Winstone (Guy Hamilton-1964), Patton (Franklin J. Schaffner-1970), Les canons de Cordoba (Paul Wendkos-1970) et Le révolutionnaire (Paul Williams-1970).

 

CI-DESSOUS : ROGER MOORE ET TONY CURTIS SUR LE PLATEAU DE TOURNAGE DE L’ÉPISODE « UN AMI D’ENFANCE », DONT LES EXTÉRIEURS ONT ÉTÉ FILMÉS SUR LA CÔTE D’AZUR.
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11. Un enchaînement de circonstances

TITRE ORIGINAL :

CHAIN OF EVENTS

 

Réalisation : Peter Hunt

Scénario : Terry Nation

 

Première diffusion britannique :

26 novembre 1971 (ITV)

Première diffusion française :

29 novembre 1972 (2ième chaîne de l’ORTF)

 

Interprètes :

Suzanna Leigh (Emily Major), Peter Vaughan (Frank Schubert), George Baker (Britten), John Glyn-Jones (docteur Hubert Rogers), Morris Perry (Beecham-Bennett), Neil Wilson (l’agent de police), James Beckett (Previn), Jeremy Child (Carlton), James Bree (Bill Wilton).


[image: 100000000000012C000003153F54EE92.jpg]Des agents secrets d’Europe de l’Est assassinent un agent britannique, Baxter, et s’emparent d’une mallette renfermant des informations confidentielles concernant la sécurité de leur pays. Ils leur substituent des documents sans valeur et remettent la mallette à l’un de leurs agents qui doit être parachuté au-dessus de l’Angleterre.

Pendant ce temps, Danny Wilde et Brett Sinclair s’adonnent, chacun à sa manière, aux joies du camping dans la campagne anglaise, sur un terrain appartenant à la famille de ce dernier. Danny fait du camping sauvage alors que son ami préfère le confort d’une tente toute équipée. En allant pêcher, Danny rencontre un certain Frank Schubert, qui le prend pour Baxter, et aperçoit une jeune femme qui le recherche également. Danny découvre peu après le corps d’un inconnu dont le parachute s’est accroché aux branches d’un arbre. Avant de mourir, l’homme lui attache au poignet une mallette dont il ne possède pas la clé. Danny retourne au campement de Brett tandis que la jeune femme, un agent anglais nommé Emily Major, découvre le cadavre de l’homme. Brett ne parvient pas à ôter la mallette du poignet de son ami qui décide de se rendre au village le plus proche, situé à dix-sept kilomètres, pour trouver un moyen de se la faire enlever.

Les services secrets anglais tentent de récupérer la valise et font passer Danny pour un meurtrier, au grand étonnement de Brett, mis au courant par un policier de sa connaissance. Danny échappe à un inconnu armé d’un fusil puis à Emily Major, et se réfugie dans une maison en ruines. De sa cachette, il aperçoit Schubert et ses hommes, qui se déguisent en policiers. Brett le rejoint et après une ultime tentative pour lui retirer la mallette du poignet, ils se rendent chez une vieille connaissance de Brett, un ancien docteur à la retraite nommé Hubert Rogers, qui vit dans une maison de repos non loin de là, assommant au passage un agent étranger qui les menaçait d’une arme. Schubert abat l’un de ses hommes et lui attache une fausse mallette similaire à celle qu’il recherche afin de duper les services secrets anglais, qui interrompent les recherches sitôt celle-ci découverte. Grâce au docteur Rogers, les deux amis apprennent qu’elle renferme des documents ainsi qu’un étrange appareillage électronique. Brett se rend chez l’un de ses amis, Bill Wilton, spécialiste en électronique, afin d’en apprendre davantage. Pendant ce temps, Danny prend une douche interrompue par Emily Major, nièce du docteur Rogers. Il la désarme et lui demande des explications concernant cette affaire. Au même moment, les services secrets anglais s’aperçoivent qu’ils ont été dupés par Schubert, la fausse mallette ne renfermant que des romans d’espionnage à la place d’une liste de codes, de plans de défense et d’emplacements des bases de missiles ennemis.

La jeune femme contacte son supérieur, Beecham-Bennett, et lui demande de la rejoindre chez son oncle, à la grande satisfaction de Schubert qui a intercepté leur conversation. Bill Wilton révèle à Brett, après avoir radiographié la mallette, qu’elle contient un mécanisme oscillant très sensible amorçant une charge explosive. Capturés par Schubert et ses hommes, Danny et la jeune femme attendent l’arrivée de Bennett qui détient la clé d’ouverture de la mallette. Distrait par l’oncle d’Emily, Schubert est capturé avant que Brett n’arrive. Danny ôte la mallette de son poignet et Brett s’en débarrasse en la jetant à l’extérieur de la maison. Après quelques instants, elle explose au contact d’une feuille morte !

 

● Passionnante course poursuite à rebondissements dans la campagne anglaise, cet épisode d’excellente facture multiplie les scènes irrésistibles grâce, notamment, à une remarquable interprétation des acteurs principaux.

● Suzanna Leigh est née en 1945. Elle a tourné, entre autres, dans les films Boeing Boeing (John Rich-1965), avec Tony Curtis, Plus féroces que les mâles (alph Thomas-1966), Le peuple des abîmes (1968), Subterfuge (Peter Graham Scott-1969) et The son of Dracula (Freddie Francis-1974). Elle a récemment publié son autobiographie (cf. Annexes). Peter Vaughan (né en 1923) a tourné dans plusieurs séries (Chapeau melon et bottes de cuir, L’homme à la valise, Le Saint, Randall & Hopkirk (deceased), L’aventurier ; Madigan, Sherlock Holmes, etc.) et dans les mini-séries Les orages de la guerre (Dan Curtis-1988) et Le 10ième royaume (David Carson & Herbert Wise-2000). Acteur de cinéma, on a pu l’apercevoir dans de nombreuses productions parmi lesquelles Le village des damnés (Wolf Rilla-1960), Les chiens de paille (Sam Peckinpah-1971), Valentino (Ken Russell-1977), La maîtresse du lieutenant français (Karel Reisz-1981), Bandits, Bandits (Terry Gilliam-1981), Brazil (Terry Gilliam-1985) et Les misérables (Billie August-1998).

● Ancien monteur devenu réalisateur, Peter Hunt (1925- 2002) a mis en scène plusieurs films dont Au service secret de Sa Majesté (1969), Gold (1974), avec Roger Moore, Parole d’homme (1975), Chasse à mort (1980), Protection rapprochée (1986) ainsi que la mini-série Les derniers jours de Pompeï (1984) avec Laurence Olivier, Ernest Borgnine, Franco Nero, Lesley-Anne Down et Ned Beatty.
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DANNY WILDE S’ADONNE, À SA MANIÈRE, AU PLAISIR DU CAMPING SAUVAGE ET DE LA PÊCHE SUR L’UNE DES PROPRIÉTÉS FAMILIALES DE SON AMI, SITUÉE AU CŒUR DE LA CAMPAGNE ANGLAISE (« UN ENCHAÎNEMENT DE CIRCONSTANCES »)


[image: 1000000000000241000002EF49AE6929.jpg]


12. L’un et l’autre

TITRE ORIGINAL :

THAT’S ME OVER THERE

 

Réalisation : Leslie Norman

Scénario : Brian Clemens

 

Première diffusion britannique :

3 décembre 1971 (ITV)

Première diffusion française :

7 avril 1973 (2ième chaîne de l’ORTF)

 

Interprètes :

Laurence Naismith (juge Fulton), Geoffrey Keen (Thaddeus Krane), Suzan Farmer (Ann Summers), Allan Cuthbertson (colonel Wright), Juliet Harmer (Prune), Terence Edmond (Cliff Turner), Neil Hallett (Prentice), Peter Gilmore (Mather), Derek Newark (Lloyd), John Stone (le commissaire-priseur), Patrick Newell (le gros homme de la salle des ventes).


[image: 10000000000000E80000028A66BF3899.jpg]Après avoir accueilli le juge Fulton à l’aéroport, Danny Wilde et le magistrat à la retraite se rendent au domicile de Brett Sinclair. Depuis plusieurs semaines, un certain Cliff Turner, employé de la société Thaddeus Krane, communique des informations confidentielles à Brett concernant les activités illégales de son employeur. Afin de pouvoir parler en toute sécurité avec Turner, Brett a spécialement fait installer une seconde ligne téléphonique. Danny et le juge Fulton arrivent au moment où Turner contacte Brett depuis le bureau de Krane, l’informant qu’il détient une preuve irréfutable contre ce dernier.

Turner, qui ignorait que Krane avait placé une caméra de surveillance dans son bureau, est convoqué par celui-ci le lendemain matin. Avant de s’y rendre, Turner remet le microfilm qu’il a dérobé dans le coffre de Krane à sa complice, Ann Summers, l’assistante personnelle de ce dernier. Il lui demande de le remettre en mains propres à Brett. Krane montre à Turner la vidéo enregistrée sur laquelle on le voit distinctement ouvrir son coffre. Turner réussit à s’enfuir sur le toit de l’immeuble, poursuivi par deux hommes de main de l’homme d’affaires. Dans la lutte qui s’ensuit, Turner tombe du toit et meurt sur le coup. En revisionnant la bande vidéo, Krane note le numéro de téléphone composé par Turner et découvre qu’il s’agit de celui de Brett. Pendant que le juge Fulton et Danny se rendent en ville pour prendre un verre, deux hommes de Krane enlèvent Brett et le conduisent dans un entrepôt. Ann Summers appelle au domicile de Brett au moment où Danny et le juge Fulton s’interrogent, à leur retour, sur la disparition de ce dernier. Danny décroche le combiné et répond à la jeune femme, qui lui donne rendez-vous lors d’une vente aux enchères. Il décide de se faire passer pour son ami et s’y rend sans tarder. Brett parvient à se libérer en l’absence de ses deux geôliers et les assomme à leur retour.

Durant la vente aux enchères, Krane aperçoit Danny, qu’il prend pour Brett, et envoie l’un de ses hommes, le colonel Wright, fouiller son appartement. Sur place, Wright se retrouve face au juge Fulton et avertit Krane de la situation. Celui-ci lui ordonne de se débarrasser du juge, mais Brett intervient et l’assomme. Averti de la situation par le juge, il s’empresse de se rendre à la vente aux enchères où la ruse de Danny est éventée par une amie de Brett prénommée Prune. Ann Summers découvre la supercherie à son tour, après avoir remis à Danny le microfilm, et avoue à Krane l’avoir trahi. Encerclés par Krane et ses hommes, Brett, Danny et Ann Summers sont emmenés sous la menace en dehors de l’établissement. Ils quittent les lieux en voiture, suivis par Prune qui permet à Brett de s’échapper. Il rejoint Krane et Danny au moment où celui-ci est en bien mauvaise posture. Après un brève affrontement, les deux hommes mettent leurs adversaires hors d’état de nuire.

[image: 1000000000000244000001DCE96246E6.jpg]

● Cet épisode particulièrement rocambolesque ne manque ni de rythme, ni de rebondissements, et navigue par moments entre une farce des plus réjouissantes (Danny essayant de fausser compagnie à ses poursuivants en se faisant passer pour son ami) et une intrigue très sérieuse, centrée sur les malversations financières d’un homme d’affaires sans scrupule.

● Geoffrey Keen est né en 1918. On a pu le voir dans les films L’île au trésor (Byron Haskin-1950), Haute trahison (Roy Boulting-1951). Rapt (Charles Crichton-1952), Maggie (Alexander Mackendrick-1954), Toubib en mer (Ralph Thomas-1955), Crime au musée des horreurs (Arthur Crabtree-1959), Coulez le Bismarck (Lewis Gilbert-1960). Docteur Jivago (David Lean-1965) et Une messe pour Dracula (Peter Sasdy-1970). À noter encore qu’il tint le rôle du ministre de la Défense dans les James Bond L’espion qui m’aimait (Lewis Gilbert-1977), Rien que pour vos yeux (John Glen-1981), Octopussy (John Glen-1983), Dangereusement vôtre (John Glen-1985) et Tuer n’est pas jouer (John Glen-1987).

● Suzan Farmer (née en 1943) a participé à des épisodes de Destination danger ; Le Saint, L’homme à la valise, UFO, alerte dans l’espace et Blake’s 7. Au cinéma, elle figura dans les films L’épée écarlate (John Gilling –1963), Les pirates du diable (Don Sharp-1964), Dracula, prince des ténèbres (Terence Fisher-1966) et Raspoutine (Don Sharp-1966).

● Outre des épisodes de Destination danger, Le Saint, Chapeau melon et bottes de cuir, Les champions, Jason King et Fawlty towers, Allan Cuthbertson (1920-1988) a tourné dans les films Le désert de la peur (Jack Lee Thompson –1958), Contre-espionnage à Gibraltar (John Guillermin-1958), Les chemins de la haute ville (Jack Clayton-1959), Les aventuriers du Kilimandjaro (Richard Thorpe-1959), Les étrangleurs de Bombay (Terence Fisher-1960), Les canons de Navarone (Jack Lee Thompson-1961), Freud, passions secrètes (John Huston-1962), Opération Crossbow (Michael Anderson-1965), Le commando de Sa Majesté (Andrew V. McLaglen-1980) et Le miroir se brisa (Guy Hamilton-1980).

● Patrick Newell (1932-1988), que l’on remarque brièvement dans cet épisode, est surtout connu pour avoir tenu le rôle du supérieur des agents secrets John Steed (Patrick Macnee) et Tara King (Linda Thorson), dans la sixième saison de la célèbre série anglaise Chapeau melon et bottes de cuir, entre 1968 et 1969.


13. Formule à vendre

TITRE ORIGINAL :

THE LONG GOODBYE

 

Réalisation : Roger Moore

Scénario : Michael Pertwee

 

Première diffusion britannique :

10 décembre 1971 (ITV)

Première diffusion française :

14 avril 1973 (2ième chaîne de l’ORTF)

 

Interprètes :

Laurence Naismith (juge Fulton), Léo Genn (Sir Hugo Chalmers), Nicola Pagett (Caria Wilks), Noël Willman (Andréas Theopoulos), Madeline Smith (la première fausse Caria Wilks), Anouska Hempel (la seconde fausse Caria Wilks), Brian Jackson (Jenson), Glynn Edwards (Boris), Peter Sallis (Piper), Valerie Léon (la « reine de l’espace »), Deborah Moore (la petite fille).


[image: 100000000000012C00000428FF2B395A.jpg]Brett Sinclair et Danny Wilde se trouvent en Écosse, sur les conseils du juge Fulton, où ils s’adonnent au plaisir de la randonnée en forêt. Soudain, le chien qui les accompagne se met à aboyer en apercevant la carcasse rouillée d’un avion, enchevêtrée dans des branches. À l’intérieur de l’épave, ils découvrent le squelette d’un homme ainsi qu’une lettre-testament écrite par celui-ci. Ils remarquent aussi la présence d’une caisse qui contient une enveloppe cachetée et le passeport du mort, un certain Brian Wilks.

De retour en Angleterre, ils se rendent chez le juge Fulton, qui souffre de la goutte et porte un imposant pansement au pied. Il leur apprend que Wilks était un scientifique de renom qui fut porté disparu douze ans auparavant, aux commandes de son avion privé, après avoir mis au point un nouveau combustible. La formule de cette invention révolutionnaire se trouve dans l’enveloppe découverte par les deux hommes à l’intérieur de l’épave. Après avoir interrogé un forçat en fuite, récemment capturé par la police, le juge Fulton était convaincu que l’avion de Wilks se trouvait dans cette région. Selon certaines sources, Wilks, qui était veuf et père d’une petite fille de neuf ans, se sentait menacé et avait décidé de quitter le pays. Il aurait été aperçu en compagnie d’un agent étranger une semaine avant sa disparition qui, selon le juge, ne serait pas accidentelle. Ce dernier est, en effet, persuadé que son atterrissage forcé a été causé par l’explosion d’une bombe dissimulée à bord de l’appareil.

Après avoir pris congé du juge, Brett et Danny sont enlevés en pleine rue par deux inconnus à bord d’un taxi. L’un d’eux assomme Danny mais ne peut empêcher Brett de s’enfuir. Celui-ci tente de les suivre en empruntant le véhicule publicitaire d’une jeune femme mais perd rapidement leur trace. Les ravisseurs prennent contact avec lui, peu de temps après, et lui proposent d’échanger Danny contre la formule, mais Brett parvient à retourner la situation à son avantage et les oblige à libérer son ami. Ils découvrent ensuite, au domicile de Brett, un télégramme leur demandant de se rendre au siège d’une importante compagnie pétrolière. Ils y font la connaissance d’un certain Hugo Chalmers, l’un des représentants de cette société, qui leur propose, à chacun, un salaire annuel de 50 000 livres, pendant les vingt prochaines années, ainsi que leur entrée dans le conseil d’administration. Les deux hommes quittent son bureau sans avoir donné leur réponse et se séparent jusqu’au soir. Ils rencontrent ensuite, chacun de leur côté, une jeune femme prétendant s’appeler Caria Wilks, mais ne tardent pas à se rendre compte de leur imposture. Ils font ensuite la connaissance de l’ancien associé de Wilks, Andréas Theopoulos, qui recherche aussi la formule. Ils retournent chez Brett où deux agents étrangers, Boris et Alex, les y attendent. Ils fouillent son appartement et découvrent une fausse formule, écrite par Brett afin de brouiller les pistes. Après leur départ, Danny est témoin de l’agression d’une jeune femme, dans le hall d’entrée, par les deux hommes l’ayant précédemment enlevé. Il parvient à les mettre en fuite et découvre que leur victime n’est autre que la véritable Caria Wilks, en provenance de Paris.

[image: 100000000000012C0000054C2FD9BDB6.jpg]Le lendemain, Brett et Caria Wilks se rendent au bureau d’Andreas Theopoulos qui fait une offre à la jeune femme de douze millions de dollars, comme avance sur les bénéfices, en échange de la formule de son père. Sachant que ce dernier avait tenté de résilier le contrat signé avec Theopoulos, elle préfère néanmoins différer sa réponse. Pendant ce temps, Danny a découvert la propriété où il était retenu captif et demande à Brett de l’y rejoindre. Avant l’arrivée de celui-ci, il est à nouveau capturé par deux hommes, dont un certain Piper, responsable de la mort de Brian Wilks dans l’avion duquel il avait dissimulé un explosif.

Brett délivre son ami et les deux hommes attendent la venue du chef de Piper, qui n’est autre qu’Hugo Chalmers. En essayant de s’enfuir, ce dernier est renversé par un camion et meurt sur le coup. Brett et Danny rejoignent Caria Wilks chez le juge Fulton où se trouvent réunis Boris, représentant des services secrets de l’Est, et Andréas Theopoulos, qui double sa proposition. Après quelques instants d’hésitation, la jeune femme préfère respecter les dernières volontés de son père et brûle la formule, qui était jusqu’alors dissimulée dans le pansement du juge Fulton !

 

●Avant le premier choc pétrolier, cette aventure nous plonge dans les méandres de l’espionnage industriel, un milieu où tous les coups semblent permis, dans lequel nos deux héros trouvent néanmoins le moyen, et le temps, de plaisanter malgré des enjeux économiques démesurés.

● Léo Genn (1905-1978) a joué dans les films L’aventure est commencée (Tim Whelan-1939), Espionne à bord (Michael Powell-1940), Quo Vadis ? (Mervyn LeRoy-1951), Moby Dick (John Huston-1956 ), L’affaire Dreyfus (José Ferrer-1958), Le jour le plus long (Ken Annakin, Andrew Marton, Bernhardt Wicki, Darryl F  Zanuck & Gerd Oswald-1962), Les 55 jours de Pékin (Nicholas Ray-1963), Khartoum (Basil Dearden-1966) et Le silencieux (Claude Pinoteau-1972).

● Nicola Pagett (née en 1945) a tourné dans quelques séries (Chapeau melon et bottes de cuir Destination danger L’homme à la valise, etc.), et dans la mini-série Anne Karénine (Basil Coleman-1977), où elle tenait le rôle-titre. Au cinéma, on a pu la voir dans La reine des Vikings (Don Chaffey-1966) et Anne de mille jours (Charles Jarrott-1969). Elle tint également un rôle récurrent dans la série Maîtres et valets (1971-1973).

● Noël Willman (1918-1988) a tourné dans les films Tonnerre sur Malte (Brian Desmond Hurst-1953), L’homme qui en savait trop (Alfred Hitchcock-1956), Frontière dangereuse (Ken Annakin-1957), Les criminels (Joseph Losey-1960), Docteur Jivago (David Lean-1965) et Le dossier Odessa (Ronald Neame-1974).

● Madeline Smith est née en 1949. Elle a joué, entre autres, dans Une messe pour Dracula (Peter Sasdy-1970), Vivre et laisser mourir (Guy Hamilton-1973), Théâtre de sang (Douglas Hickox-1973) et Frankenstein et le monstre de l’enfer (Terence Fisher-1973).

● Valerie Léon, qui est née en 1945, a joué dans L’espion qui m’aimait (Lewis Gilbert-977), Les oies sauvages (Andrew V. McLaglen-1978), La revanche de la panthère rose (Blake Edwards-1978) et Jamais plus jamais (Irvin Kershner-1983).

● Anouska Hempel, que l’on reverra dans l’épisode « L’héritage Ozerov », tenait un rôle récurrent dans la série UFO, alerte dans l’espace (1970). On a pu aussi l’apercevoir dans les films Au service secret de Sa Majesté (Peter Hunt-1969) et Les cicatrices de Dracula (Roy Ward Baker-1970).

● Deborah Maria Luisa Moore est la fille de Roger Moore et Luisa Mattioli. Née le 27 octobre 1963 à Londres, elle débuta une carrière théâtrale avant de suivre les traces de son père. Elle figura ainsi au générique des films Lionheart (Franklin J. Schaffner-1987), Top line (Nello Rossati-1988), Deux atomes crochus (Michael Winner-1990), où elle donnait la réplique à son père, Chaplin (Richard Attenborough-1992) et Into the sun (Fritz Kiersch-1992). Signalons encore qu’elle tint un rôle récurrent, en 1992, dans le feuilleton Des jours et des vies.

[image: 10000000000002C50000023712B17470.jpg]

 

CI-DESSUS : LORS D’UNE PROMENADE EN ÉCOSSE, DANNY ET BRETT DÉCOUVRENT, DANS LA CARCASSE D’UN AVION PRIVÉ, LA FORMULE D’UN COMBUSTIBLE RÉVOLUTIONNAIRE QUI SUSCITE BIEN DES CONVOITISES DANS LE MILIEU DES COMPAGNIES PÉTROLIÈRES.

LE JUGE FULTON, SOUFFRANT DE LA GOUTTE, DISSIMULE LA FORMULE DANS LE PANSEMENT ORNANT SON PIED MALADE (« FORMULE À VENDRE »).


14. Entre deux feux

TITRE ORIGINAL :

THE MAN IN THE MIDDLE

 

Réalisation : Leslie Norman

Scénario : Donald James

 

Première diffusion britannique :

17 décembre 1971 (ITV)

Première diffusion française :

15 novembre 1972 (2ième chaîne de l’ORTF)

 

Interprètes :

Laurence Naismith (juge Fulton), Terry-Thomas (Archibald « Archie » Sinclair-Beauchamps), Suzy Kendall (Kay Hunter/Claire Hunter dans la version française), Stephen Greif (Krilov), John Orchard (Gregor), Stanley Meadows (David Price), Geraldine Moffatt (Senka), Richard Burrell (Smith), Frank Maher (Jones), Michael Balfour (le paysan).


[image: 100000000000012C00000311CB759E78.jpg]Danny Wilde et Brett Sinclair se trouvent en Italie sur la demande du juge Fulton qui travaille sur une affaire de la plus haute importance, en liaison avec les responsables des services secrets anglais. Ceux-ci ont intercepté un message destiné à un traître qui vend des informations confidentielles aux services secrets russes depuis six mois. Ce message indiquait que les deux parties devaient se rencontrer prochainement, et pour la première fois, non loin de Rome. Afin de piéger cet agent double, les services secrets anglais ont modifié, à son insu, la date de cette rencontre en l’avançant d’une journée.

Le juge Fulton demande à Brett de se rendre à ce rendez-vous nocturne, situé dans une maison isolée en pleine campagne, en se faisant passer pour le traître. Sa mission consiste à proposer à son contact, un agent russe, un dossier complet sur le système de défense de l’OTAN contre la somme de 100 000 livres en espèces. Brett et Danny se rendent au rendez-vous sans se rendre compte qu’ils sont surveillés par deux agents anglais qui ignorent le rôle tenu par Brett dans cette affaire, dont une femme nommée Claire Hunter. Danny reste dans la voiture pendant que Brett pénètre dans la maison où l’attend son contact, un certain Gregor. L’agent anglais tente de les surprendre durant leur discussion et Gregor l’abat avant de quitter les lieux. Inquiet, Danny rejoint Brett à l’intérieur de la maison et les deux hommes partent en toute hâte. Dans la confusion, celui-ci laisse échapper son passeport, découvert peu après par Claire.

Les deux amis rejoignent leur hôtel où les attend le juge Fulton. Il leur révèle que les agents anglais opérant en Italie le considèrent comme un traître au même titre que les agents de l’Est, et que l’arrivée à Rome du véritable agent double est prévue dans la journée. Pendant ce temps, Archibald « Archie » Sinclair-Beauchamps, un parent éloigné de Brett, arrive en ville en compagnie d’un journaliste nommé David Price, et descend dans le même hôtel que celui-ci. Malgré tous ses efforts, Brett ne parvient pas à éviter son cousin qui a la particularité d’être aussi pingre que couard. Pendant que Danny s’entretient avec Archie, Brett est capturé par Claire et un autre agent anglais, qui l’attirent dans sa chambre sous le faux prétexte de réceptionner un colis. Endormi avec du chloroforme, Brett est transporté au sous-sol, dissimulé dans une corbeille de linge sale, sous les yeux de Danny et d’Archie. Des agents russes parviennent à enlever Brett malgré la présence des agents anglais et l’intervention désespérée de Danny. Ils le conduisent jusqu’à leur ambassade où Danny et Archie s’introduisent illégalement pour le « délivrer » des charmes d’une belle espionne ! Leur présence ne tarde pas à être éventée et tous trois s’enfuient précipitamment, retournant au point de rendez-vous afin d’y attendre la venue du traître. Malgré les efforts de Brett et Danny, c’est Archie qui parvient à capturer ce dernier, qui n’est autre que David Price.

Parallèlement, Claire est enlevée par les services secrets russes qui ont l’intention de l’échanger contre Price. Le juge Fulton ayant déjà fait rapatrier ce dernier à Londres, Brett et Danny décident de faire passer Archie pour l’agent double. L’échange a lieu le lendemain matin dans un village isolé, puis Archie est conduit par les agents russes à un point de rendez-vous où un hélicoptère atterrit peu après afin de le transporter sur un croiseur, en Méditerranée. Brett et Danny interviennent à temps pour contrecarrer les plans de leurs adversaires et délivrer Archie.

[image: 1000000000000244000001D29B4DDC90.jpg]

● L’aristocratie anglaise est la cible privilégiée de ce récit qui brosse un portrait peu amène, et sans doute un peu trop caricatural, de l’un de ses membres (en l’occurrence un cousin de Brett). À noter aussi une peinture pour le moins inhabituelle des rapports de force entre services secrets durant la guerre froide, symbolisée ici par le « traitement » très spécial dont Brett fait l’objet de la part d’un agent féminin russe afin de le convaincre de parler.

● Terry-Thomas (1911-1990), de son véritable nom Thomas Terry Hoar-Stevens, tourna dans les films Ni fleurs, ni couronnes (Mario Zampi-1958), L’académie des coquins (Robert Hamer-1960), Les amours enchantées (George Pal & Henry Levin-1962), La souris sur la lune (Richard Lester-1963), Un monde fou, fou, fou, fou (Stanley Kramer-1964), Ces merveilleux fous volants dans leurs drôles de machines (Ken Annakin-1965), Comment tuer votre femme (Richard Quine-1965), La grande vadrouille (Gérard Oury-1968), Gonflés à bloc (Ken Annakin-1969), Le mur de l’Atlantique (Marcel Camus-1970), L’abominable docteur Phibes (Robert Fuest-1971), Le retour du docteur Phibes (Robert Fuest-1972) et Mon beau légionnaire (Marty Feldman-1977).

● Suzy Kendall est née en 1944. Elle a participé à quelques films dont Le liquidateur (Jack Cardiff-1965), L’oiseau au plumage de cristal (Dario Argento-1969) et Spasmo (Umberto Lenzi-1974).

● Doublure de Patrick McGoohan sur Le prisonnier, où il était co-responsable des cascades, Frank Maher tint aussi cette fonction sur les séries Randall & Hopkirk (deceased) et Blake’s 7. Il interpréta également quelques petits rôles dans les séries Chapeau melon et bottes de cuir ; Le Saint et Le prisonnier.

● Outre des épisodes du Saint et de Randall & Hopkirk (deceased), Donald James a écrit le scénario du film Danger, planète inconnue (Robert Parrish-1969), avec Roy Thinnes et Ian Hendry.


15. Un risque calculé

TITRE ORIGINAL :

ELEMENT OF RISK

 

Réalisation : Gerald Mayer

Scénario : Tony Barwick

 

Première diffusion britannique :

24 décembre 1971 (ITV)

Première diffusion française :

ler novembre 1972 (2ième chaîne de l’ORTF)

 

Interprètes :

Laurence Naismith (juge Ful) : June Ritchie (Charlie) : Peter Bowles (Mitchell) : William Marlowe (Carl Harris) : Shane Rimmer (Harvey Lomax) : J.M. Bay (Anderson), Karen Kessey (Joan), Katherine Kessey (Jean), Victor Platt (le « fermier »), Bob Sherman (le lieutenant), David Healy (colonel Joe Adler), Anthony Doonan (Grant), James Cosmo (l’inspecteur Williams), Margaret Nolan (Sophie), Carol Cleveland (la fille à l’aéroport), Michael Sloan (l’opérateur radio), George Fisher (Kramer).


[image: 100000000000012C000001FE6D6BB36A.jpg]Harvey Lomax, soupçonné d’être l’instigateur de plusieurs vols, est repéré à l’aéroport d’Heathrow par deux inspecteurs de la police anglaise. Avant d’être arrêté, il dépose son attaché-case sur le chariot de Danny Wilde, occupé à discuter avec une passagère. Une jeune femme nommée Charlie repère la valise à la sortie de l’aéroport. Se méprenant sur son identité, elle l’embrasse et lui demande de monter dans une voiture conduite par un inconnu. En dehors de l’aéroport un certain Karl Harris monte dans la voiture et remet à Danny la somme de 10 000 dollars en espèces !

Pendant ce temps, Brett Sinclair, venu chercher son ami à l’aéroport accompagné d’une jeune femme nommée Joan, aperçoit celui-ci en train d’embrasser Charlie et s’étonne de le voir partir sans l’attendre. Arrivés dans un entrepôt, Danny et Harris en viennent aux mains lorsqu’un certain Mitchell fait son apparition. Ce dernier est convaincu que Danny est bien Harvey Lomax après avoir ouvert sa valise, à l’intérieur de laquelle se trouve un microfilm. Ils se rendent dans un appartement afin de finaliser le plan d’action élaboré par Lomax, qui consiste à voler un chargement de lingots d’or d’une valeur de dix millions de dollars. De retour à son domicile, Brett attend l’arrivée de Danny avec lequel il était censé inviter deux sœurs jumelles à l’ouverture d’une nouvelle discothèque. Le juge Fulton arrive et s’étonne de l’absence de Danny, qui devait lui ramener d’importants papiers de New York. Pendant ce temps, celui-ci tente, en vain, d’échapper à ses nouveaux « associés ». Il se rend avec Charlie dans la discothèque en question, suivi par Harris et un autre membre de la bande. Il aperçoit Brett, en compagnie des deux sœurs jumelles, et lui explique la situation avant de partir.

Le lendemain matin, il participe à une réunion de travail avec tous les membres de la bande, à l’exception du pilote, un nommé Grant. Parallèlement, le juge Fulton et un inspecteur de police rendent visite à Brett et lui confirment les propos de Danny. De son côté, Harris se rend au domicile de Grant, qui connaît bien Lomax. Celui-ci a passé une partie de la nuit à jouer aux cartes et n’est pas en très grande forme. En vérifiant le carnet de Lomax, la police découvre l’adresse de Grant et se rend chez lui au même moment. Persuadé que ce dernier les a trahis, Harris le tue de sang-froid. Brett apprend par son indicateur, surnommé le « fermier », que la bande recherche un pilote pour remplacer Grant ; il lui demande de leur proposer sa candidature, sous le nom de Robbins. Lomax parvient à s’échapper durant son transfert et rejoint ses partenaires qui ont décidé d’engager Brett, conduit au quartier général de la bande. La nuit venue, Danny et Brett tentent de s’évader mais ils sont capturés et enfermés. Le lendemain, Lomax révèle leur imposture.

Les faux-papiers étant établis avec les photos d’identité de Brett et Danny, ce dernier devant incarner le général Harry L. Colley, Lomax et ses associés se retrouvent dans l’obligation de les garder en vie jusqu’à la fin de l’opération. Ils s’introduisent, peu après, dans la base militaire de Manswell, propriété de l’aviation américaine, sur laquelle doit se poser l’avion contenant le chargement d’or. Charlie décide de se rallier à leur cause et permet à Danny d’assommer Lomax. Il rejoint ensuite la piste d’envol où Mitchell, Harris et Brett se dirigent vers l’avion qui vient de se poser. Les deux hommes parviennent à arrêter toute la bande avec l’aide des militaires de la base.

 

BRETT SE TROUVE EN CHARMANTE COMPAGNIE AVANT DE REJOINDRE DANNY, ENTRAÎNÉ MALGRÉ LUI DANS LE VOL D’UN CHARGEMENT DE LINGOTS D’OR D’UNE VALEUR DE DIX MILLIONS DE DOLLARS PAR UNE BANDE DE CRIMINELS. (« UN RISQUE CALCULÉ ») (CI-DESSOUS ET PAGES SUIVANTES)
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●Sur un canevas sans surprise, ce récit se déroule sur un rythme assez lent heureusement entrecoupé de scènes fort drôles dans lesquelles Tony Curtis fait une nouvelle fois la preuve de son talent d’acteur comique.

● June Ritchie est née en 1939. On l’a vue dans les séries Le Baron, Le Saint et dans quelques films dont La souris sur la lune (Richard Lester-1963).

● Peter Bowles est né en 1936. Il a beaucoup tourné pour la télévision (des épisodes de Chapeau melon et bottes de cuir Poigne de fer et séduction, Destination danger, Le Baron, Le Saint, Département S, Cosmos 1999, Le prisonnier Randall & Hopkirk (deceased) et plus d’une dizaine de séries et mini-séries inédites en France) et dans quelques films tels que Trois chapeaux pour Lisa (Sidney Hayers-1965), Blow up (Michelangelo Antonioni-1966), La charge de la brigade légère (Tony Richardson-1968), Assassinats en tous genres (Basil Dearden-1969) et La maison des damnés (John Hough-1973).

● Tony Barwick était responsable des scénarios sur les séries anglaises Joe 90 (1968-1969) et Poigne de fer et séduction (1972-1973).

● Neveu de Louis B. Mayer, propriétaire des studios MGM, Gerald Mayer (qui est né en 1919) débuta sa carrière en dirigeant quelques films (dont Les âmes nues, en 1950) avant de se tourner vers la télévision. Il réalisa un grand nombre d’épisodes de séries comme Police des plaines, Bonanza, Aventures dans les îles, Ben Casey, Le fugitif, Voyage au fond des mers, Mission : impossible, Les Envahisseurs, Commando Garrison, Cimarron, Mannix, L’homme qui valait trois milliards, Quincy, L’âge de cristal, L’homme à l’orchidée et Supercopter.

● Les sœurs jumelles Karen Kessey et Katherine Kessey, qui n’ont pas fait une grande carrière de comédienne, sont nées en 1946 à Perth, en Australie.
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16. Un petit coin tranquille

TITRE ORIGINAL :

A HOME OF ONE’S OWN

 

Réalisation : James Hill

Scénario : Terry Nation

 

Première diffusion britannique :

31 décembre 1971 (ITV)

Première diffusion française :

26 mai 1973 (2ième chaîne de l’ORTF)

 

Interprètes :

Hannah Gordon (Lucy Scott), John Ronane (Rupert Hathaway), Leon Greene (Abel Gaunt), Michael Wynne (le policier), Talfryn Thomas (le villageois), Michael Sheard (John Walden).


[image: 10000000000000DB000002587D54BB40.jpg]Un nommé John Walden est assassiné par de mystérieux hommes cagoulés alors qu’il observait leurs activités nocturnes dans une vieille maison abandonnée, située dans le Sussex. Brett Sinclair et Danny Wilde se rendent, peu de temps après, dans cette propriété que ce dernier vient d’acquérir pour la somme de 25 000 dollars. Soudain, un homme travaillant pour Rupert Hathaway, un riche propriétaire terrien de la région, fait irruption dans la maison et les menace avec une hache. Danny le chasse de son terrain et débute la restauration de sa future maison de campagne, sous l’œil attentif d’une jeune femme, Lucy Scott, qui surveille ses moindres faits et gestes.

Pendant ce temps, Brett a loué une chambre, pour quelques jours, à l’auberge du village. Il y fait la connaissance de Lucy Scott, qui prétend étudier les oiseaux. Il l’invite à prendre un verre et remarque la présence d’une arme à feu dans son sac à main. Hathaway rend ensuite visite à Danny et lui soumet une proposition de rachat concernant la maison, mais celui-ci rejette son offre. Après son départ, Danny remonte le corps de Walden en tirant l’eau du puits. Surpris, il relâche la corde et s’assomme malencontreusement avec le seau. Hathaway et trois acolytes arrivent au même instant, bien décidés à le faire quitter les lieux. Alors qu’ils fouillent la maison à sa recherche, Lucy Scott déplace Danny, encore inconscient, hors de leur vue. Parallèlement, un villageois révèle à Brett que cette maison est hantée par des fantômes. À son réveil, le lendemain matin, Danny découvre des inscriptions sur les murs ainsi qu’une figurine vaudou dans sa voiture. Le cadavre de Walden ayant disparu, la police locale décide de classer l’affaire. Peu après, Lucy Scott apprend à Brett qu’Hathaway et ses sbires sont à la recherche de Danny. Ils se rendent sur sa propriété en vélo mais Danny, qui a entre-temps été capturé par les hommes d’Hathaway, a disparu. Il est retenu prisonnier dans des souterrains situés sous la maison, repaire d’Hathaway et de sa bande, qui y fabriquent de faux-billets de cent dollars.

Lucy Scott révèle à Brett son identité d’inspectrice de la section des fraudes, et les raisons de sa présence dans cette région. Située à l’extrémité d’une vallée menant à la mer, la maison achetée par Danny permet aux faux-monnayeurs de faire transiter leurs cargaisons, par avion, de l’Angleterre vers la France, en évitant les radars côtiers. Ils retournent ensemble à la maison et descendent au fond du puits après avoir demandé au représentant de la police locale d’appeler des renforts. Ils y découvrent un passage secret mais Lucy est capturée par Hathaway et le policier en question, qui n’est autre que son associé. Brett délivre les deux captifs et tous trois se rendent au point de rendez-vous des faux-monnayeurs pour mettre toute la bande en état d’arrestation.

 

● Cet excellent épisode, qui bénéficie d’une très bonne réalisation, passe sans transition d’une atmosphère de films fantastiques, avec des décors très évocateurs, à une histoire fort drôle dans laquelle la maison délabrée de Danny est le principal élément figuratif.

● Hannah Gordon (née en 1941) tenait un rôle régulier dans la série Maîtres et valets (1974-1975). Elle participa aux séries Docteur Who, Les champions, Poigne de fer et séduction, Taggart, ainsi qu’à quelques films dont Eléphant man (David Lynch-1980).

● John Ronane, qui est né en 1933, a tourné dans Chapeau melon et bottes de cuir, Le Saint et Département S. On a pu le voir dans les films Opération Crossbow (Michael Anderson-1965) et Un caïd (Bryan Forbes-1965).


17. Minuit moins huit kilomètres

TITRE ORIGINAL :

FIVE MILES TO MIDNIGHT

 

Réalisation : Val Guest

Scénario : Terry Nation

 

Première diffusion britannique :

7 janvier 1972 (ITV)

Première diffusion française :

13 décembre 1972 (2ième chaîne de l’ORTF)

 

Interprètes :

Laurence Naismith (juge Fulton), Joan Collins (Sidonie), Robert Hutton (Frank Rocco), Robert Rietty (Torino), Ferdy Mayne (comte Sangallo), Jean Marsh (Nicola), Arnold Diamond (Brusati), lan Thompson (Vasile), Robert Gallico (Manny Howard)

 

Gino Branco, membre de la mafia romaine, est abattu par l’amant de sa femme, un certain Frank Rocco, qui est recherché par la police et les truands locaux. Brett Sinclair arrive à Rome au volant de son Aston Martin et se rend au domicile d’une jeune femme nommée Sidonie, photographe de son métier. Danny Wilde et le juge Fulton s’y trouvent déjà en compagnie d’un membre de l’ambassade, Manny Howard, et de Frank Rocco. Ce dernier est sous le coup d’une inculpation des services du Trésor pour un transfert de fonds illicite vers l’étranger et risque une peine de dix ans d’emprisonnement. Il a décidé de témoigner contre ses principaux chefs en échange d’une réduction de peine et d’un visa pour rejoindre les États-Unis.

[image: 1000000000000116000000D893405EB3.jpg]Le juge demande à Brett et Danny de faire passer la frontière à Rocco en toute discrétion. Pour cela, ils empruntent la camionnette de la jeune femme, qui insiste pour les accompagner afin de réaliser un reportage photographique. La présence de Rocco, caché à l’arrière du véhicule, est sur le point d’être découverte à un barrage de police, et Brett fait diversion en forçant le barrage avec sa voiture. Après plusieurs heures de route, Danny, Sidonie et Rocco s’arrêtent sous un pont pour attendre l’arrivée de Brett. Ce dernier les rejoint après avoir réussi à distancer la police, lancée à ses trousses. Pour éviter d’être repérés, ils décident de continuer leur chemin à pied. La police retrouve leur véhicule peu après, précédant de peu les hommes de la mafia. Ils arrivent dans une propriété appartenant à un comte italien qui les accueille à bras ouverts et leur propose un somptueux dîner. À leur stupéfaction, ils s’aperçoivent que le repas est payant et que leur hôte les a dénoncés à la mafia. Leurs poursuivants ne tardent pas à arriver mais Brett et Danny parviennent à les mettre en échec. Ils volent une de leurs voitures et quittent la propriété du comte après avoir crevé les pneus des autres véhicules. Malgré leurs efforts, ils ne parviennent pas à distancer leurs adversaires et décident de laisser Rocco et Sidonie continuer à pied à travers les montagnes. Un pneu crevé les oblige peu après à se réfugier dans une maison abandonnée.

Alors qu’ils se trouvent à court de munitions et s’apprêtent à se rendre, une voiture de police fait son apparition et met les gangsters en fuite. Ils accueillent les policiers sans se douter qu’il s’agit d’une ruse de la mafia afin de les capturer vivants. Leur chef désire connaître le lieu de rendez-vous des deux hommes avec Rocco. Soudain, celui-ci fait irruption avec de véritables policiers et leur sauve la vie. Il leur révèle qu’il n’est pas Frank Rocco mais Manny Howard, membre de l’ambassade britannique en Italie, le véritable Frank Rocco ayant déjà passé la frontière, en train, avec le juge Fulton. Le diplomate anglais est rapatrié en hélicoptère par le juge Fulton, au grand mécontentement de Sidonie qui, après avoir découvert la vérité, abandonne Brett et Danny en rase campagne, à vingt kilomètres de la ville la plus proche.

 

CI-DESSOUS : À LA DEMANDE DU JUGE FULTON, DANNY ET BRETT TENTENT DE FAIRE PASSER LA FRONTIÈRE ITALIENNE À UN TRUAND NOMMÉ FRANK ROCCO, AFFRONTANT LES TUEURS LANCÉS À LEURS TROUSSES PAR LA MAFIA CONTRE LAQUELLE CE DERNIER DOIT TÉMOIGNER (« MINUIT MOINS HUIT KILOMÈTRES »).

[image: 1000000000000226000000C734BE90F5.jpg]
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● Cette histoire, somme toute assez classique, d’un membre de la mafia poursuivi par ses pairs, est riche de coups d’éclat et de rebondissements. Elle nous permet, une nouvelle fois, d’apprécier les savoureuses réparties des deux personnages principaux durant leur fuite à travers l’Italie du Nord.

● Joan Collins est née à Londres en 1933. Elle a beaucoup tourné pour la télévision, tenant l’un des principaux rôles du feuilleton Dynastie (1981-1989) et figurant dans les séries Star Trek, Agents très spéciaux, Batman, Le Virginien, Mission : impossible, Cosmos 1999, Baretta, Sergent Anderson, La croisière s’amuse, L’île fantastique, Roseanne, Une nounou d’enfer et Will & Grâce. Au cinéma, elle joua dans Terre des pharaons (Howard Hawks-1955), La fille sur la balançoire (Richard Fleischer-1955), Les naufragés de l’autocar (Victor Vicas-1957), Bravados (Henry King-1958), La brune brûlante (Léo McCarey-1958), Les sept voleurs (Henry Hathaway-1959), Histoires d’outre-tombe (Freddie Francis-1972), Le grand sommeil (Michael Winner-1978) et Sunburn (Richard C. Sarafian-1979).

● Robert Hutton (1920-1994) a tourné dans les films Destination Tokyo (Delmer Daves-1943), J’ai vécu l’enfer de Corée (Samuel Fuller-1951), L’homme de Tanger (Lance Comfort-1957), Le colosse de New York (Eugene Lourie-1958) et Histoires d’outre-tombe (Freddie Francis-1972).


18. L’enlèvement de Lisa Zorakin

TITRE ORIGINAL :

NUISANCE VALUE

 

Réalisation : Leslie Norman

Scénario : David Rolfe & Tony Barwick

 

Première diffusion britannique :

14 janvier 1972 (ITV)

Première diffusion française :

10 octobre 1972 (2ième chaîne de l’ORTF)

 

Interprètes :

Viviane Ventura (Lisa Zorakin), George Murcell (Conrad Zorakin), Sarah Lawson (Mary), Ralph Bâtes (Michel), Michael Culver (Kurt), David Cargill (Patterson), Ricardo Montez (inspecteur Santo), Clive Cazes (Matra).
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[image: 10000000000000E200000190C6C856B0.jpg]Le père de Lisa, Conrad Zorakin, est mis au courant de la situation sur la route menant à l’hôtel. Danny retrouve la trace des ravisseurs sur un petit chemin de campagne menant à une maison isolée. Il assomme les deux hommes, Michel, le fiancé de Lisa, et son complice, mais se fait surprendre par un troisième individu qui le menace de son arme. Sitôt arrivé à l’hôtel, Conrad Zorakin émet l’hypothèse que Danny puisse être le coupable car il l’a récemment empêché de finaliser un contrat très important. Brett trouve une photo de Lisa ainsi qu’une demande de rançon de 500 000 dollars sur le pare-brise de la voiture de Danny, mystérieusement revenue sur le parking de l’hôtel. Conrad Zorakin lui demande de remettre l’argent aux ravisseurs, lui fixant un ultimatum jusqu’à minuit pour revenir avec sa fille avant d’envoyer ses hommes à leur recherche. Brett se rend au rendez-vous, en pleine forêt, et parvient à déjouer le plan des ravisseurs. Il assomme l’un d’entre eux et force le second à le conduire vers la maison où Danny et Lisa sont retenus prisonniers. Il les libère mais la jeune femme leur révèle qu’elle était la complice de Michel. Son père n’ayant pas consenti à leur mariage, ils ont planifié ensemble un faux enlèvement afin de pouvoir quitter le pays avec l’argent de la rançon. Elle refuse de les accompagner jusqu’à l’hôtel afin d’avouer la vérité à son père et les deux hommes doivent l’enfermer dans le coffre de la voiture pour revenir en ville. Sur le chemin, ils téléphonent à son père et lui donnent rendez-vous dans le village de Condos, où Brett a dissimulé l’argent de la rançon. Cependant, la jeune femme réussit à s’enfuir avec l’argent et la voiture de Brett, avant l’arrivée de son père. Elle rejoint Michel qui lui révèle avoir agi par cupidité et ne l’avoir jamais aimée. Parallèlement, Conrad Zorakin arrive à Condos et refuse de croire Brett et Danny qui parviennent néanmoins à échapper à ses hommes de main. Ils empruntent la voiture de Zorakin et retournent à la maison où Lisa leur avoue la vérité sur Michel.
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Ils se mettent à sa recherche et le retrouvent dans un hôtel, non loin de la frontière, en train d’attendre Mary, sa complice. Danny assomme Michel et Brett parvient à prendre son arme à la gouvernante. De retour à l’hôtel, Conrad Zorakin propose à l’un et l’autre d’épouser sa fille, mais les deux hommes préfèrent quitter les lieux précipitamment.
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● Cette classique histoire d’enlèvement propose plusieurs scènes comiques particulièrement réussies dans lesquelles Brett et Danny rivalisent de drôlerie. Fidèles à leur mode de vie, ces derniers font ici la preuve qu’ils sont intrinsèquement réfractaires à l’idée du mariage.

● Viviane Ventura a fait quelques autres apparitions à la télévision, dans les séries Le Saint, Les mystères de l’Ouest, Agents très spéciaux, Max la menace et Les espions.

● Né en 1925, George Murcell a tourné dans les séries Chapeau melon et bottes de cuir Le Baron, Le Saint, Les champions, Jason King et Les professionnels. Au cinéma, retenons ses apparitions dans Le sang du vampire (Henry Cass-1958), Les diables du désert (Guy Green-1959), Les héros de Télémark (Anthony Mann-1965), Le gentleman de Londres (Jack Smight-1966), Promenade avec l’amour et la mort (John Huston-1969), Assassinats en tous genres (Basil Dearden-1969), Les cavaliers (John Frankenheimer-1970), L’année de plomb (John Frankenheimer-1991) et L’ile aux pirates (Renny Harlin-1995).

● Sarah Lawson (qui est née en 1928) a tourné dans les séries Destination danger, L’homme invisible, Le Saint, Jason King, Les professionnels et Bergerac. Au cinéma, retenons Au coin de la rue (Muriel Box-1953), Prisonnier du harem (Ken Annakin-1954), La nuit de la grande chaleur (Terence Fisher-1967), Les vierges de Satan (Terence Fisher-1968) et La bataille d’Angleterre (Guy Hamilton-1969).

● Ralph Bâtes (1940-1991) a tourné dans plusieurs mini-séries inédites en France et dans quelques films fantastiques tels que Les horreurs de Frankenstein (Jimmy Sangster-1970), Une messe pour Dracula (Peter Sasdy-1970) et Dr Jeckyll & sister Hyde (Roy Ward Baker-1971).


19. Le lendemain matin

TITRE ORIGINAL :

THE MORNING AFTER

 

Réalisation : Leslie Norman

Scénario : Walter Black

 

Première diffusion britannique :

21 janvier 1972 (ITV)

Première diffusion française :

12 mai 1973 (2ième chaîne de l’ORTF)

 

Interprètes :

Laurence Naismith (juge Fulton), Catherine Schell (Kristin), Tony Bonner (Jon), Yutte Stensgaard (Bibi Bergman), Bernard Horsfall (Gunnar Christianson), Griffith Jones (Lars Seelman), Frank Gatliff (Andersson), Penny Sugg (Liv), Walter Horsbrugh (le majordome), Marianne Stone (la femme de chambre).


[image: 10000000000001120000030246FEAAC8.jpg]Danny Wilde, en provenance d’Helsinki, rejoint son ami Brett Sinclair à Stockholm afin d’assister au mariage de ce dernier avec une charmante suédoise rencontrée à Londres. Il retrouve son ami dans sa chambre d’hôtel, qui souffre d’un effroyable mal de tête et ne conserve aucun souvenir de la cérémonie. Après avoir fait la connaissance de l’heureuse épouse de Brett, Kristin, Danny trouve dans la veste de celui-ci un certificat de mariage et les deux hommes se rendent au centre d’enregistrement afin d’en vérifier l’authenticité. Selon Andersson, le responsable de l’état civil, cette union est parfaitement légale. Brett décide néanmoins de l’annuler et Kristin lui rend son alliance avant de contacter ses avocats pour entamer une procédure de divorce. Soupçonnant une quelconque supercherie, Brett revient sur sa décision et demande à Kristin de l’accompagner à Londres.

Danny rend ensuite visite à deux des témoins, Gunnar Christianson, propriétaire d’une salle de gymnastique, et son employée Bibi Bergman, professeur de judo. De retour à l’hôtel, il se rend dans la chambre de Brett où il reçoit un coup de téléphone d’Andersson ; ce dernier insiste pour le rencontrer dans les plus brefs délais. Danny se rend à l’aéroport où son ami l’attend pour embarquer sur un vol à destination de Londres et le prévient qu’il va prolonger son séjour en Suède d’une journée afin de parler à Andersson. Kristin rejoint Brett à l’aéroport et le couple Sinclair s’envole pour l’Angleterre. Sitôt arrivés, ils se rendent dans l’une des propriétés de Brett où les attend le juge Fulton, chargé d’organiser une réunion avec un invité de marque, Lars Seelman, membre des Nations-Unies. Ce dernier doit diriger une séance de travail entre les nations de l’Ouest et celles de l’Est, qui doit avoir lieu dans la demeure du Premier ministre anglais, située non loin de la propriété de Brett.

Pendant ce temps, en Suède, Christianson et son complice Jon assassinent Andersson et tentent de faire accuser Danny de ce meurtre après l’avoir assommé. Danny échappe à la police et demande à Bibi de venir le chercher en voiture. Elle le conduit à la salle de gymnastique où Danny fouille le bureau de Christianson lorsque ce dernier fait irruption avec Jon. Danny écoute leur conversation à travers la porte du bureau, prenant connaissance de leur plan ; à cet instant, deux hommes de main de Christianson découvrent sa présence et le capturent sans ménagement. En essayant d’appeler la police, Bibi est découverte à son tour et se retrouve enfermée avec Danny. Jon se rend en Angleterre, sous l’identité du frère de Kristin, dans le but d’assassiner Lars Seelman et d’empêcher la réunion qu’il doit présider.

Danny et Bibi parviennent à s’évader et la jeune femme le conduit jusqu’à l’aéroport. Elle prévient le majordome de Brett pour qu’il informe ce dernier de l’arrivée de Danny, mais Jon le tue avant qu’il n’ait pu le prévenir. Il enlève ensuite Seelman malgré la présence de Brett et se dirige vers un terrain d’aviation abandonné, situé à quelques kilomètres de là. Danny arrive entretemps, et les deux hommes, empruntant un raccourci, rejoignent à temps le terrain d’aviation. Ils empêchent l’appareil de décoller et libèrent Seelman, tandis que Jon et Kristin sont emprisonnés par la police, arrivée en renfort sur les lieux.
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● Cette intrigue, qui se déroule dans le contexte un peu désuet aujourd’hui de la guerre froide, retient notre attention par la qualité de l’interprétation et ses nombreuses péripéties entre la Suède et l’Angleterre.

● Catherine Schell est née en Hongrie, en 1944. Elle tenait l’un des principaux rôles des séries L’aventurier (1972-1973) et Cosmos 1999 (1976-1977). Elle a aussi tourné dans des épisodes de Docteur Who, Poigne de fer et séduction, Le retour du Saint, Bergerac et dans quelques films tels que L’enfer est vide (John Ainsworth-1966), Services spéciaux, division K (Val Guest-1968), Au service secret de Sa Majesté (Peter Hunt-1969), Contre une poignée de diamants (Don Siegel-1974), Callan (Don Sharp-1974) et Le retour de la panthère rose (Blake Edwards-1974).

● Tony Bonner est né en 1943. Outre un rôle régulier dans Skippy le kangourou (1966-1969) et des épisodes d’Arabesque et Les aventures du jeune Indiana Jones, on l’a vu dans quelques films comme Les baroudeurs (Peter Collinson-1970) et Les inconnus de Malte (John Hough-1970).

● Frank Gatliff (1927-1990) a tourné dans des épisodes de Chapeau melon et bottes de cuir, Le Baron, Département S, Docteur Who, Blake’s 7 et dans quelques films dont Ipcress, danger immédiat (Sidney J. Furie-1965). Walter Black a aussi travaillé sur les séries Le grand Chaparral, Rawhide, Les espions et Hawaii police d’état.

● Griffith Jones est né en 1910. On a pu le remarquer dans les films Catherine la Grande (Paul Czinner-1934), Vivent les étudiants (Jack Conway-1938), Henri V (Laurence Olivier-1944), Miranda (Ken Annakin-1948), La rose et l’oreiller (Ralph Thomas-1949) et L’amateur (John Krish-1968), ainsi que dans des épisodes de L’homme invisible, L’homme à la valise, Chapeau melon et bottes de cuir, Destination danger et Le retour du Saint.

● Né en 1930, Bernard Horsfall a tourné dans les séries Département S, Chapeau melon et bottes de cuir, Le Saint, Docteur Who, Sherlock Holmes et Hercule Poirot. Au cinéma, on a pu le voir dans Pilotes de haut vol (John Gilling-1956), Le commando sacrifié (Micheal Carreras-1957), Les canons de Batasi (John Guillermin-1964), Au service secret de Sa Majesté (Peter Hunt-1969), Quest for love (Ralph Thomas-1971), Gold (Peter Hunt-1974), Parole d’homme (Peter Hunt-1976), La cible étoilée (John Hough-1978), Gandhi (Richard Attenborough-1982) et Braveheart (Mel Gibson-1995).


20. Des secrets plein la tête

TITRE ORIGINAL :

READ AND DESTROY

 

Réalisation : Roy Ward Baker

Scénario : Peter Yeldham

 

Première diffusion britannique :

28 janvier 1972 (ITV)

Première diffusion française :

3 décembre 1977 (Antenne 2)

 

Interprètes :

Joss Ackland (Felix Meadowes), Nigel Green (John Cavendish), Kate O’Mara (Heidi), Magda Konopka (Ingrid), George Merritt (Chivers), Elliott Sullivan (Joe Pfeiffer), William Mervyn (Sir Charles Worthington), Carl Bohun (Dieter Schultz), Harvey Hall (colonel Ivan Alexis Ivanov,) Brian Hayes (Benson).


 

[image: 100000000000011B000001F4499297D5.jpg]Les responsables des services secrets britanniques et américains, John Cavendish et Joe Pfeiffer, sont réunis à un poste frontière d’un pays de l’Est, afin de procéder à un échange entre un agent double nommé Félix Meadowes et un agent ennemi. Les deux hommes sont fortement intéressés par les informations confidentielles qu’il détient, car il a l’intention de publier ses mémoires. Un inconnu armé d’un fusil à lunette observe la scène depuis une cachette située à quelques centaines de mètres de la frontière. Sitôt l’échange effectué, Meadowes rejoint deux jeunes femmes, Heidi et Ingrid, qui l’attendent près d’une voiture. Soudain, l’inconnu ouvre le feu dans leur direction. Meadowes et ses deux partenaires démarrent en trombe et quittent les lieux précipitamment non sans avoir, au préalable, attaché avec une chaîne les véhicules de Cavendish et Pfeiffer.

[image: 1000000000000119000001F46F03BC93.jpg]Meadowes ne tarde pas à découvrir que les deux jeunes femmes, uniquement intéressées par ses mémoires, espèrent les vendre au plus offrant. Il les désarme et s’enfuit en camionnette après avoir crevé les pneus de leur voiture. De retour à Londres, Meadowes s’introduit, par effraction, au domicile de Brett Sinclair, dont il est un vieil ami de classe. Lorsque ce dernier arrive, il lui demande son aide sous un faux prétexte. Parallèlement, Joe Pfeiffer rencontre en secret Danny Wilde dans un stade de football inoccupé. Les deux hommes sont surveillés, à leur insu, par un agent ennemi, le colonel Ivan Alexis Ivanov. Pfeiffer demande à Danny de récupérer les mémoires de Meadowes pour le compte des services secrets américains. Pour le convaincre de coopérer, il lui révèle que Brett a accepté de travailler pour les services secrets anglais. Brett se rend sur la propriété de l’un de ses cousins, absent durant quelques jours, où il a envoyé Meadowes se reposer.

À peine arrivé, il est surpris de se retrouver face à Danny. Les deux hommes se mettent à la recherche de Meadowes, parti chasser en forêt. Le mystérieux tireur, Dieter Schultz, tente à nouveau de le tuer, en vain, et réussit à prendre la fuite en moto. Heidi et Ingrid essaient de conclure un accord avec Cavendish puis avec Pfeiffer. Brett et Danny tentent, chacun à leur tour, de convaincre Meadowes, or celui-ci a déjà vendu les droits de publication de ses mémoires à un éditeur anglais nommé Benson. En montant dans sa chambre, Meadowes surprend Ivanov en train de fouiller sa chambre. Celui-ci s’empare d’une serviette et échappe à la vigilance de Brett et Danny. Il est capturé peu après par Chivers, le majordome de la résidence. Profitant de la confusion, Meadowes quitte les lieux en voiture. Brett et Danny découvrent que la sacoche dérobée par Ivanov ne contient rien d’autre que des annuaires. Heidi et Ingrid font leur apparition et révèlent aux deux hommes qu’elles sont, toutes les deux, mariées à Meadowes.

Ce dernier réapparaît et leur apprend qu’il a l’intention de rejoindre sa troisième épouse, après avoir vendu ses mémoires, qu’il avait soigneusement dissimulées jusqu’alors dans sa perruque. Schultz puis Ivanof s’en emparent avant que Brett et Danny ne parviennent à la récupérer. Cependant, Meadowes les informe qu’il vient de remettre le microfilm à son éditeur londonien. Grâce à Chivers, un ancien cambrioleur, ils s’introduisent chez ce dernier afin d’y dérober ce document si convoité. Ils se trouvent confrontés à Cavendish, qui a trahi son pays, et à son homme de main, Dieter Schultz. Après une brève bagarre, ils récupèrent le document en question et le déchirent, s’obligeant ensuite à en avaler les morceaux avant l’arrivée de la police.

 

CI DESSOUS : DANNY ET BRETT TENTENT, CHACUN POUR SON GOUVERNEMENT RESPECTIF, DE RÉCUPÉRER LES MÉMOIRES D'UN ESPION AYANT TRAVAILLÉ SIMULTANÉMENT POUR LE COMPTE DE DIFFÉRENTS PAYS (« DES SECRETS PLEIN LA TÊTE »).
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● Cet épisode louvoie, une nouvelle fois, avec habileté entre le vaudeville et une classique intrigue d’espionnage. On y retrouve ainsi le cocktail qui fit le charme et le succès de la série par le biais d’une succession de scènes tantôt drôles, tantôt sérieuses, qui font la part belle aux réparties des deux personnages principaux.

● Joss Ackland (né en 1928) a tourné dans la mini-série Une femme nommée Jackie (Larry Peerce-1991) et les films Raspoutine (Don Sharp-1966), Les trois mousquetaires (Richard Lester-1973), Contre une poignée de diamants (Don Siegel-1974), Le lion sort ses griffes (Don Siegel-1980), L’arme fatale II (Richard Donner-1989), À la poursuite d’octobre rouge (John McTiernan-1990) et Balayés par la mer (Beeban Kidron-1997). Acteur d’origine sud-africaine, Nigel Green (1924-1972) a tourné dans plusieurs séries (Destination danger Ghostsquad, Chapeau melon et bottes de cuir Jason King et Poigne de fer et séduction) et dans de nombreux films dont Amère victoire (Nicholas Ray-1957), Gypsy (Joseph Losey-1958), Les criminels (Joseph Losey-1960), Jason et les Argonautes (Don Chaffey-1963), Le masque de la mort rouge (Roger Corman-1964), Ipcress, danger immédiat (Sidney J. Furie-1965), Khartoum (Basil Dearden-1966), Plus féroce que les mâles (Ralph Thomas-1966), Tobrouk (Arthur Hiller-1970), La lettre du Kremlin (John Huston-1971) et Comtesse Dracula (Peter Sasdy-1971).

●Peter Yeldham est né en 1927. Il a également écrit le scénario de plusieurs mini-séries inédites en France et de quelques films dont Les turbans rouges (1967) et L’appel de la forêt (1972), réalisés par Ken Annakin.

●Roy Ward Baker est né à Londres en 1916. Ancien assistant réalisateur, il devint metteur en scène après la seconde guerre mondiale. Ses principaux films sont L’homme d’octobre (1947), La nuit commence à l’aube (1950), Troublez-moi ce soir (1952), avec Marilyn Monroe, Atlantide, latitude 41° (1958) avec Honor Blackman, Le cavalier noir (1961), Alerte sur le Vaillant (1962), Les monstres de l’espace (1967), Les cicatrices de Dracula (1970), Dr Jeckyll & sister Hyde (1971) et Les sept vampires d’or (1974). Il a aussi réalisé des épisodes des séries Chapeau melon et bottes de cuir Le Saint, Le Baron, Les champions, Département S, Randall & Hopkirk (deceased), Jason King, Poigne de fer et séduction et Le retour du Saint. Il a récemment publié ses mémoires (cf. Annexes).


21. Regrets éternels

TITRE ORIGINE :

A DEATH IN THE FAMILY

 

Réalisation : Sidney Hayers

Scénario : Terry Nation

 

Première diffusion britannique :

4 février 1972 (ITV)

Première diffusion française :

21 avril 1973 (2ième chaîne de l’ORTF)

 

Interprètes :

Roger Moore (Sir Randolph Sinclair Stather/ Amiral Horatio Sinclair Hawkins/tante Agatha Sinclair Boswell), Tony Curtis (tante Sophie), Diane Cilento (Kate Sinclair), Denholm Elliott (Roland Sinclair Timberly), Roland Culver (le duc de Caith), William Rushton (Lance Sinclair Boswell), Moultrie Kelsall (Sir Angus Sinclair), Christopher Sandford (Onslow Sinclair Lumsden),

Ivor Dean (monsieur Beebe).


[image: 100000000000012C00000200E2D36849.jpg]Sir Randolph Sinclair Stather est tué dans le jardin de sa propriété par l’explosion d’un tank miniature contenant une bombe, déclenchée à distance par un inconnu déguisé en clown. Il est enterré dans le caveau des Sinclair, en présence de Brett et Danny. Celui-ci fait la connaissance de Kate, la cousine de Brett, auteur de romans policiers, dans la demeure du duc de Caith, l’oncle de Brett. Le mystérieux assassin essaie, peu après, de tuer le duc, en faisant tomber un pot de fleurs du premier étage de la maison.

L’amiral Horatio Sinclair Hawkins est tué, peu de temps après, par un bateau miniature télécommandé renfermant un engin explosif. Son corps est retrouvé flottant dans un étang par Brett et Kate, après qu’ils aient découvert Danny, évanoui, dans la propriété. Kate et ce dernier rentrent à Londres et se rendent chez Onslow Sinclair Lumsden. Celui-ci est absent, mais Danny surprend l’assassin déguisé en clown à son domicile. Il se lance à sa poursuite mais le fuyard s’échappe en essayant de l’écraser. Lumsden, de retour chez lui, s’électrocute avec l’un de ses instruments de musique.

Danny charge Kate de protéger Roland Sinclair Timberly, qui vit entouré d’objets d’arts primitifs, tandis qu’il s’occupe de la protection de Lance Sinclair Boswell, passionné d’art vinicole, qui vit en compagnie de sa sœur, Lady Agatha. Brett, quant à lui, se rend en Écosse, au château de Sir Angus, qui passe la majeure partie de son temps libre à jouer de la cornemuse. Roland essaie de droguer Kate et quitte sa maison en voiture. La jeune femme simule son inconscience et tente de le suivre mais Roland a trafiqué son véhicule.

L’assassin s’introduit chez Lance et profite de l’absence de Danny, appelé au téléphone par Kate, pour le tuer en le noyant dans une cuve à vins. Danny et Kate se rendent chez Roland, persuadés qu’il s’agit de l’assassin, mais ils découvrent son corps et un dard empoisonné, ainsi qu’un mot précisant qu’il connaissait le nom du meurtrier. À son enterrement, Brett et Danny échappent de peu à un attentat. Ils se rendent chez Sir Angus qui meurt sous l’effondrement de sa porte d’entrée, dont les gonds ont été enlevés à son insu. Ils décident de protéger le duc et se rendent sur sa propriété.

Danny et Kate aperçoivent de la lumière provenant de la crypte et découvrent le cadavre du croque-mort dans le cercueil de Roland. Celui-ci réapparaît et les menace avec le fusil de Danny. Il leur révèle avoir ingurgité une pilule ralentissant les battements de cœur pour simuler sa mort, puis les enferme dans la crypte.

Roland tente ensuite d’abattre Brett et le duc mais ne parvient qu’à détruire des mannequins. Sortant de leur cachette, ceux-ci le forcent à lâcher son arme et à avouer la vérité. C’est pour s’approprier le titre des Sinclair qu’il a assassiné tous les héritiers qui le gênaient. Il leur révèle avoir dissimulé une bombe, composée de douze bâtons de dynamite, dans le cercueil du croque-mort. Brett se hâte d’aller délivrer Danny et Kate tandis que Roland réussit à prendre la fuite avec la couronne du duc. Brett parvient à récupérer la bombe à travers la grille de la crypte et la jette de toutes ses forces à l’extérieur. L’engin atterrit dans le véhicule de Roland qui prenait la fuite, l’explosion le tuant sur le coup.

Peu de temps après, le duc accepte une invitation de la tante Sophie, une parente de Danny récemment arrivée de New York.
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● Cet épisode, sans doute le meilleur de la série, bénéficie d’un excellent scénario digne de la romancière Agatha Christie, et d’une remarquable composition de Roger Moore dans un quadruple rôle qui nous permet d’en apprendre davantage sur sa famille.

● Acteur talentueux maintes fois récompensé au cours de sa carrière, Denholm Elliott (1922-1992) a joué dans la mini-série Marco Polo (1982) et les films La blonde de la station six (Seth Holt-1963), Tout ou rien (Clive Donner-1964), Un caïd (Bryan Forbes-1965), Le voyage des damnés (Stuart Rosenberg-1976), Un pont trop loin (Richard Attenborough-1977), Ces garçons qui venaient du Brésil (Franklin J. Schaffner-1978), Cuba (Richard Lester-1979), Les aventuriers de l’arche perdue (Steven Spielberg-1980), Un fauteuil pour deux (John Landis-1983), September (Woody Allen-1987) et Indiana Jones et la dernière croisade (Steven Spielberg-1989).

● Actrice d’origine australienne née en 1933, Diane Cilento a tourné dans les films L’admirable Crichton (Lewis Gilbert-1957), Tom Jones (Tony Richardson-1963), pour lequel elle reçut une nomination aux Oscars, L’extase et l’agonie (Carol Reed-1965), Hombre (Martin Ritt-1967) et la mini-série En route vers l’enfer (Rob Stewart-1982).

● Roland Culver (1900-1984) a joué dans Le colonel Blimp (Michael Powell-1943), Hôtel Sahara (Ken Annakin-1951), Voyage au-delà des vivants (Gottfried Reinhardt-1954), Safari (Terence Young-1956), Opération tonnerre (Terence Young-1965), L’empire du Grec (Jack Lee Thompso-1978), Le lion sort ses griffes (Don Siegel-1980) et Britannia hospital (Lindsay Anderson-1982).

● William Rushton (1937-1996) a joué dans les films Tout ou rien (Clive Donner-1964), Ces merveilleux fous volants dans leurs drôles de machines (Ken Annakin-1965), Un amant dans le grenier (Joseph McGrath-1968) et Gonflés à bloc (Ken Annakin-1969).

● Moultrie Kelsall (1901-1980) figura au générique des longs métrages Quentin Durward (Richard Thorpe-1955), Pour que les autres vivent (Richard Sale-1957), La vérité presque nue (Mario Zampi-1957), La bataille des sexes (Charles Crichton-1959) et One more time (Jerry Lewis-1970).

● Christopher Sandford (né en 1939) a participé à plusieurs films tels que La fleur de l’âge (John Guillermin-1965), Avant que vienne l’hiver (Jack Lee Thompson-1969), La lettre du Kremlin (John Huston-1970) et Vampira (Clive Donner-1974).
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22. L’héritage Ozerov

Titre original :

THE OZEROV INHERITANCE

 

Réalisation : Roy Ward Baker

Scénario : Harry W. Junkin

 

Première diffusion britannique :

11 février 1972 (ITV)

Première diffusion française :

9 décembre 1972 (2ième chaîne de l’ORTF)

 

Interprètes :

Gladys Cooper (grande duchesse Anna Sergeï Ivna Pavlovna Ozerovna), Prunella Ransome (princesse Alexandra Pavlovna Ozerovna), Gary Raymond (Sergeï Ozerov), Joseph Furst (Yelker), Georgina Simpson (Magda Ganguin), Timothy Parkes (Walther), Denys Peek (Dante), Raymond Young (inspecteur Mansour), Cyril Shaps (professeur William Ganguin), Anouska Hempel (l’hôtesse de l’air), Arnold Ridley (Sir Rodney Parkinson Sinclair), Yuri Borienko (Nikolai)


[image: 100000000000012C00000202FAB2522D.jpg]Brett Sinclair reçoit, à son domicile londonien, un mystérieux télégramme lui demandant de se rendre à Genève, dans le plus grand secret. Sitôt arrivés en Suisse, Brett et son ami Danny Wilde descendent à l’hôtel de la paix. Alors que Danny essaie une paire de skis dans le salon de leur suite, deux inconnus s’introduisent dans la chambre de Brett. Brett et Danny se rendent compte de leur présence et les quatre hommes en viennent aux mains. La princesse Alexandra Pavlovna Ozerovna et son chauffeur Nikolaï, arrivent au même moment et ce dernier met les deux inconnus en fuite.

Après s’être assurée de l’identité de Brett, elle les emmène dans un château en dehors de la ville, demeure de sa grand-mère, la grande duchesse Anna Sergeï Ivna Pavlovna Ozerovna, nièce du dernier empereur, le tsar Nikolaï II, et veuve du grand duc Mikhailovich Ozerov. Celle-ci, auteur du télégramme, demande son aide à Brett. En effet, un archiviste, le professeur William Ganguin, a découvert un lien entre les Ozerov et les Sinclair qui pourrait permettre à la grande duchesse de récupérer son héritage, des bijoux d’une valeur inestimable consignés depuis cinquante ans dans une banque suisse. Le fiancé de la grande duchesse les avait fait transférer de Russie, peu avant la révolution et leur départ du palais. Ils s’étaient mariés en cours de route, dans un petit village, avant que le prince ne soit tué au cours d’une embuscade, dix jours après, non loin de la frontière. Depuis, le village a été détruit et aucun document officiel ne subsiste concernant ce mariage. Le gouvernement soviétique ayant fait une demande officielle, la grande duchesse doit déposer une requête avant la fin du mois en cours pour récupérer ses biens. Son propre neveu Serguei, qui a déposé une demande similaire, arrive peu de temps après au château et fait la connaissance de Brett et Danny.

Alors qu’ils attendent l’arrivée de Ganguin, l’archiviste est assassiné par les deux hommes s’étant introduits dans la chambre d’hôtel de Brett, qui lui dérobent son porte-documents. Avertis de cette tragédie par téléphone, Brett et Danny accompagnent la princesse Alexandra au poste de police de Genève. Pendant que la jeune femme fait une déposition, ils se rendent au domicile de Ganguin. Alors qu’ils sont sur le point de surprendre les deux meurtriers fouillant les lieux, des policiers font leur entrée en compagnie de la fille de Ganguin, Magda, qui les a averti de leur présence. Conduits menottés au poste de police, ils doivent attendre que ce malentendu soit dissipé avant de regagner leur hôtel. De son côté, la police est convaincue que la mort de l’archiviste est due à un accident de la route. Danny trouve le lien existant entre les Ozerov et les Sinclair en parcourant un livre trouvé chez Ganguin. Cet ouvrage, écrit par un oncle de Brett, Sir Rodney Parkinson Sinclair, romancier à ses heures, relate le mariage de la grande duchesse dans ce fameux village. Brett retourne en Angleterre pour rencontrer son oncle tandis que Danny se rend à la banque pour y admirer les bijoux en question. Puis, il rencontre Serguei dans sa salle de gymnastique et l’affronte dans un duel au sabre qui met en évidence leur animosité réciproque. De retour à son hôtel, il apprend par la princesse Alexandra que les frais de Ganguin étaient réglés par le banquier, Yelker. Magda, de son côté, lui révèle que son père avait engagé, pour l’aider dans ses recherches, une agence de détectives nommée Walther & Dante. Il se rend au siège de cette société et y rencontre l’un des deux assassins de Ganguin. Il parvient à le maîtriser lorsqu’il est assommé par son acolyte. Les deux hommes découvrent dans la poche de sa veste un télégramme de Brett, informant son ami qu’il a découvert chez son oncle la preuve nécessaire à la grande duchesse. L’un des deux hommes se rend à l’aéroport afin d’intercepter Brett, l’emmenant ensuite à la salle de Sergeï, où Danny est retenu prisonnier.
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CI-DESSUS : ROGER MOORE ET TONY CURTIS EN COMPAGNIE DE L’ACTRICE GLADYS COOPER SUR LE PLATEAU DE TOURNAGE DE L’ÉPISODE « L’HÉRITAGE OZEROV ». DANS CE MÊME ÉPISODE, DANNY S’ENTRAÎNE À LA MAÎTRISE DU SKI SOUS L’ŒIL ATTENTIF TOUT AUTANT QUE DUBITATIF DE SON AMI (DE GAUCHE À DROITE).

 

Auparavant, Brett avait donné le carnet de son oncle à une hôtesse de l’air en la chargeant de le remettre en mains propres à la grande duchesse. Alors que Sergeï et ses hommes de main tentent de le faire parler, un coup de téléphone informe ce dernier que le carnet se trouve chez la grande duchesse. Sergeï se rend au château et tente de brûler le carnet lorsque Brett et Danny, qui ont réussi à s’échapper, arrivent sur les lieux. Danny l’affronte au sabre puis l’assomme sans ménagement. Yelker arrive à son tour et la grande duchesse lui remet le carnet. Il retourne à la banque le mettre en sécurité, accompagné de Brett et Danny. Ce dernier l’accuse d’être le complice de Sergeï et Yelker avoue avoir vendu les bijoux, deux ans auparavant, afin de faire face à une mauvaise passe financière de la banque. Après les avoir remplacés par des imitations, il avait partagé l’argent de la vente avec Sergeï. Ils l’enferment dans le coffre et remettent le carnet et les bijoux à la grande duchesse. Celle-ci conserve ces imitations dans l’attente d’une dédommagement financier, ravie d’être enfin parvenue à prouver de manière officielle son identité.

 

● L’aristocratie russe est ici au centre d’une intrigue quelque peu nostalgique d’un temps révolu, qui nous permet surtout d’en apprendre encore davantage sur la famille de Brett et d’admirer les compétences de Danny dans le maniement du sabre (et son manque de pratique du ski).

● Gladys Cooper (1888-1971) a tourné dans de nombreux films dont on retiendra surtout Le duc de fer (Victor Saville-1935), Rebecca (Alfred Hitchcock-1940), L’escadrille des aigles (Arthur Lubin-1942), Monsieur Lucky (H.C. Potter-1943), Le pays du dauphin vert (Victor Saville-1947), Madame Bovary (Vincente Minnelli-1949), Le dernier de la liste (John Huston-1963) et My fair lady (George Cukor-1964).

● Prunella Ransome a joué dans les films Alfred le grand (Clive Donner-1969), Loin de la foule déchaînée (John Schlesinger-1967) et Le convoi sauvage (Richard C. Sarafian-1971).

● Gary Raymond (né en 1935) tenait un rôle régulier dans la série Commando du désert (1966). Il a tourné dans les séries Robin des bois, UFO, alerte dans l’espace et Jason King, et dans quelques films comme Soudain, l’été dernier (Joseph L. Mankiewicz-1959), Les dessous de la millionnaire (Anthony Asquith-1960), Le Cid (Anthony Mann-1961), Jason et les Argonautes (Don Chaffey-1963) et La plus grande histoire jamais contée (George Stevens-1965).

● Joseph Furst a fait des apparitions dans les séries Le Saint, Le Baron, Docteur Who, Les champions et dans quelques films comme Exodus (Otto Preminger-1960), Le prisonnier récalcitrant (Ken Annakin 1961), Les 55 jours de Pékin (Nicholas Ray-1963), Freud, passions secrètes (John Huston-1962), Les treize fiancées de Fu-Manchu (Don Sharp-1966), Les inconnus de Malte (John Hough-1970) et Les diamants sont éternels (Guy Hamilton-1971).

● Harry W. Junkin est surtout connu pour avoir été le superviseur des scénarios sur la série Le Saint (1962-1969).


23. Le coureur de dot

TITRE ORIGINAL :

TO THE DEATH, BABY

 

Réalisation : Basil Dearden

Scénario : Donald James

 

Première diffusion britannique :

18 février 1972 (ITV)

Première diffusion française :

19 mai 1973 (2ième chaîne de l’ORTF)

 

Interprètes :

Jennie Linden (Shelley Masterson/Gladys Smith) Terence Morgan (Cari Foster) Thorley Walters (John Hatton) Harold Innocent (Coady) Robert Russell (Ramon) Roger Delgado (Estoban) Juan Moreno (le serveur) Frank Maher (un des hommes de main)


[image: 1000000000000103000002BC4F060F0E.jpg]Shelley Masterson, une jeune femme célibataire de vingt-six ans, hérite, au décès de ses parents, d’un empire financier estimé à trente millions de dollars. Danny Wilde et Brett Sinclair se trouvent en Espagne et sont descendus dans le même hôtel que la jeune femme. Danny, qui vient de passer trois soirées consécutives à jouer au poker, rejoint son ami qui l’attend au bar de l’hôtel, et lui raconte ses mésaventures avec des escrocs ayant tenté de lui donner des faux-billets. Soudain, ils sont témoins d’une altercation entre John Hatton, et Cari Foster, un coureur de dot bien connu sévissant habituellement à Miami.

Hatton, l’expert financier chargé de gérer les comptes de Shelley Masterson, tente en vain de mettre en garde la jeune femme contre les manigances de Foster, qui vient de la demander en mariage. Après s’être concertés, Brett et Danny décident de faire la cour à la jeune femme afin de la dissuader d’épouser Foster. Danny rencontre, peu après, un truand notoire appelé Coady, qui s’est associé avec Foster afin de s’emparer de la fortune de la jeune femme. Avec l’aide de Brett, il s’introduit par effraction dans la chambre de Foster. Ils y découvrent un document signé de la main de Shelley Masterson, qui délègue les pouvoirs d’Hatton à Foster, en cas de retraite ou de disparition de ce dernier. Foster les surprend dans sa chambre et les menace d’une arme, leur avouant ouvertement sa volonté de dérober la fortune de la jeune femme.

Brett et Danny essaient, en vain, de la convaincre des intentions malveillantes de Foster. Elle accepte néanmoins de les accompagner lorsqu’ils décident de le suivre. Brett, arrivé le premier dans un petit village de l’arrière-pays espagnol, l’aperçoit en compagnie d’un paysan nommé Ramon qui lui remet les clés d’une petite maison située au centre du village. Foster y retrouve Hatton, enlevé le jour même dans sa chambre d’hôtel. Après le départ de Foster, Brett le libère mais Hatton lui révèle qu’il a signé, sous la contrainte, sa démission. À l’extérieur, les paysans se font menaçants et Brett se retrouve dans l’obligation d’affronter en duel leur chef, Ramon. Danny et Shelley Masterson sont entre-temps arrivés au village et Danny est témoin de la scène. Il emprunte la voiture de Brett et récupère ce dernier, dépenaillé mais victorieux, ainsi qu’Hatton.

De retour à leur hôtel, ils reçoivent un appel téléphonique de Foster qui réclame la somme de 100 000 dollars afin de restituer le document signé par Hatton. Celui-ci refuse de céder à ce chantage malgré l’insistance de Shelley Danny et Brett parviennent à se procurer, chacun de leur côté, la somme demandée par Foster et la remettent à la jeune femme. Le lendemain, alors qu’ils se rendent tous deux à la chambre de Shelley, ils s’aperçoivent qu’ils ont été dupés : elle a quitté l’hôtel, en toute hâte, avec son complice Hatton. Ils ont rejoint le troisième larron, Foster, dans une maison isolée en pleine campagne. Alors qu’ils s’apprêtent à quitter le pays, Coady et ses hommes font leur apparition. Foster parvient à s’enfuir, en abandonnant la mallette. Hatton, témoin de la scène, retourne à l’hôtel et demande leur aide à Brett et Danny, leur avouant que c’est une actrice nommée Gladys Smith qui est entre les mains de Coady et non la vraie Shelley Masterson.

 

CI-DESSOUS : EN VACANCES EN ESPAGNE, BRETT ET DANNY DEVIENNENT, POUR UN TEMPS, RIVAUX AFIN D’EMPÊCHER LA JEUNE ET JOLIE HÉRITIÈRE D’UNE IMMENSE FORTUNE D’ÉPOUSER UN COUREUR DE DOT NOTOIRE (« LE COUREUR DE DOT »).
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CI-DESSOUS : VICTIME D’UNE VASTE SUPERCHERIE VISANT À LEUR EXTORQUER UNE SUBSTANTIELLE SOMME D’ARGENT, BRETT ET DANNY PARVIENNENT NÉANMOINS À CONFONDRE LEURS ADVERSAIRES, DONT LA RAVISSANTE ACTRICE GLADYS SMITH (« LE COUREUR DE DOT »).
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Brett et Danny sont d’autant plus faciles à convaincre qu’ils ont remis de la fausse monnaie à la jeune femme et tous trois se rendent sur place afin de la délivrer. En route, ils demandent à Ramon de leur prêter main forte et le rémunèrent avec les faux-billets ! Sitôt la jeune femme libérée, ils retournent à l’hôtel, mais sont déçus de l’apercevoir, peu de temps après, en galante compagnie, en train d’essayer de séduire un inconnu.

 

● Cet épisode, pour le moins distrayant, est sans doute celui qui met le mieux en exergue le style de vie de Brett et Danny, fait d’oisiveté, d’insouciance et de dilettantisme. Toujours prêts à aider une charmante jeune femme en difficulté, ils s’opposent ici à un play-boy menant une existence somme toute assez similaire à la leur, mais avec un état d’esprit radicalement opposé, ce qui montre bien la diversité du milieu dans lequel ils gravitent quotidiennement.

● Jennie Linden (née en 1939) a joué dans des épisodes de Chapeau melon et bottes de cuir, Le Saint, Les champions, L’aventurier Docteur Who et dans quelques films dont Meurtre par procuration (Freddie Francis-1964), Love (Ken Russell-1969), Vampira (Clive Donner-1974) et Valentino (Ken Russell-1977).

● Terence Morgan (né en 1921) tenait le rôle principal de la série Sir Francis Drake (1961-1962). Il a tourné dans Hamlet (Laurence Olivier-1948), Au coin de la rue (Muriel Box-1953), Les maléfices de la momie (Michael Carreras-1964), Tonnerre sur l’océan (Sergio Bergonzelli-1966) et La nuit des alligators (Peter Collinson-1967).

● Thorley Walters (1913-1991) a tourné dans Joséphine et les hommes (Roy Boulting-1955), Le fantôme de l’opéra (Terence Fisher-1962), Chaque chose en son temps (Roy Boulting-1966), Dracula, prince des ténèbres (Terence Fisher-1966), Frankenstein créa la femme (Terence Fisher-1967), Dieu que la guerre est jolie (Richard Attenborough-1969), Les griffes du lion (Richard Attenborough-1972), Le frère le plus futé de Sherlock Holmes (Gene Wilder-1975) et Little drummer girl (George Roy Hill-1985).

● Roger Delgado (1918-1973) tenait, lui aussi, un rôle récurrent dans la série Sir Francis Drake (1961-1962). Il figura dans Le capitaine paradis (Anthony Kimmins-1954), La bataille du rio de la Plata (Michael Powell-1956), Le pionnier de l’espace (Robert Day-1959), Doubles masques et agents doubles (Basil Dearden-1965), Dans les griffes de la momie (John Gilling-1967), Assassinats en tous genres (Basil Deaden-1969) et Anthony & Cleopatra (Charlton Heston-1972).


24. Une rancune tenace

TITRE ORIGINAL :

SOMEONE WAITING

 

Réalisation : Peter Medak

Scénario : Terry Nation

 

Première diffusion britannique :

25 février 1972 (ITV)

Première diffusion française :

16 décembre 1972 (2ième chaîne de l’ORTF)

 

Interprètes :

Penelope Horner (Carrie Bowman/Catherine Bowman dans la version française), John Cairney (les frères Jenkins), Donald Pickering (Morley Lyndon), Lois Maxwell (Louise Cornell), Maxwell Shaw (Vine), Tim Barrett (John Radcliffe), Sam Kydd (Dwyer), David Neal (Jerry Sandford), Jenny Hanley (Magda), Sean Lynch (Yates), Helena Ross (Joe), Russ Henderson (Sam).


[image: 1000000000000102000002BCD021A07D.jpg]Brett Sinclair fait des essais au volant d’une formule 1, dont il est copropriétaire avec son ami Danny Wilde, afin de participer à une compétition qui doit se dérouler quelques jours plus tard. Après plusieurs tours de réglages, il laisse sa place à son ami. Celui-ci remarque sur la piste une poupée et, intrigué, arrête la voiture. Pendant qu’il la récupère, un inconnu dérobe la voiture et se dirige vers les stands où il tente d’écraser Brett. Celui-ci suit son agresseur au volant d’une camionnette et rejoint Danny près de la voiture de sport, abandonnée sur le circuit, une menace de mort déposée à l’intérieur.
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[image: 1000000000000100000002BC0B98E035.jpg]Le lendemain, Brett prépare le petit-déjeuner à Danny qui préfère partir sans manger. Après le départ de son ami, il reçoit un appel téléphonique de Lyndon qui lui indique l’adresse de son employeur. Brett se rend sur place, une propriété à vendre, et y découvre une visionneuse en train de diffuser des images de courses automobiles. Soudain, il découvre le cadavre poignardé de Lyndon au moment où la jeune femme qui les suivait entre dans la maison. Elle lui révèle son nom, Catherine Bowman, et ajoute qu’elle travaille pour un journal ayant reçu une lettre anonyme indiquant qu’une personne tentait de fausser la course. Son enquête l’a dirigée vers Danny. Ce dernier interroge les autres coureurs et apprend qu’un mécanicien a reçu une offre de deux mille livres afin de trafiquer la voiture de son équipe. Brett et Catherine Bowman trouvent une photographie dans la maison, qui correspond à un cliché pris lors du Grand prix d’Italie, course à laquelle Brett a participé, cinq ans auparavant. Cette photo montre l’incendie de la voiture d’un concurrent nommé Jenkins, qui avait perdu le contrôle de son véhicule à cause d’une flaque d’huile répandue sur la piste. La journaliste rejoint les deux hommes au domicile de Brett et leur apprend que Jenkins est encore vivant. Cependant, un homme de main de Vine déclenche un incendie à l’atelier après avoir assommé le mécanicien. Brett, Danny et Catherine Bowman arrivent à temps pour maîtriser l’incendie et sauver celui-ci. Danny rend visite à Vine et le force à le conduire auprès de son commanditaire, Louise Cornell, qui travaille pour le syndicat local. Elle tente de l’acheter mais il rejette son offre et lui conseille de quitter les lieux.

Les deux hommes attendent chez Brett de nouvelles informations sur Jenkins, que doit leur faire parvenir Catherine Bowman. Un télégramme signé de la journaliste les informe que Jenkins habite en province. Celle-ci, arrivée au domicile de Brett, se rend compte, en prenant connaissance du télégramme, qu’ils sont tombés dans un piège. Ils arrivent chez Jenkins et le découvrent, malade, assis dans un fauteuil. Danny est assommé par un inconnu en inspectant les environs et Brett le retrouve, inconscient, dans la grange. Le coupable est le jeune frère de Jenkins, qui s’est juré de le venger, persuadé que Brett est le responsable de l’accident survenu en Italie. Ils parviennent à le maîtriser et, quelques jours plus tard, Brett gagne la course.

 

● L’intérêt de cet épisode tient tout autant à son intrigue qu’à la qualité de sa réalisation. L’atmosphère assez sombre de l’histoire et le thème de la vengeance, apportent un ton nouveau et inhabituel à un récit dont le style narratif s’éloigne sensiblement des précédents. À noter la présence d’une scène d’action se déroulant dans un bar, qui paraît directement inspirée de l’époque des films muets (d’où l’utilisation du noir & blanc et le recours à un morceau de piano dans la bande-son).

● Outre des épisodes de Chapeau melon et bottes de cuir ; Le Saint et Jason King, Penelope Horner a joué dans les films Au risque de se perdre (Fred Zinnemann-1959), Le silence de la colère (Guy Green-1960) et Holocauste 2000 (Alberto De Martino-1977).

● John Cairney est né en 1930. Il a tourné dans les films Atlantique, latitude 41° (Roy Wàrd Baker-1958), L’épopée dans l’ombre (Michael Anderson-1959), L’impasse des violences (John Gilling-1959), La victime (Basil Dearden-1961), Cléopâtre (Joseph L. Mankiewicz-1963), Les pirates du diable (Don Sharp-1963) et Jason et les Argonautes (Don Chaffey-1963).

● Actrice d’origine canadienne, Lois Maxwell (née en 1927) est surtout connue pour avoir tenu le rôle de Mlle Moneypenny dans les quatorze premiers James Bond, depuis James Bond contre Dr No (Terence Young-1962) jusqu’à Dangereusement vôtre (John Glen-1985). On l’a également vue dans des épisodes de Destination danger, Ghost squad. Chapeau melon et bottes de cuir, Le Saint, Randall & Hopkirk (deceased), UFO, alerte dans l’espace, Département S, Alfred Hitchcock présente et dans les films L’étrange rendez-vous (Terence Young-1948), Aïda (Clemente Fracassi-1953), Lolita (Stanley Kubrick-1962) et La maison du diable (Robert Wise-1963).

● Donald Pickering (né en 1933) a tourné dans des épisodes de Docteur Who, Le Saint, Chapeau melon et bottes de cuir, Les champions, Les professionnels et les films Tout ou rien (Clive Donner-1964), Farenheit 451 (François Truffaut-1966), La bataille des Ardennes (Ken Annakin-1966), Un pont trop loin (Richard Attenborough-1977), Ultime attaque (Douglas Hickox-1979) et Yanks (John Schlesinger-1979).

● Ancien assistant monteur d’origine hongroise, Peter Medak (qui est né en 1937) est devenu réalisateur et a dirigé des épisodes de Cosmos 1999, Les professionnels, Le retour du Saint, Magnum, Les enquêtes de Remington Steele, Pour l’amour du risque, La cinquième dimension, La belle et la bête, China Beach, Les contes de la crypte, Homicide, Kindred, le clan des maudits et New York, unité spéciale. On lui doit également les films L’enfant du diable (1980), La grande Zorro (1981), L’âge de vivre (1991), Pontiac moon (1994) et Species II (1998).


[image: 1000000000000244000003B29AE5B29C.jpg]


[image: 100000000000012C0000009CC1C5CAFB.jpg]
CHAPITRE DEUX
UN COMPOSITEUR TALENTUEUX
La voie du succès

John Barry, de son véritable nom John Barry Prendergast, est né le 3 novembre 1933 à York, en Angleterre. Les activités professionnelles de ses parents lui permirent de côtoyer, dès son plus jeune âge, certains milieux artistiques (sa mère était une pianiste classique et son père s’occupait de plusieurs salles de cinéma). C’est donc tout naturellement qu’il se tourna vers la musique, débutant le piano (ainsi que la trompette) dès l’âge de neuf ans. Il étudia la musique classique jusqu’à l’âge de quinze ans, puis il travailla comme projectionniste de cinéma avant d’effectuer son service militaire, période durant laquelle il fit partie de la formation musicale de son régiment d’affectation.

Sitôt démobilisé, il débuta une carrière d’arrangeur pour des groupes anglais relativement connus, dirigés par des personnalités telles que Ted Heath et Johnny Dankworth(9). À la fin des années cinquante, il forma son propre groupe, The John Barry Seven, composé de trois anciens camarades de régiment et de trois musiciens originaires de sa région natale, le Yorkshire. Grâce, en partie, aux compositions de John Barry, pour la plupart des morceaux instrumentaux, ils connurent assez vite un certain succès qui s’amplifia lorsque le groupe effectua une série de tournées dans les îles britanniques. Ils signèrent un contrat avec la firme EMI et enregistrèrent un disque, intitulé The big beat, avant de faire quelques apparitions à la télévision dans le cadre d’émissions de variétés.
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[image: 100000000000007E000002EED13A8AD5.jpg]Il composa tout naturellement la bande originale du second James Bond, Bons baisers de Russie (Terence Young-1963) puis celle du troisième, Goldfinger (Guy Hamilton-1964) qui fut un énorme succès planétaire. Le disque de la bande originale fut également un grand succès et se vendit à plus d’un million d’exemplaires outre-Atlantique.

John Barry était devenu entre-temps responsable musical pour la société EMI, entre 1963 et 1964. Avant de quitter sa fonction, il enregistra une chanson composée par deux jeunes débutants, intitulée Yesterday’s gone, qui fut classée parmi les meilleures ventes de disques de l’époque et contribua à lancer la carrière musicale de Chad (Stuart) & Jeremy (Clyde), célèbre groupe des années soixante.

Il travailla également sur plusieurs documentaires tels que Elizabeth Taylor in London (1963) et Sophia Loren in Rome (1964) et sur quelques séries télévisées dont The human jungle (1963-1964) et Vendetta (1966-1968).

Sa carrière cinématographique prit une ampleur considérable en 1966, lorsqu’il fut récompensé par deux Oscars (attribués à la meilleure musique et à la meilleure chanson originale) pour le film Vivre libre, réalisé par James Hill, avec Virginia McKenna, dont la bande originale fut également un succès. L’histoire relate les difficultés rencontrées par un couple d’Anglais qui tentent de remettre en liberté un lionceau orphelin qu’ils ont recueilli dans leur réserve d’animaux sauvages, au Kenya.

Cette reconnaissance, de la part des professionnels de l’industrie cinématographique, lui permit ensuite d’obtenir de très nombreux engagements. Parmi ses plus belles réussites, dans des registres très différents, on peut citer la bande originale des films La chambre indiscrète (Bryan Forbes-1962), un drame avec Leslie Caron, Zoulou (Cyril Endfield-1964) un remarquable film de guerre avec Michael Caine, Le rideau de brume (Bryan Forbes-1964), un mélodrame avec Richard Attenborough, et deux bons thrillers, Ipcress, danger immédiat (Sidney J. Furie-1965), avec Michael Caine, et Le secret du rapport Quiller (Michel Anderson-1966) avec George Segal, Max Van Sydow et Alec Guiness.

N’oublions pas également son excellente composition pour La poursuite impitoyable (Arthur Penn-1966) avec Marlon Brando, Jane Fonda et Robert Redford, un film qui fustige avec force les travers de la condition humaine par le biais d’un récit d’une très grande intensité dramatique. Citons encore sa contribution à deux bons mélodrames, Boom (Joseph Losey-1968) avec Elizabeth Taylor, Richard Burton et Michael Dunn, et Petulia (Richard Lester-1968) avec Julie Christie, George C. Scott et Richard Chamberlain ainsi qu’à deux excellentes comédies totalement débridées, Le Knack et comment l’avoir (Richard Lester-1965), avec Ray Brooks, et Un mort en pleine forme (Bryan Forbes-1966) avec Michael Caine et Ralph Richardson.

Il fit ensuite une brève apparition à l’écran, tenant le rôle d’un chef d’orchestre, dans Le chat croque les diamants (Bryan Forbes-1968) avec Michael Caine, film dont il composa aussi la musique. Il travailla l’année d’après sur une œuvre de grande qualité, Macadam cow-boy (John Schlesinger-1969), avec Dustin Hoffman et Jon Voight, puis sur Le rendez-vous (Sidney Lumet-1969) avec Omar Sharif et Anouk Aimée. Durant cette période très prolifique, il reçut un Oscar (ainsi qu’une nomination aux Golden Globes) pour Un lion en hiver (Anthony Harvey-1968) avec Peter O’Toole, Katharine Hepburn et Anthony Hopkins, l’histoire romancée du roi Henri II d’Angleterre et de sa difficile recherche pour trouver un digne successeur à son trône. Malgré une charge de travail très importante, il resta fidèle pendant ces années au personnage de James Bond et composa la bande originale des films Opération tonnerre (Terence Young-1965), On ne vit que deux fois (Lewis Gilbert-1967) et Au service secret de Sa Majesté (Peter Hunt-1969), qui marqua l’unique apparition de l’acteur australien George Lazenby dans le rôle du célèbre agent secret britannique.


[image: 100000000000007F000002EE798271CD.jpg]John Barry travailla assez peu pour la télévision durant sa longue carrière, même s’il composa la musique d’une dizaine de téléfilms, principalement durant les années soixante-dix. Parmi ceux-ci, retenons The glass menagerie (Anthony Harvey-1973), d’après la pièce de Tennessee Williams, avec Katharine Hepburn, Sam Waterston et Michael Moriarty, Love among the ruins (George Cukor-1975) avec Katharine Hepburn et Laurence Olivier, Eleanor and Franklin (Daniel Petrie -1976) et Eleanor and Franklin : the white house years (Daniel Petrie-1977), deux récits centrés sur la vie d’Eleanor et Franklin Roosevelt, avec Jane Alexander et Edward Herrmann dans les deux principaux rôles, Joe Kennedy, le méconnu (Richard T. Heffron-1977), une biographie du plus jeune frère du président John Fitzgerald Kennedy, avec Peter Strauss, Darleen Carr et Simon Oakland, The gathering (Randal Kleiser-1977) avec Edward Asner, Veronica Hamel et Gregory Harrison, et The corn is green (George Cukor-1979) avec Katharine Hepburn. Ces productions télévisées demeurent, pour la plupart, encore inédites en France.

Sa composition la plus connue pour la télévision reste néanmoins celle du générique de la série Amicalement vôtre avec Roger Moore, Tony Curtis et Laurence Naismith, écrite en 1970, qui marqua toute une génération de téléspectateurs à travers le monde et dont le disque fut un grand succès commercial, notamment en Europe.
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Une carrière prolifique

Devenu une valeur sûre dans le cercle très fermé des compositeurs de cinéma, John Barry poursuit depuis cette époque, et avec une grande régularité, une carrière qui force l’admiration tant par le nombre que par la qualité de ses œuvres.

Au début des années soixante-dix, il écrivit notamment la musique des films Monte Walsh (William A. Fraker-1970) avec Lee Marvin et Jack Palance, La vallée perdue (James Clavell-1970) avec Omar Sharif et Michael Caine, La guerre de murphy (Peter Yates-1971) avec Peter O’Toole, et Alice au pays des merveilles (William Sterling-1972), remarquable version musicale du conte de Lewis Carroll avec Peter Sellers et Ralph Richardson. Entre-temps, il composa le thème des séries L’aventurier (1972-1973), avec Gene Barry et Barry Morse, et Orson Welles’ great mysteries (1973).


[image: 100000000000007F000002EED3032CE6.jpg]Suivirent d’autres films comme l’excellente comédie Top secret (Blake Edwards-1974), avec Julie Andrews et Omar Sharif, Le jour du fléau (John Schlesinger-1975), une comédie dramatique avec Donald Sutherland, King Kong (John Guillermin-1976) avec Jeff Bridges et Jessica Lange, un remake sans grand relief du film homonyme réalisé en 1933, et plusieurs films d’aventures de bonne facture tels que La rose et la flèche (Richard Lester-1976) avec Sean Connery et Audrey Hepburn, Le bison blanc (Jack Lee Thompson-1977) avec Charles Bronson, et Les grands fonds (Peter Yates-1977) avec, entre autres, Nick Nolte et Jacqueline Bisset.

Compositeur éclectique, John Barry n’hésita pas à prendre certains risques au fil des années, étoffant considérablement son registre en travaillant sur des productions d’ampleur très variable, s’aventurant souvent avec réussite dans des genres très dissemblables.

Il s’occupa ainsi de la bande originale du film Le jeu de la mort (Robert Clouse & Bruce Lee-1978) avec Bruce Lee, et de deux longs métrages de science-fiction, Le choc des étoiles (Luigi Cozzi-1979) avec Caroline Munro et Christopher Plummer, et Le trou noir (Gary Nelson-1979) avec Anthony Perkins, Yvette Mimieux, Ernest Borgnine et Maximilian Schell.


[image: 100000000000007E000002EECF49683E.jpg]Durant cette période, il composa aussi la musique de trois nouveaux James Bond, Les diamants sont éternels (Guy Hamilton-1971), L’homme au pistolet d’or (Guy Hamilton-1974) et Moonraker (Lewis Gilbert-1979), et reçut une nouvelle nomination aux Oscars pour Mary, reine d’Écosse (Charles Jarrott-1972), un bon film historique avec, entre autres, Vanessa Redgrave, Patrick McGoohan et Timothy Dalton.

Malgré une carrière aussi riche que diversifiée, il ne ralentit pas ses activités au début des années quatre-vingt. Toujours autant passionné par son métier, il accepta de composer la musique d’une vingtaine de films en moins de cinq ans. Parmi les plus marquantes, retenons celles de Quelque part dans le temps (Jeannot Szwarc-1980), un passionnant mélodrame avec Christopher Reeves et Jane Seymour, pour lequel il fut nominé aux Golden Globes et obtint un Saturn Award (à noter que ce film lui valut de recevoir un abondant courrier malgré un succès critique et public assez mitigé), La fièvre au corps (Lawrence Kasdan-1981), un excellent récit à suspense avec William Hurt, Kathleen Turner et Mickey Rourke, Les aventuriers du bout du monde (Brian G. Hutton-1983), un bon film d’aventures avec Tom Selleck et Bess Armstrong, et Cotton club (Francis Ford Coppola-1984), remarquable comédie dramatique située dans le Chicago des années trente, avec Richard Gere, Nicholas Cage et Diane Lane. Il revint même un court moment à la télévision en s’occupant de la bande originale du téléfilm Svengali (Anthony Harvey-1983) avec Peter O’Toole et Jodie Foster.

Pourtant, on retiendra surtout de cette période ses superbes compositions pour le film Out of Africa (Sydney Pollack-1985) avec Robert Redford, Meryl Streep et Klaus Maria Brandauer, pour lesquelles il reçut un Oscar ainsi qu’un Golden Globe. Adapté du livre La ferme africaine de l’écrivain danois Karen Blixen, ce récit remarquablement mis en scène et interprété, retraçait une partie de sa vie coloniale au Kenya, durant les années trente.


[image: 100000000000007E000002EED1A15E0B.jpg]Peggy sue s’est mariée (Francis Ford Coppola-1986) avec Nicholas Cage et Kathleen Turner, et Masquerade (Bob Swaim-1988), avec Rob Lowe, Meg Tilly et Kim Cattrall, constituèrent également deux bonnes surprises pour ses admirateurs, avant qu’il ne retrouve le personnage de James Bond à travers les films Octopussy (John Glen-1983), pour lequel il était spécialement revenu en Angleterre après avoir vécu près de dix ans aux États-Unis, et Dangereusement vôtre (John Glen-1985), qui lui valut une nomination aux Golden Globes dans la catégorie « Meilleure chanson originale » avec le groupe anglais Duran Duran. Il travailla ensuite sur le premier James Bond interprété par l’acteur Timothy Dalton, Tuer n’est pas jouer (John Glen-1987) et fit une apparition dans quelques documentaires dont John Barry moviola (Jeb Brien-1992) qui retraçait sa propre carrière.

Premier film réalisé par l’acteur Kevin Coster, Danse avec les loups (1990), relate l’histoire d’un héros de la guerre de sécession, le lieutenant Dunbar, qui se retrouve affecté dans un poste isolé par ses supérieurs. Rejeté par ses pairs, il prend la décision irrévocable de vivre selon les rites des indiens Sioux. John Barry fut récompensé d’un Oscar et fut nominé aux Golden Globes et aux Grammy Awards pour cette somptueuse composition, empreinte d’un lyrisme exacerbé, qui retrace le parcours initiatique du personnage principal à travers des mélodies d’une puissance évocatrice rarement égalée.

Chaplin (Richard Attenborough-1992) avec Géraldine Chaplin, Robert Downey Jr, Anthony Hopkins et Kevin Kline, est un bon exemple d’une biographie réussie, filmée avec maîtrise et sensibilité, qui rendait un hommage mérité au talent exceptionnel de Charlie Chaplin. John Barry fut une nouvelle fois nominé aux Oscars et aux Golden Globes, pour ce film, dont la bande originale était l’un des principaux atouts avec une interprétation en tous points remarquable.

Depuis, il a travaillé sur d’autres films tels que Proposition indécente (Adrian Lyne-1993) avec Robert Redford et Demi Moore, L’expert (Luis Llosa-1994) avec Sylvester Stallone, Sharon Stone et James Woods, Les amants du nouveau monde (Roland Joffé-1995) avec Demi Moore, Gary Oldman et Robert Duvall, Code mercury (Harold Becker-1998) avec Bruce Willis et Alec Baldwin, et Enigma (Michael Apted-2001) avec Kate Winslet, autant d’œuvres qui vinrent encore confirmer son talent. Primé à de multiples reprises pour l’exceptionnelle qualité de ses compositions, John Barry a également reçu un trophée lors du Festival international du film de Palm Springs, en 1999, qui récompensait l’ensemble de sa carrière. Très impliqué dans différents projets, il a aussi créé et dirigé l’adaptation musicale du film Billy Liar (1963), intitulée Billy, qui rencontra un gros succès en Angleterre.

Compositeur éclectique ayant abordé avec une égale réussite l’ensemble des genres cinématographiques, auteur de superbes compositions et d’inoubliables thèmes musicaux dans des styles souvent très différents, il demeure l’un des plus connus et des plus appréciés compositeurs de musiques de films.

Il réside aujourd’hui près de New York, avec sa femme Laurie, et semble avoir progressivement ralenti ses activités professionnelles au cours de ces dernières années.


 

Filmographie de John Barry

 

───── Séries

 

OH, BOY (1959)

DRUMBEAT (1959)

THE HUMAN JUNGLE (1963-1964)

THE NEWCOMERS (1965-1969)

VEN DETTA (1966-1968) (THÈME)

THE PERSUADERS ! (AMICALEMENT VÔTRE) (1971-1972) (THÈME)

THE ADVENTURER (L’AVENTURIER) (1972-1973) (THÈME)

ORSON WELLES’ GREAT MYSTERIES (1973) (THÈME)

 

───── Documentaires

 

ELIZABETH TAYLOR IN LONDON (1963) 

SOPHIA LOREN IN ROME (SHELDON REYNOLDS-1964)

HAPPY ANNIVERSARY 007 : 25 YEARS OF JAMES BOND (MEL STUART-1987)

JOHN BARRY MOVIOLA (JEB BRIEN-1992)

 

───── Téléfilms

 

THE GLASS MENAGERIE (ANTHONY HARVEY –1973)

LOVE AMONG THE RUINS (GEORGE CUKOR-1975)

ELEANOR AND FRANKLIN (DANIEL PETRIE-1976)

ELEANOR AND FRANKLIN : THE WHITE HOUSE YEARS (DANIEL PETRIE-1977)

THE WAR BETWEEN THE TATES (LEE PHILIPS-1977)

YOUNG JOE, THE FORGOTTEN KENNEDY (JOE KENNEDY, LE MÉCONNU) (RICHARD T. HEFFRON-1977)

THE GATHERING (RANDAL KLEISER-1977)

THE CORN IS GREEN (GEORGE CUKOR-1979) 

WILLA (JOAN DARLING & CLAUDIO GUZMAN-1979) SVENGALI (ANTHONY HARVEY-1983)

THE WITNESS (CHRIS GEROLMO-1992)

 

───── Films

 

BEAT GIRL OU WILD FOR KICKS (EDMOND T. GRÉVILLE-1960)

NEVER LET GO (JOHN GUILLERMIN-1960)

GIRL ON A ROOF (CHLOE GIBSON-1961)

DR NO (JAMES BOND CONTRE DOCTEUR NO) (TERENCE YOUNG-1962)

WHAT A WHOPPER (GILBERT GUNN-1962)

THE COOL MIKADO (MICHAEL WINNER-1962)

MIX ME A PERSON (LESLIE NORMAN-1962)

THE L-SHAPED ROOM (LACHAMBRE INDISCRÈTE) (BRYAN FORBES-1962)

THE AMOROUS PRAWN (ANTHONY KIMMINS-1962)

ITS ALL HAPPENING (DON SHARP-1963)

FROM RUSSIA WITH LOVE (BONS BAISERS DE RUSSIE) (TERENCE YOUNG-1963)

MAN IN THE MIDDLE OU THE WINSTON AFFAIR (LAFFAIRE WINSTONE) (GUY HAMILTON-1964)

ZULU (ZOULOU) (CYRIL ENDFIELD-1964)

GOLDFINGER (GUY HAMILTON-1964)

SEANCE ON A WET AFTERNOON (LE RIDEAU DE BRUME) (BRYAN FORBES-1964)

A JOLLY BAD FELLOW OU THEY ALL DIED LAUGHING (DON CHAFFEY-1964)

MISTER MOSES (RONALD NEAME-1965)

THE IPCRESS FILE (IPCRESS, DANGER IMMÉDIAT) (SIDNEY J. FURIE-1965)

BE MY GUEST (LANCE COMFORT-1965)

THE KNACK AND HOW TO GET IT (LE KNACK ET COMMENT L’AVOIR) (RICHARD LESTER-1965)

THUNDERBALL (OPÉRATION TONNERRE) (TERENCE YOUNG-1965)

KING RAT (UN CAÏD) (BRYAN FORBES-1965)

THE PARTY’S OVER (GUY HAMILTON-1966)

BORN FREE (VIVRE LIBRE) (JAMES HILL-1966)

THE CHASE (LA POURSUITE IMPITOYABLE) (ARTHUR PENN-1966)

THE WRONG BOX (UN MORT EN PLEINE FORME) (BRYAN FORBES-1966)

THE WHISPERERS (LES CHUCHOTEURS) (BRYAN FORBES-1966)

THE QUILLER MEMORANDUM (LE SECRET DU RAPPORT QUILLER) (MICHAEL ANDERSON-1966)

FOUR IN THE MORNING (ANTHONY SIMMONS-1966)

DUTCHMAN (LE MÉTRO FANTÔME) (ANTHONY HARVEY-1966)

YOU ONLY LIVE TWICE (ON NE VIT QUE DEUX FOIS) (LEWIS GILBERT-1967)

BOOM (JOSEPH LOSEY-1968)

PETULIA ( RICHARD LESTER-1968)

THE LION IN WINTER (UN LION EN HIVER) (ANTHONY HARVEY-1968)

DEADFALL (LE CHAT CROQUE LES DIAMANTS) (BRYAN FORBES-1968)

MACADAM COW-BOY (JOHN SCHLESINGER-1969)

THE APPOINTMENT (LE RENDEZ-VOUS) (SIDNEY LUMET-1969)

ON HER MAJESTY’S SECRET SERVICE (AU SERVICE SECRET DE SA MAJESTÉ) (PETER HUNT-1969)

MONTE WALSH (WILLIAM A. FRAKER-1970)

THE LAST VALLEY (LA VALLÉE PERDUE) (JAMES CLAVELL-1970)

MURPHY’S WAR (LA GUERRE DE MURPHY OU MURPHY) (PETER YATES-1971)

WALKABOUT (LA RANDONNÉE) (NICOLAS ROEG-1971)

DIAMONDS ARE FOREVER (LES DIAMANTS SONT ÉTERNELS) (GUY HAMILTON-1971)

THEY MIGHT BE GIANTS (LE RIVAGE OUBLIÉ) (ANTHONY HARVEY-1971)

MARY, QUEEN OF SCOTTS (MARIE REINE D’ÉCOSSE) (CHARLES JARROTT-1971)

FOLLOW ME OU THE PUBLIC EYE (SENTIMENTALEMENT VÔTRE) (CAROL REED-1972)

ALICE’S ADVENTURES IN WONDERLAND (ALICE AU PAYS DES MERVEILLES) (WILLIAM STERLING-1972)

A DOLL’S HOUSE (PATRICK GARLAND-1973)

THE TAMARIND SEED (TOP SECRET) (BLAKE EDWARDS-1974)

THE MAN WITH THE GOLDEN GUN (L’HOMME AU PISTOLET D’OR) (GUY HAMILTON-1974)

THE DOVE (CHARLES JARROTT-1974)

THE DAY OF THE LOCUST (LE JOUR DU FLÉAU) (JOHN SCHLESINGER-1975)

KING KONG (JOHN GUILLERMIN-1976)

ROBIN AND MARIAN (LA ROSE ET LA FLÈCHE) (RICHARD LESTER-1976)

THE WHITE BUFFALO (LE BISON BLANC) (JACK LEE THOMPSON –1977)

THE DEEP (LES GRANDS FONDS) (PETER YATES-1977)

FIRST LOVE (JOAN DARLING-1977)

THE BETSY (BETSY) (DANIEL PETRIE-1978)

GAME OF DEATH (LE JEU DE LA MORT) (ROBERT CLOUSE & BRUCE LEE-1978)

STARCRASH (LE CHOC DES ÉTOILES) (LUIGI COZZI-1979)

MOONRAKER (LEWIS GILBERT-1979)

HANOVER STREET (PETER HYAMS-1979)

THE BLACK HOLE (LE TROU NOIR) (GARY NELSON-1979)

RAISE THE TITANIC (JERRY JAMESON-1980)

SOMEWHERE IN TIME (QUELQUE PART DANS LE TEMPS) (JEANNOT SZWARC-1980)

TOUCHED BY LOVE (GUS TRIKONIS-1980)

NIGHT GAMES (JEUX ÉROTIQUES DE NUIT) (ROGER VADIM-1980)

MURDER BY PHONE OU BELLS (MICHAEL ANDERSON-1980)

INSIDE MOVES (RENDEZ-VOUS CHEZ MAX) (RICHARD DONNER-1980)

THE LEGEND OF THE LONE RANGER (WILLIAM A. FRAKER-1981)

BODY HEAT (LA FIÈVRE AU CORPS) (LAWRENCE KASDAN-1981)

HAMMETT (WIM WENDERS-1982)

FRANCES (GRAEME CLIFFORD-1982)

HIGH ROAD TO CHINA (LES AVENTURIERS DU BOUT DU MONDE) (BRIAN G. HUTTON-1983)

OCTOPUSSY (JOHN GLEN-1983)

THE GOLDEN SEAL (FRANK ZUNIGA-1983)

UNTIL SEPTEMBER (RICHARD MARQUAND-1984)

MIKE’S MURDER (JAMES BRIDGES-1984)

THE COTTON CLUB (COTTON CLUB) (FRANCIS FORD COPPLOA-1984)

A VIEW TO A KILL (DANGEREUSEMENT VÔTRE) (JOHN GLEN-1985)

JAGGED EDGE (À DOUBLE TRANCHANT) (RICHARD MARQUAND-1985)

OUT OF AFRICA (SYDNEY POLLACK-1985)

A KILLING AFFAIR (DAVID SAPERSTEIN-1986)

HOWARD THE DUCK (HOWARD) (WILLARD HUYC-1986)

PEGGY SUE GOT MARRIED (PEGGY SUE S’EST MARIÉE) (FRANCIS FORD COPPLOA-1986)

THE LIVING DAYLIGHTS (TUER N’EST PAS JOUER) (JOHN GLEN-1987)

HEARTS OF FIRE (RICHARD MARQUAND-1987)

MASQUERADE (BOB SWAIM-1988)

DANCES WITH WOLVES (DANSE AVEC LES LOUPS) ( KEVIN COSTNER-1990)

CHAPLIN (RICHARD ATTENBOROUGH-1992)

INDECENT PROPOSAL (PROPOSITION INDÉCENTE) (ADRIAN LYNE-1993)

RUBY CAIRO (GRAEME CLIFFORD-1993)

MY LIFE (BRUCE JOEL RUBIN-1993)

THE SPECIALIST (L’EXPERT) (LUIS LLOSA-1994)

CRY, THE BELOVED COUNTRY (DARRELL ROODT-1995)

THE SCARLET LETTER (LES AMANTS DU NOUVEAU MONDE) (ROLAND JOFFÊ-1995)

ACROSS THE SEA OF TIME (STEPHEN LOW-1995)

SWEPT FROM THE SEA (BALAYÉ PAR LA MER) (BEEBAN KIDRON-1997)

MERCURY RISING (CODE MERCURY) (HAROLD BECKER-1998)

PLAYING BY HEART (WILLARD CARROLL-1998)

GOODBYE LOVER (ROLAND JOFFÉ-1999)

ENIGMA (MICHAEL APTED-2001)
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CHAPITRE TROIS
LES CLÉS DU SUCCÈS
Introduction

Jamais sans doute, dans l’histoire de la télévision, un générique n’aura été aussi prépondérant dans le succès d’une série que celui d’Amicalement vôtre, dont la musique et les images ont imprégné, de manière indélébile, l’esprit de tous ses admirateurs à travers le monde.

Ce générique hors normes évoque habilement les principaux aspects de la série et en présente, succinctement, les contours thématiques. Il se compose de trois parties de courte durée qui s’enchaînent harmonieusement grâce à l’efficacité d’un montage étroitement lié à la musique.

Conçue sous la forme de deux dossiers de couleurs différentes présentés en parallèle, la première partie relate l’enfance et l’adolescence des deux personnages, jusqu’à leur service militaire et leur entrée dans la vie active. L’utilisation de la couleur rouge pour Danny Wilde souligne l’impulsivité du personnage tandis que la couleur bleue fait référence au sang noble coulant dans les veines de Brett Sinclair, authentique Lord anglais.

Elle met en exergue le fossé culturel et social qui les sépare en dévoilant leurs origines et trajectoires individuelles, fournissant aux téléspectateurs des repères visuels et temporels prononcés à leur égard. Leur lieu de naissance fait l’objet d’une brève présentation ainsi que le contexte dans lequel ils vécurent avant de quitter la maison familiale : le premier nommé naquit et grandit dans un immeuble d’un quartier populaire de New York, tandis que le second vécut dans une superbe propriété à la campagne, dans un lieu non déterminé. Danny Wilde fit son apprentissage de la vie dans la rue, alors que Brett Sinclair fréquentait, à la même période, les meilleures écoles du Royaume (dont Oxford), tout en développant de grandes qualités d’athlète et de compétiteur dans des disciplines aussi diverses que variées (aviron, rugby, etc.). Ils firent ensuite leur service national durant lequel ils furent, tous les deux, affectés dans la marine de leur pays respectif.


[image: 100000000000010C000002EE512B29DB.jpg]La seconde partie est composée d’un montage de plusieurs coupures de presse relatant des faits marquants de la vie des deux personnages. On apprend que Danny Wilde a gagné la somme de neuf millions et demi de dollars grâce à sa compagnie pétrolière avant de travailler au cœur de l’un des plus grands centres d’affaires, Wall Street, lieu stratégique de la bourse américaine. De son côté, Brett Sinclair a remporté la course hippique d’Ascot avant de faire une carrière professionnelle de coureur automobile, en Formule 1. Le parcours des deux hommes, pour le moins atypique, renforce encore davantage le sentiment d’antagonisme véhiculé par les premières images. Ces derniers ont ainsi, pendant un court moment, l’apparence de deux êtres d’exception, à l’image des acteurs qui eurent, quant à eux, une destinée véritablement extraordinaire(11).

Enfin, la dernière partie évoque le contexte dans lequel les personnages évoluent ainsi que certains traits de leur personnalité respective. Elle met l’accent sur la plupart des éléments qui composent leur existence, autant de codes visuels qui deviennent tout au long de la série des repères familiers pour chaque téléspectateur, particulièrement lors des premiers épisodes : l’argent, représenté par les images des tables de jeux, les billets de banque et les bijoux, ainsi que le luxe et les plaisirs de la vie, symbolisés par les paysages de la Côte d’Azur (notamment la plage et la mer), les jolies femmes, la coupe de champagne et les voitures de grande valeur. Le procédé technique utilisé, une image fragmentée dans le sens de la largeur, sera à nouveau utilisé au début du premier épisode, afin de visualiser simultanément la course automobile à laquelle se livrent les deux personnages. Comme souvent pour les génériques de série, les images utilisées à cet effet sont extraites des premiers épisodes réalisés, en l’occurrence ici les épisodes tournés en France (notamment « Premier contact » et « La danseuse »). Le générique s’achève par la présentation des deux vedettes, Tony Curtis et Roger Moore, celui du titre de la série puis de son créateur et producteur, Robert S. Baker.

Véritable réussite télévisuelle, il regroupe presque tous les éléments constitutifs de la série sous la forme d’une courte bande-annonce particulièrement soignée d’une durée légèrement supérieure à une minute. Composée de plans visuellement attractifs, la formule retenue par les producteurs permet d’alléger les dialogues des premières séquences. La principale fonction de ce générique, souligné par un thème musical envoûtant, est de captiver autant que possible le téléspectateur sitôt la fin de la séquence prégénérique. Il introduit les personnages sans préambule tout en dévoilant, de manière parcellaire, le contexte ainsi que l’habillage visuel de l’ensemble, imposant par instants une gravité de ton peu répandue dans la série. Cependant, l’absence du juge Fulton, personnage récurrent présent dans la moitié des épisodes, installe une prédominance de la forme, à travers les éléments déjà évoqués, sur le fond. On ignore la trame de la série ainsi que le but recherché par le juge.

Aucun indice ne nous permet d’entrevoir précisément la teneur de leurs actions, ni l’implication des deux personnages dans cette démarche qui s’apparente davantage à une toile de fond au cœur de laquelle l’attention est essentiellement axée sur leur mise en opposition et ses contrastes subséquents.
Un duo à trois

Bien que les fondements de son concept impose une formule à deux personnages, la structure figurative de la série est composée de trois éléments distincts. Les changements concernant ce troisième composant, dont l’identité varie selon les épisodes, ne modifient en rien la construction narrative de chaque récit dont le schéma évolue d’une manière similaire (cf. chapitre suivant).

Magistrat pendant plus de vingt ans, le juge Fulton a pris, de manière officielle, une retraite bien méritée. Cependant, grâce à de nombreux contacts et relations dans les milieux de la justice et de la police (évoqués dans « La danseuse »), il utilise son temps libre et son argent personnel afin de régler certains dossiers non résolus par les autorités (il loue une superbe propriété, avec domestique, sur la Côte d’Azur dans « Premier contact »). Son but est de traquer les criminels ayant jusqu’alors échappé à la justice et de faire appliquer la loi. Ne possédant pas les capacités physiques pour mener à bien ses investigations sur le terrain, il décide d’utiliser les compétences de deux hommes, Brett Sinclair et Danny Wilde, grâce à la complicité de l’un de ses amis, inspecteur de police dans le sud-est de la France.

Après avoir étudié leur dossier respectif, il décide de les mettre en relation afin de juger de leur complémentarité et de leur capacité à travailler ensemble, persuadé qu’ils sont tout à fait aptes à résoudre les enquêtes les plus ardues :

« Celui-ci est le premier, un sang bleu, issu d’une grande famille, Lord Brett Sinclair.
— Que savez-vous sur lui ?
— Il n’a plus de secret.
— Et, il va marcher ?
— Oui, si on s’y prend bien.
[…]
— L’autre, qui est-ce ?
— L’autre est plutôt différent, un arriviste, Danny Wilde. Je ne sais pas tout à son sujet, je dois l’avouer, son passé comporte quelques trous, mais je pense en savoir assez.
— Vous croyez réussir à le convaincre ?
— Il le faut, l’un sans l’autre, ils n’ont aucun intérêt pour moi ; ça ne marchera pas si je ne peux pas les avoir tous les deux.
[…] 
— Pourquoi eux ?
— Ils ont tous les deux une certaine valeur, mais additionnés, comme en chimie, prenez deux produits relativement peu dangereux, disons du nitrate et de la glycérine, mêlez les produits et vous allez obtenir une combinaison explosive.
— Attention, en l’utilisant, car vous pourriez sauter avec !
— Oh, oui, j’y avais songé ; du nitrate, de la glycérine et je n’aurais qu’à amorcer ! »
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Doté d’une malice sans pareille, il les manipule constamment et leur dissimule certains faits à sa convenance, évitant ainsi de devoir répondre à des questions embarrassantes. Dans le premier épisode, il simule un handicap et se déplace dans un fauteuil roulant afin, peut-être, de les attendrir pour les rallier plus facilement à sa cause.

Il n’hésite pas à les mettre dans des situations très délicates afin de faire progresser l’enquête, leur faisant parfois courir de grands risques (notamment dans le premier épisode et « Entre deux feux », dans lequel Brett risque sa vie). Les contours psychologiques du personnage demeurent énigmatiques même si l’on remarque dans « Sept millions de livres » un penchant prononcé pour la pingrerie (Danny est obligé de régler la note du barbier !). On aperçoit son appartement cossu dans l’épisode « Formule à vendre », dont l’intérieur est richement aménagé d’œuvres d’art primitives et d’animaux empaillés entourés de meubles en cuir et de tableaux de maîtres.

Si l’on en juge par ses problèmes de santé dans « Formule à vendre », épisode dans lequel on apprend qu’il souffre de la goutte (un fait déjà évoqué dans « L’un et l’autre »), on peut aussi s’interroger sur sa consommation d’alcool. Sa situation familiale est très peu exploitée tout au long de la série. Sa vie privée demeure secrète même si Danny le taquine gentiment à propos d’une riche et jolie veuve l’ayant invité dans sa demeure à la campagne, dans « L’un et l’autre ».

Cependant, certaines des enquêtes qu’il leur confie concernent des affaires personnelles qui nous éclairent davantage sur son passé (« Sept millions de livres »). La manière peu orthodoxe et, reconnaissons-le, pas très légale, qu’il utilise pour les convaincre de lui rendre service (il les menace de deux mois et demi de prison !) est la preuve de sa détermination :

« Comment est-il possible qu’un ancien juge puisse devenir un jour maître-chanteur ?
— C’est une excellente question !
— Alors, notre ami va chanter et il va falloir que nous respections bien la cadence qu’il veut imposer ?
— Remarquable déduction, Daniel ! » (« Un ami d’enfance ».)

Dans le même épisode, Danny s’emporte une nouvelle fois sur l’attitude du juge et sa quête de la justice, véritable sacerdoce qui le conduit à les impliquer dans des histoires qui ne les concernent pas :

« Cette vermine de juge Fulton, quand je pense que tous les deux nous sommes à genoux devant lui parce qu’il s’efforce de faire appliquer sa justice personnelle, c’est pas croyable !
— À mon avis, il n’a pas tort à propos de la différence entre la loi et la justice.
— C’est lui qui a dédié sa vie au Bien, c’est ni moi, ni toi. Le fait est qu’il se sert de nous pour résoudre ses problèmes.
— La vérité mon vieux, c’est que nous avons mordu à l’appât parce que nous savons qu’il est dans le vrai.
[…]
— Maintenant ça suffit, vous et votre poursuite de la vérité ! »

Malgré leurs divergences, les deux hommes éprouvent une réelle affection pour le juge Fulton, qui le leur rend bien, une véritable amitié s’installant progressivement entre eux au fil des épisodes. Ils acceptent de l’aider ponctuellement à résoudre des affaires épineuses et renoncent même à lui demander une contrepartie financière, les missions qu’il leur confie avec régularité leur permettant d’occuper une partie de leur temps libre (cf. chapitre suivant). Plus préoccupé par le respect de la loi que son compère et soucieux de la relative banalité de son existence, Brett semble davantage s’impliquer que celui-ci. Ainsi, il monte un dossier sur un financier peu scrupuleux dans « L’un et l’autre » et rencontre régulièrement un informateur, surnommé le « fermier », afin d’obtenir de précieuses informations (« Sept millions de livres » et « Un risque calculé »).
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DANNY
WILDE
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Danny Wilde

« Indomptable, optimiste, courageux, et le sens de l’humour. Ce sont de grandes qualités, monsieur Wilde, des qualités qui vous ont projeté hors des bas-fonds, et vous ont permis d’atteindre rapidement les sommets de la finance. Vous avez réalisé et perdu des fortunes considérables, aujourd’hui, vous ne prenez plus aucun plaisir à faire fortune parce que c’est devenu beaucoup trop simple. Vous avez de remarquables talents, monsieur Wilde, mais qu’en avez vous fait ? Vous vous traînez un peu partout dans le monde, à jouer et à courir après n’importe quel jupon. Mais comment avez-vous utilisé toutes vos qualités ? Qu’avez-vous réalisé au cours des cinq dernières années ? Ah, vous vous êtes gâché, monsieur Wilde. Vous n’étiez rien et vous avez explosé, réussi, mais maintenant vous n’êtes à nouveau plus rien ! »

 

« Self-made man » ayant grandi dans un milieu populaire au cœur du Bronx, Danny Wilde est le parfait prototype de la réussite « à l’américaine ». Sa progression sociale, cet autodidacte d’origine irlandaise la doit surtout à sa grande confiance en lui, à son franc-parler et à son audace.

Le rachat d’une compagnie pétrolière et la réussite de certains forages lui ont apporté la fortune tout en l’introduisant dans les milieux d’affaires de Wall Street. Instable de nature, il voyage beaucoup et semble sans cesse en partance pour une nouvelle destination. Ses nombreux périples à travers le monde lui ont permis de gagner, et de perdre, de grosses sommes d’argent, mais il est tributaire de ses revenus pour conserver son train de vie. Il a cependant un pied à terre en Europe et possède un appartement situé à Londres, brièvement évoqué dans « Une rancune tenace ». Plusieurs épisodes évoquent en filigrane ses activités d’hommes d’affaires tels que « La danseuse » et « Un ami d’enfance », où il se trouve sur la Côte d’Azur afin de négocier un prêt bancaire pour finaliser l’achat d’un village de vacances. Dans « L’enlèvement de Lisa Zorakin », l’homme d’affaires Conrad Zorakin le soupçonne d’avoir enlevé sa fille afin de se venger de la perte d’un important contrat. Son sens avisé des affaires ne l’empêche pas de commettre des erreurs, comme l’achat d’une maison en ruines pour la somme de 25 000 dollars dans « Un petit coin tranquille ».

De son enfance dans les rues du Bronx, il a conservé une volonté de fer, une incroyable énergie et un évident manque de diplomatie. Nerveux et caractériel, il devient parfois très violent en certaines circonstances, réminiscence de son passé difficile (on apprend qu’il était surnommé le « tigre » dans « Un ami d’enfance » et on s’aperçoit, dans « L’héritage Ozerov », qu’il est capable d’enlever une paire de menottes sans aucune difficulté !). Bien qu’il ne pratique aucune activité sportive de manière régulière, il entretient sa condition physique dès qu’il le peut (dans « Entre deux feux », il court neuf kilomètres par jour). Sa grande maîtrise de l’escrime prouve sa persévérance dans l’apprentissage d’une discipline sportive même s’il n’éprouve aucune gêne à montrer son manque de pratique du ski (« L’héritage Ozerov »).
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Souvent habillé de vêtements sportifs fabriqués dans des matières plus modernes et plus souples que son ami (cuir, coton), il porte des blousons courts de différente teintes (noir dans « La danseuse », bleu délavé dans « Le mot de passe » et marron dans « Minuit moins cinq kilomètres »), ainsi que des gants de différentes confections, une mode vestimentaire autant qu’un gage de prudence lorsqu’il doit s’introduire dans une résidence privée :

« Qu’est-ce que tu fais ?
— Oh, j’ai vu ça dans un film, mon vieux, j’efface tes empreintes.
— Je porte des gants, sombre idiot, rigolo !
— Il va falloir que je change de film ! » (« Un drôle d’oiseau ».)

Ce style sportif élégant se développera d’ailleurs beaucoup par la suite et sera, peut-être, l’avant-garde de ce que l’on nommera la ligne « Sportwear ». Il s’adapte aux situations, même s’il paraît moins à l’aise que son ami dans des vêtements de coupe traditionnelle (« Le coureur de dot »). Ainsi, il n’est pas rare de le voir vêtu d’élégants costumes trois pièces agrémentés d’une cravate (« Un risque calculé », « Sept millions de livres », « Une rancune tenace » et « La danseuse ») et parfois même d’un manteau long du plus bel effet (« Sept millions de livres » et « Le mot de passe »).
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Grand amateur de la gent féminine, il courtise la plupart des femmes qu’il rencontre sans distinctions raciales ou sociales. Il utilise, en diverses occasions, une gestuelle très particulière, sorte de démarche chaloupée, qui met en évidence son côté frondeur et son grand sens de l’humour : « Veuillez le pardonner ; sa jeunesse a été fortement influencée par Rudolph Valentino » (Brett, dans « Une rancune tenace »).

Lors de ses investigations, il procède souvent de manière très directe, même s’il n’hésite pas à mentir à ses interlocuteurs et à emprunter, le cas échéant, une fausse identité (celle de l’inspecteur Cerisier de Scotland Yard dans « Le complot » ou d’un inspecteur de la police française dans « La danseuse »). Ce grand bonimenteur est aussi un véritable artiste, capable de jouer la comédie et de se travestir physiquement en empruntant différents accents : il prend l’identité d’un domestique hongrois dans « Un rôle en or », devient général de l’armée britannique dans « Un risque calculé », essaye les affaires de Brett dans « Quelqu’un dans mon genre » et se déguise en Groucho Marx dans « Sept millions de livres » (cf. chapitre suivant).

L’un de ses nombreux paradoxes est son goût prononcé pour les choses simples de l’existence, comme le camping sauvage en pleine nature (« Un enchaînement de circonstances ») ou la réhabilitation, de ses propres mains, d’une vieille maison abandonnée (« Un petit coin tranquille »). Il affectionne le contact avec la nature et l’éloignement d’un environnement urbain relativement hostile qui lui rappelle, peut-être par moments, le quartier de son enfance et ses difficiles exigences.
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Son passé est mis en exergue dans l’épisode « Un ami d’enfance », par l’intermédiaire d’une rencontre purement fortuite avec l’un de ses rares amis d’enfance. Quelques images en noir & blanc nous en apprennent davantage sur cette période de sa vie dans les rues de New York :

« C’est un ami d’enfance, il est ce qui me reste, le seul vestige de ce que la vie a été pour moi » (« Un ami d’enfance »).

Deux autres épisodes évoquent certains membres de sa famille. On apprend dans « Regrets éternels » que sa tante Sophie, qui réside à New York, a décidé de le rejoindre en Angleterre où elle accepte une invitation à dîner du patriarche de la famille Sinclair. Quant à sa tante Olga, qui lui envoie par la poste un paquet contenant de la nourriture (notamment des fromages), nous n’en saurons pas davantage sur ses origines (« Un drôle d’oiseau »).

Joueur invétéré pariant toujours sur les numéros impairs rouges (« Le mot de passe »), c’est un pilote émérite qui conduit une Ferrari Dino 246 GT immatriculée M0221400, un véhicule surpuissant à deux places profilé comme une voiture de course. Dans le premier épisode, un chauffeur privé la dépose sur la piste même de l’Aéroport de Nice, à sa descente d’avion.

Les deux hommes ne se séparent que très rarement de leurs véhicules, qui soulignent parfaitement leurs traits de caractère et leur personnalité. Ils parcourent les routes d’Europe dans leur voiture personnelle, avant de les faire rapatrier en Grande-Bretagne, pour un coût sans doute très élevé. Cependant, dans « Les pièces d’or », ils s’en éloignent sans crainte apparente, les laissant quelques instants sur le bord de la route, à peu de distance de la frontière franco-italienne, et dans « L’héritage Ozerov », ils préfèrent utiliser une voiture de location pour se déplacer dans Genève et ses environs.

Outre le premier épisode, on aperçoit assez longuement les deux véhicules dans « Les pièces d’or », « Un ami d’enfance » et « L’enlèvement de Lisa Zorakin ». À noter qu’ils découvrent un engin explosif dissimulé dans le coffre de la voiture de Danny dans l’épisode « Le mot de passe », ce qui permet au metteur en scène de s’attarder davantage sur les lignes racées de la voiture.

Ce dernier excelle également dans la conduite de toutes sortes de véhicules tels qu’une moto ou un camion (« Les pièces d’or »).
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Brett Sinclair

« Lord Brett Sinclair, c’était un nom respecté et admiré, n’est-ce-pas ? Il représentait la lutte pour la justice et pour la défense de la liberté, mais qu’en avez-vous fait ? Oh, bien sûr, vous êtes un athlète complet, vous avez une grande culture artistique, vous êtes un gourmet au goût sûr, en ce qui concerne le vin et les femmes, et vous parlez combien de langues déjà, huit ? – Neuf ! – Neuf ! Et ces connaissances des langues ne vous servent qu’à commander à boire. Vous n’êtes qu’un beau parleur sans aucune consistance Lord Brett Sinclair ; vous êtes né coiffé, comme on dit, et votre chance vous ne l’utilisez que sur une table de jeu ! »

 

Brett Rupert George Robert André Sinclair, 15ème comte de Marnock, est né prématurément le 10 novembre 1930. D’après son passeport, que l’on aperçoit dans « Entre deux feux », il serait résident écossais et l’on remarque, du reste, ses origines dans « Formule à vendre », où il se promène en Écosse habillé en kilt, et dans « Un rôle en or » (il arbore cette tenue sur une photographie).

Sinclair est l’archétype de l’aristocrate britannique. Élégant et toujours impeccablement vêtu, il est doté d’une éducation quasi parfaite et parle couramment neuf langues, ce qui lui permet de se faire passer pour le fils d’un officier nazi dans « Les pièces d’or ». Grand amateur de cigares et gastronome averti (ce fin gourmet aime les bons vins, notamment la fine Napoléon), il est également doté d’une grande culture artistique et apprécie notamment Frank Sinatra. On remarque son goût pour le dessin dans « Quelqu’un dans mon genre », où il croque le portrait de son ami. S’il fréquente régulièrement les grands casinos internationaux (son numéro favori est le neuf), il ne fait pas, pour autant, partie du cercle des joueurs invétérés.

Héritier d’une illustre lignée issue de l’aristocratie britannique, il s’est également distingué en remportant le Grand prix d’Ascot, un des sommets de la saison des courses hippiques, occupant son temps libre en décrochant un brevet de pilotage d’avions et d’hélicoptères (« Les pièces d’or »).

On apprend dans l’épisode « Un rôle en or » qu’il a passé une partie de son enfance dans une luxueuse propriété située dans la campagne anglaise, baptisée « Les grands feuillages », où il n’a plus séjourné depuis une demi-douzaine d’années. Cet épisode nous permet d’entr’apercevoir sa famille par le biais d’une photographie sur laquelle on voit ses parents ainsi que son frère. À noter que l’un des salons est relié à l’auberge du village local par un passage secret souterrain. On aperçoit une autre de ses propriétés, située à peu de distance de la demeure du premier ministre anglais, dans « Le lendemain matin ». Il effectua son service militaire dans la marine avant de participer à la guerre de Corée avec son régiment, où il se couvrit de gloire.
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Il réside dorénavant dans un appartement spacieux en plein cœur de Londres, au premier étage d’une résidence située au numéro 53, Queen Anne’s Gâte. Constitué de plusieurs chambres, d’une petite salle à manger en forme d’alcôve et d’un grand salon, cet appartement luxueux est doté d’une cheminée, ses murs sont recouverts d’une peinture bleue et les fenêtres sont ornées de rideaux rouges. Il est richement décoré de tableaux de maître, de divers objets d’art (notamment des bustes et des armoiries familiales), de tapis et de meubles en bois massif dont une superbe bibliothèque.

Il utilise les services d’une femme de chambre nommée Mandy, chargée de nettoyer et repasser ses vêtements et de s’occuper de l’entretien de son appartement. Sa beauté ne laisse pas Danny indifférent et ce dernier décide de l’embaucher dans « Sept millions de livres », avant que Brett ne lui révèle qu’elle est l’épouse d’un champion de boxe dans la catégorie poids lourds ! Elle sera, par la suite, remplacée par une autre charmante jeune femme, nommée Magda, qui occupe la même fonction dans « Une rancune tenace ».

Il aime cuisiner et prépare le petit-déjeuner de l’aristocratie anglaise à Danny dans « Une rancune tenace », un repas composé de fruits bouillis, de porridge, de rognons, de Haddock, de saucisses grillées, de bacon et, bien sûr, de marmelade et de thé !

Profitant allègrement des avantages que lui procure sa position sociale et son héritage centenaire, il fréquente les meilleurs clubs privés et certains milieux d’affaires. Il connaît personnellement l’armateur Sam Milford et le chef d’état africain Richard Congotto, avec lequel il est allé à l’université, et siège à la Chambre des Lords (« Sept millions de livres »). Parmi ses autres relations, on remarque un agent double nommé Félix Meadowes, ainsi que quelques aristocrates et hommes d’affaires. On fait aussi parfois connaissance avec certaines personnes issues de son passé, comme l’agent secret britannique Emily Major, un ancien amour de jeunesse auquel il a transmis la rougeole, ainsi que l’oncle de cette dernière, le docteur à la retraite Hubert Rogers, ancien directeur d’une maison de repos (« Un enchaînement de circonstances »).

Conservateur dans l’âme, il utilise néanmoins certains appareils modernes comme un répondeur téléphonique, que l’on aperçoit dans « Sept millions de livres ». Sous l’apparence superficielle d’un beau parleur sans grande consistance menant une vie oisive et insouciante, se dissimule un être profondément intelligent et cultivé (il possède plusieurs diplômes), doté de principes et de grandes valeurs morales. À cet égard, il offre certains de ses vêtements aux organisateurs d’une vente de charité dans « Quelqu’un dans mon genre », épisode dans lequel il prend des vacances, ironie grinçante puisqu’il ne travaille pas et vit exclusivement de ses rentes, même si celles-ci semblent assez restreintes(12) :

« Les titres, la terre, tout ce que j’ai, je crois que j’ai tout hypothéqué, même les parts du reste de la famille Sinclair ».

Nonchalant et flegmatique, il est pourtant capable de se battre et sait faire preuve de courage selon les circonstances. Lors de ses enquêtes, il prend certains risques et se déguise en empruntant différentes identités (un laveur de carreaux dans « Le mot de passe », son propre sosie dans « Un rôle en or », etc.). Il n’oublie pas, néanmoins, de se recoiffer après chaque affrontement et ne déroge jamais à son élégance et à sa propreté :

« Comment fais-tu pour ne pas être sale ?
— C’est une question d’éducation !
[…]
— Si je meurs, je veux mourir propre. »
(« Minuit moins huit kilomètres »)
et aussi :
« Tiens, j’ai une idée je vais réfréner mes instincts naturels et je vais t’aider à nettoyer ce taudis » (« Un petit coin tranquille »).
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Il conduit une Aston Martin DBS V6, un des fleurons de l’automobile anglaise de l’époque, immatriculée BS1, soit Brett Sinclair First, pour les besoins de la série. Sa véritable plaque minéralogique, que l’on aperçoit dans « Les pièces d’or », est PPP6H. Ce modèle à deux portes dispose d’une banquette arrière qui lui est fort utile dès le premier épisode, lorsqu’il transporte quatre auto-stoppeuses ! Il l’utilise pour ses nombreux et fréquents déplacements à travers l’Europe, effectuant le trajet de Londres jusqu’en Espagne dans « L’enlèvement de Lisa Zorakin ». Son goût prononcé pour la conduite automobile l’entraîne à participer régulièrement à des compétitions officielles de Formule 1 au volant d’une voiture de course appartenant conjointement à son ami Danny Wilde (« Une rancune tenace »).

Amateur de jeunes et jolies femmes, ce célibataire endurci porte une attention toute particulière à sa garde-robe et prend soin de son apparence extérieure :

« Si j’ai une qualité attachante, et Dieu sait que j’en ai, c’est ma modestie ; c’est pourquoi je ne vois pas comment une fille pourrait résister, alors que nous sommes seuls sur ce bateau, avec comme unique compagnie la mer, le soleil et le champagne » (« Le coureur de dot »).

Il est vêtu, le plus souvent, d’un costume trois pièces très bien taillé, de couleur claire ou foncée, avec une chemise et une cravate (rouge dans « Une rancune tenace » !) ou un foulard. On apprend même, dans « Un drôle d’oiseau », que l’un de ses costumes est constitué de poils de queue de lama ! Il possède différents manteaux assortis à chaque costume, dont un manteau en cuir que l’on aperçoit dans « Le complot » et « Une rancune tenace », un de couleur noire agrémenté d’un col en fourrure (« Le lendemain matin ») et deux autres, respectivement gris et blanc, aperçus dans « Le mot de passe ». Il porte un pyjama rayé jaune et bleu dans « Une rancune tenace » et une robe de chambre bleue dans « Quelqu’un dans mon genre ». Lors des épisodes tournés en France, il porte des gilets clairs ou foncés (« La danseuse ») ainsi que des chemises d’été de couleur blanche, jaune ou orange, accompagnées de pantalons beiges ou blancs.

Sa famille est composée d’un florilège de personnalités toutes plus excentriques les unes que les autres (cf. carnet de famille en fin de chapitre) dont l’une des particularités est la présence d’un grain de beauté sur le visage, signe distinctif qui lui jouera un bien mauvais tour dans « Un rôle en or ».

On fait la connaissance de plusieurs membres de sa famille, dont le patriarche, le duc de Caith, et sa cousine Kate, auteur de romans policiers, dans « Regrets éternels ». Dans ce récit, son cousin Roland a décidé d’assassiner tous ceux qui le précédent dans l’arbre généalogique afin de s’approprier le titre et les possessions familiales. Il réussit à abattre quatre de ses oncles avant de trouver la mort, de manière accidentelle, suite à l’intervention de Brett. Parmi les victimes, Lance Sinclair-Boswell, frère de Lady Agatha, qui présente une étrange ressemblance avec son neveu Brett, est devenu un ivrogne invétéré depuis qu’il a hérité de plusieurs parts dans une distillerie. Sir Angus, qui réside dans son château écossais, est un pingre possédant une immense fortune. Onslow Sinclair-Lumsden est un musicien raté tandis que l’amiral Horatio Sinclair-Howkins a quitté la marine en raison d’un mal de mer chronique. Quant à Sir Randolph Sinclair-Stather, autre militaire de carrière, il a été renvoyé de l’armée pour avoir abattu des soldats allemands après la fin de la seconde guerre mondiale !
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Brett relate régulièrement à son ami Danny des histoires saugrenues concernant d’autres membres de sa famille, le plus souvent de lointains ancêtres dont la vie semble directement inspirée de certains romans historiques (cf. le compte-rendu en fin de chapitre). On en apprend encore davantage sur son illustre famille dans « Un rôle en or », lorsqu’il se fait passer pour son propre sosie et doit faire semblant d’apprendre par cœur l’organigramme de son arbre généalogique ! Dans « L’héritage Ozerov », on fait la connaissance de l’Oncle Rodney, un romancier sans talent passant la majeure partie de son temps à écrire ses mémoires de grands voyageurs. Dans « Un drôle d’oiseau », on apprend que son oncle Charles est un excentrique possédant un grand nombre de Rolls Royce et dans « Les pièces d’or » que son grand-oncle, le vicomte de Chesterfield, est propriétaire d’un hôtel situé dans l’Ouest de la Tanzanie. Enfin, son cousin Archibald Sinclair-Beauchamp, dit « Archie », est le parfait exemple de l’aristocrate anglais vivant dans un passé révolu, du temps de la splendeur familiale (« Entre deux feux »).
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Plusieurs épisodes s’attardent brièvement sur certains autres membres de son illustre famille dont l’arbre généalogique comporte de multiples branches réparties dans de nombreuses pays, sans doute en raison des conquêtes coloniales, formant ainsi une lignée forte de plusieurs centaines d’individus. Les éléments concernant les détails de la fortune familiale des Sinclair sont assez rares et les quelques indications glanées au cours de certains épisodes ne permettent pas d’en estimer la valeur d’ensemble de manière significative, si ce n’est qu’elle comporte d’importants biens immobiliers (maisons, propriétés) ainsi que divers terrains et des placements financiers suffisamment rentables pour justifier le niveau de vie relativement élevé de Brett et de ses parents (l’immense propriété du duc de Caith, les vastes demeures de ses oncles et de ses nombreux cousins, etc.).
Approche formelle

Amicalement vôtre se différencie de la plupart des autres productions télévisées de cette époque par le recours à une réalisation assez proche d’une œuvre cinématographique. Ce traitement filmique et visuel s’oppose notamment à celui, très classique et presque académique, de certaines séries produites durant les années soixante, dont la réalisation, parfois approximative, résultait le plus souvent d’un manque de moyens financiers.

La mise en scène recèle de nombreux mouvements de caméra, parfois de grande amplitude, qui rythment de manière efficace le déroulement du récit (les travelling portés réalisés en contre-plongée, lors de la séquence prégénérique, dans « Le complot »). Des travellings et panoramiques parfois très intenses imposent une dynamique conséquente à un ensemble filmique relativement dense par rapport aux habituelles productions télévisées de l’époque. Les plages de dialogues regroupent des plans fixes inhérents à ce type de séquences mais bénéficient également d’un traitement filmique étudié avec soin, avec la mise en place de différents mouvements qui enrichissent leur construction.

L’échelle scalaire subit une multitude de variations selon les séquences et le contexte dans lequel elles se déroulent. On remarque l’utilisation de plans d’ensemble et de demi-ensemble spécifiques à une production au budget relativement confortable (les scènes d’équitation dans « Le coureur de dot » et « Un rôle en or » ou celles au cœur de la forêt dans « Un enchaînement de circonstances »). On note aussi la présence de fréquents plans rapprochés du visage des personnages (ceux des deux hommes en train de discuter dans une chambre d’hôtel, dans « Un ami d’enfance ») et de quelques gros plans d’objets, d’accessoires ou de divers éléments figuratifs, qui accentuent l’intensité dramatique de certains passages et rythment l’ensemble de la structure filmique : le cadavre d’un lièvre dans « Le complot », le passeport de Brett dans « Entre deux feux » ou encore le jouet en forme de tank dans « Regrets éternels ».

Le recours à des angles de prises de vue variés et inhabituels pour une production de ce type (des contre-plongées, des plongées ou des plans réalisés avec l’apport d’objets divers), enrichissent également le contexte filmique. Les deux personnages, ensemble ou séparément, sont souvent au centre du cadre, la mise en scène suivant leur évolution spatiale de manière presque permanente selon les épisodes. Le cadre est alors le plus souvent horizontal à l’exception de certains plans à étapes qui débutent ou s’achèvent par un angle de prise de vue particulier (le jeu d’échec dans « Regrets éternels », le piano dans « Une rancune tenace », etc.). On ne décèle pas de véritable encombrement figuratif dans la mesure où les deux personnages sont les éléments fédérateurs d’une mise en cadre principalement articulée autour de leurs figures, y compris lors des séquences se déroulant en extérieur.

La série contient quelques séquences d’action de grande envergure particulièrement réussies (notamment celle clôturant l’épisode « Un rôle en or ») constituées, le plus souvent, d’un affrontement physique entre les deux personnages et leurs adversaires. Les explosions ou les fusillades sont assez rares même si certains épisodes, comme « Regrets éternels », en contiennent quelques-unes. Chaque épisode regroupe de courtes scènes d’action qui demeurent le plus souvent réalistes (« Premier contact » et « Une rancune tenace »). Parmi les effets les plus notables, retenons la mise en image originale utilisée lors de la course automobile entre les deux personnages, au début du premier épisode (le cadre est scindé en deux puis en quatre avec la mise en parallèle des personnages conduisant leur véhicule respectif). Signalons encore les deux séquences de bagarre dans ce même épisode (dans le bar de l’hôtel de Paris à Monte-Carlo) avec l’utilisation du ralenti pour la seconde et celle, réalisée en noir & blanc, dans « Une rancune tenace ».

Malgré l’importance du budget, de nombreux plans sont réalisés en studio, en raison de l’abondance de scènes dialoguées, avec comme principale conséquence, la présence de quelques faux-raccords qui nuisent à la qualité de l’ensemble. Dans « Un drôle d’oiseau », l’image que l’on aperçoit en fond, derrière les personnages, ne correspond absolument pas à la réalité des plans extérieurs. Dès lors, les rares scènes dialoguées réalisées en voiture sont, de ce fait, beaucoup plus satisfaisantes (« Un petit coin tranquille »). On remarque aussi furtivement la présence d’un micro dans le champ lors d’une scène à l’intérieur de la maison, dans l’épisode « Un petit coin tranquille ».


[image: 100000000000016E0000025853F1EE19.jpg]L’appartement est l’un des principaux décors intérieurs utilisés dans la série et le seul à contenir une fonction récurrente précise. Les autres décors concernent le plus souvent des lieux extérieurs naturels (forêts, sous-bois, montagnes, campagnes, bords de mer, etc.) et des décors urbains dont l’intérêt et l’aspect figuratif correspondent à la trame du récit : des établissements de jeux dans plusieurs épisodes, des entrepôts, mais aussi des lieux publics tels que des hôpitaux, commissariats, aéroports, etc. Les décors les plus couramment utilisés, dont l’intérieur est reconstitué avec minutie, concernent surtout des chambres d’hôtels, des appartements ou d’anciennes demeures, même si certains épisodes nous gratifient de décors originaux (un circuit automobile dans l’épisode « Une rancune tenace » ou un caveau familial dans « Regrets éternels »). D’une manière générale, la série met en relation deux types de décors très différents qui s’opposent, dans leur apparence et leur signification, par le biais d’un affrontement entre un monde rural d’une grande sobriété et un monde urbain sophistiqué. Ainsi, la beauté architecturale ou le clinquant des hôtels et des casinos s’opposent aux façades austères des demeures anciennes ou à la relative fadeur de certains autres lieux (un petit village de l’arrière-pays varois dans « La danseuse », des maisons en ruines, un entrepôt, etc.) à travers le particularisme de différents pays (la France, l’Italie, l’Espagne, l’Écosse, la Suisse et même la Suède).
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La photographie ne possède pas de véritable ton dominant, y compris en ce qui concerne les séquences nocturnes, qui pèchent parfois par un éclairage d’appoint insuffisant, caractérisé par certains faux-raccords temporels, entre le jour et la nuit, comme dans « L’enlèvement de Usa Zorakin ».

[image: 10000000000001F5000001E6ACCFC177.jpg]

CI-DESSUS : L’INTÉRIEUR DE PLUSIEURS DEMEURES ANCIENNES A ÉTÉ RECONSTITUÉ EN STUDIOS POUR LES BESOINS DU TOURNAGE, À L’IMAGE DE CELUI QUE L’ON APERÇOIT LONGUEMENT AU COURS DE L’ÉPISODE « UN RÔLE EN OR », CONSTITUÉ DE NOMBREUX OBJETS ET ACCESSOIRES DÉCORATIFS DU PLUS BEL EFFET.

 

La structure du montage se compose, pour l’essentiel, d’un montage alterné entre les deux personnages principaux, qui débute sitôt la première séquence achevée et les bases de l’intrigue établies.

Ce montage spécifique met les deux personnages en parallèle (même s’il n’est pas rare qu’ils enquêtent ensemble, comme dans « Le coureur de dot »), selon un schéma relativement classique dans lequel une tierce personne, le juge Fulton ou l’un des personnages secondaires, fait office de lien et de relais entre chaque facette de ce montage. Les autres figures, en l’occurrence celles des criminels, font l’objet d’une attention très mesurée au cours de séquences d’une durée relativement réduite qui sont insérées, en alternance, dans l’enquête des deux personnages.

Les transitions s’effectuent sans aucun fondu enchaîné, le passage d’un acte à un autre s’opérant par un fondu au noir, procédé courant accentuant un événement dramatique. La nature de ce montage, somme toute très classique de nos jours, est cependant constituée d’une particularité qui lui est propre.

Le montage est en effet articulé autour des dialogues, omniprésents, qui installent une répartition des plans privilégiant autant l’action que les réactions des personnages selon une durée très variable. La présence de nombreux dialogues, notamment lors des scènes en voitures, nécessite le recours à des inserts durant ces scènes et à des plans extérieurs entre chaque plage dialoguée, même si les inserts correspondants à de simples plans de décor sont assez rares et surtout visibles en début d’épisode (« L’enlèvement de Lisa Zorakin »). L’élévation du nombre de plans densifie la mise en scène tout en mettant en avant certains éléments du récit, comme la découverte d’un indice crucial ou l’amorce d’un affrontement physique. Selon le même principe, les séquences de poursuites automobiles sont composées, pour l’essentiel, d’un montage alterné entre des scènes filmées en studios à l’intérieur des véhicules, relativement satisfaisantes pour l’époque mais beaucoup moins esthétiques que celles réalisées aujourd’hui, et des inserts réalisés en décors naturels. L’ensemble manque parfois de cohésion en raison de l’accumulation de plans requis par ces scènes ou par une trop grande différence entre les plans, principale cause de certains faux-raccords (« Les pièces d’or » et « Une rancune tenace »).

Les scènes d’action les plus importantes bénéficient d’un montage plus court, avec un nombre de plans beaucoup plus élevé (« Un rôle en or »). Le montage possède une fonction narrative élaborée afin de permettre une bonne compréhension du récit, dédramatisant ses enjeux par un humour sarcastique ou parodique introduit par les personnages principaux.
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La bande sonore est une des composantes essentielles de chaque épisode. Elle possède des particularités très marquées dont la teneur s’adapte à la spécificité du récit et à son déroulement. Les investigations des deux personnages principaux, la découverte d’indices ou les coups de théâtre sont mis en exergue par plusieurs thèmes musicaux qui contrastent singulièrement avec la musique gaie et légère des autres séquences. Ainsi, au début du premier acte, et parfois du second, la musique représente très souvent les fondements d’un univers empreint d’insouciance, de bonheur et de joie de vivre (« Minuit moins huit kilomètres », « La danseuse », « Le lendemain matin », « Le mot de passe » et « Un drôle d’oiseau »). La chanson qui souligne la course-poursuite automobile dans le premier épisode, en est la parfaite illustration. De même, les moments de repos et de détente dans l’appartement de Brett bénéficient d’une musique similaire.

Composante essentielle des mécanismes filmiques, la bande-son possède une fonction esthétique, dont l’évolution conditionne et souligne celle du récit. Elle n’impose aucune surenchère sonore et demeure complémentaire des bruitages, y compris lors de scènes spécifiques comme la bagarre filmée en noir & blanc dans « Une rancune tenace » (on y entend distinctement les coups portés), ou la promenade à cheval dans « Le coureur de dot », où l’on entend le bruit des sabots martelant le sol.

La montée du suspense est soulignée par un thème musical beaucoup moins rythmé qui insiste sur l’étrangeté d’une situation ou d’un lieu, accentuant le caractère dramatique de certaines séquences ou l’introduction d’un événement inattendu (la musique lancinante dans « Un ami d’enfance », lorsque Danny perd conscience sous l’effet d’une drogue). La musique évolue en même temps que l’action et s’adapte à la progression des deux hommes (par exemple lorsqu’ils s’introduisent dans la propriété du comte Marceau, dans « Un drôle d’oiseau »). Elle adopte des sonorités et un rythme différents pour mettre en valeur des moments particuliers, comme la fin de chaque acte, qui s’accompagne d’un thème musical spécifique. Souvent omniprésente, elle s’estompe dès les premiers dialogues et subit de fréquentes variations d’intensité selon la nature des événements, fragmentant encore davantage une construction sonore évolutive liée aux développements narratifs (les investigations des deux hommes, leur éventuelle capture, la découverte d’un indice, les coups de théâtre, etc.).

La bande sonore, très expressive, possède également une réelle dimension humoristique et met également en valeur des situations très précises : la musique solennelle lors de la mise en terre dans le caveau familial dans « Regrets éternels », l’évocation de l’hymne national anglais et américain dans « Des secrets plein la tête » et « Le coureur de dot », la valse durant la bagarre dans « Premier contact », etc. Dès les premières scènes, il n’est pas rare que le fond musical nous renseigne sur le pays dans lequel se déroule l’épisode. La musique emprunte parfois des « phrases » musicales connues en utilisant des instruments typiques (guitare pour l’Espagne, mandoline pour l’Italie) afin d’évoquer des airs folkloriques particuliers (ainsi, le flamenco dans « L’enlèvement de Lisa Zorakin »). De même, l’utilisation du piano lors de la bagarre dans le bar, dans « Une rancune tenace », rappelle les premiers films muets. Enfin, une musique additionnelle très dansante évoquant l’avènement du disco est utilisée pour souligner l’ambiance particulière de certains lieux fréquentés par les deux personnages, tels que les cabarets et les boîtes de nuit (« Un risque calculé » et « La danseuse »). La structure musicale est donc étroitement liée aux exigences du récit dont la plupart des rebondissements conditionnent ses variations et installent une atmosphère singulière qui participe à l’élaboration d’une structure formelle qui lui est propre.
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Dans l’épisode « Regrets éternels », la lignée des Sinclair fait l’objet d’une présentation parcellaire mais néanmoins très enrichissante pour le personnage de Brett, héritier direct du titre détenu par le duc de Caith, qui est convoité par son cousin Roland Sinclair-Timberly. Ce dernier élabore, dans cet épisode, un plan machiavélique afin de s’emparer du titre, n’hésitant pas, dans ce but, à assassiner cinq de leurs oncles (cf. organigramme ci-dessus).
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Histoires singulières

« Tu as une raison particulière pour être venu aujourd’hui précisément ?
— Comment, une raison particulière, je n’en ai pas besoin, je suis ton ami, non ?
— Oui, bien sûr.
— Je suis venu voir la maison de tes aïeuls.
— On dit de mes ancêtres !
— Ah, ils sont susceptibles ! »
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LORD SINCLAIR ET SA FAMILLE (« UN RÔLE EN OR »)

PÈRE, MÈRE ET FRÈRE DE BRETT

 

 

Arrière grand-oncle maternel

Le vicomte Eckersley

(« Le coureur de dot »)

 

Grand-oncle

Le vicomte

Charles de Chesterfield

(« Les pièces d’or »)

 

Oncles

Percival Sinclair

(« Regrets éternels »)

Le 16ième duc

(« Le mot de passe »)

Oncle Charles

(« Un drôle d’oiseau »)

Un oncle non-nommé

(« Un enchaînement de circonstances »)

 

Cousins

Wigham Sinclair-Stanton

(« Regrets éternels »)

20ième de la lignée

Un cousin non-nommé

(« Des secrets plein la tête »)

Un second cousin non-nommé

(« Un rôle en or »)

John Winslow Sinclair

(« Regrets éternels »)

I37ième de la lignée

 

Autres

Le père de Brett

14ième comte de Marnock

(« Un rôle en or »)

La mère de Brett

(« Un rôle en or »)

Le frère de Brett

(« Un rôle en or »)

Grand-père de Brett

13ième comte de Marnock

(« L’héritage Ozerov »)

Arrière grand-père

7ième comte de Marnock

(« Minuit moins huit kilomètres »)

Arrière, arrière arrière grand-père paternel

Duc de Wendleshire

(« Une rancune tenace »)

Le marquis de Castlehare

(« Un drôle d’oiseau »)

3iéme comte de Marnock

(« Un rôle en or »)

Lord Reginald Sinclair

(« Un rôle en or »)

 

 

Brett relate une anecdote concernant l’un de ses arrières grands-oncles, le vicomte Eckersley, à ses partenaires de cartes, dans « Le coureur de dot ».

« Ça me fait penser à mon arrière grand-oncle, le vicomte Eckersley, de la famille de ma mère. Un soir, il a parié ce que l’on suppose être la plus grosse mise jamais jouée à ce jeu de cartes, sur une seule donne.
— Oh oui ?
— Oui, il a joué tout ce que possédait la famille : six grands manoirs, dix millions d’âcres et plus de deux cents millions d’alors, tout ça sur une seule donne.
— Fantastique, que s’est-il passé ?
— Nous avons été ruiné, il a perdu !
— Je pense que je me serais tué à sa place.
— Il s’est tué ! »

Dans « Le mot de passe », Brett commence à raconter à ses ravisseurs une histoire sur l’un de ses arrières grands-oncles, lorsqu’il est brutalement interrompu par ces derniers.

« Allons messieurs, cessez donc de vous tourmenter, vous allez attraper des ulcères. À ce sujet, j’ai un arrière grand-oncle, le 16ième, ou le 17ième, non c’est bien le 16ième…
— Vous me feriez un grand plaisir en arrêtant de parler une seconde.
— Vous avez la même réaction qu’un de mes amis, Danny Wilde.
— Je vous disais que mon oncle, le 16ième… Aïe !
— Vous avez les mêmes manières que Danny ! […]
— Quand on a pratiqué son autopsie, ce n était pas du tout un ulcère, je vous le donne en mille, c’était… »

Dans l’épisode « Regrets éternels », Brett raconte à Danny comment son oncle Sir Randolph Sinclair-Stather, 4ième de la lignée, et qui vient d’être assassiné par un mystérieux inconnu, a été renvoyé de l’armée.

« Et bien, dis donc, ton oncle n’a pas l’air de s’être fait beaucoup de relations.
— Non, il vivait plutôt replié sur lui-même, en particulier depuis son renvoi assez déshonorant de l’armée.
— Ah bon, pourquoi ?
— Oh, il s’est infiltré une nuit dans une importante base allemande, il a fait sauter trois tonnes de munitions, six chars d’assaut et il a tué ou blessé trois cent quatre-vingt-dix allemands.
— Et, il a fait ce coup-là absolument seul ? On lui a remis une médaille j’espère !
— Non, ça s’est passé trois mois après la fin de la guerre ! »
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Malgré une incontestable qualité d’ensemble, la version française contient quelques malencontreuses erreurs. Dans « Regrets éternels », la réplique concernant l’oncle Percival Sinclair a été supprimée tandis que le prénom du cousin Wigham Sinclair-Stanton a été traduit par William. Il n’est pas, d’autre part, le 20ième dans la lignée mais le 14ième. Enfin, l’oncle Charles a été marié quatorze fois et non vingt-deux fois comme indiqué dans la version française (« Un drôle d’oiseau »).
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Histoires singulières

« Perdre un proche parent est un grand malheur, mais en perdre deux, c’est de la négligence. »
(Oscar Wilde)

Danny et Brett prennent le petit-déjeuner dans leur chambre d’hôtel et ce dernier en profite pour évoquer les circonstances dans lesquelles est décédé l’un de ses ancêtres, le marquis de Castlehare (« Un drôle d’oiseau »).

« J’ai eu un ancêtre russe autrefois qui fut pris, lui aussi, pour un autre.
— Si tu veux tout savoir, je n’ai pas envie de t’écouter.
— Le prince de quelque chose.
— Je m’en moque !
— Tu ne finis pas tes œufs ?— Non, non, termine, comme ça tu ne parles pas.
— Ça se situe donc au temps où fleurissait la révolution.
— Je t’ai dit que ça ne m’intéresse pas.
— Sa femme et lui étaient en train de parcourir l’Europe toute entière mais en arrivant près de Paris, leur attelage fut entouré par un groupe de révolutionnaires. Je dois te dire que mon ancêtre présentait une certaine ressemblance avec Louis XVI. Avant d’avoir pu se défendre, le pauvre s’est trouvé sur la guillotine.
— Est-ce que c’est réellement arrivé ?
— Tiens, tu vois, il se tenait comme ça, la tête en position, le couperet s’apprêtait à tomber mais sa femme se fraye un chemin et explique la situation à la foule.
— Elle lui a sauvé la vie ?
— Non, elle ne parlait pas français, elle s’est remariée quelque temps après.
— Et tu me fais le coup à chaque fois, et chaque fois je me laisse avoir ! ».

Alors que les deux hommes empruntent un passage secret souterrain menant dans l’un des salons de la demeure familiale de Brett, ce dernier retrace à son ami un récit sur l’un de ses parents éloignés (« Un rôle en or »).

« Daniel, tiens regarde ça.
— Quoi ? ben, c’est un mur en briques, qu’est-ce qu’il a de spécial ?
— Il y a plusieurs siècles, l’un de mes ancêtres avait découvert que sa femme s’était montrée infidèle.
— À qui ?
— Mais, à lui-même, voyons ; Et comme c’était un homme très jaloux en plus, un soir il réussit à faire venir son rival ici ; et alors, sur le prétexte de goûter à sa dernière récolte de vin, il…
— Arrête, arrête, arrête, c’est Edgar Poe, les deux types descendent, se saoulent tous les deux et l’amant s’endort, c’est ça ?
— Exact !
— Et ensuite le mari l’emmure vivant, exact ?
— Oui, c’est un peu ça, il a travaillé toute la nuit, brique par brique, jusqu’à ce que la dernière soit mise en place.
— Et ensuite ?
— Ensuite, il a estimé qu’il avait le droit de dormir.
— Attend, et ensuite le mari l’a laissé mourir de faim, exact ?
— Oh, non, non, non, non ! Mon ancêtre, qui avait lui aussi beaucoup bu, se tenait du mauvais côté du mur, et c’est lui-même qu’il avait emmuré ! ».

Brett raconte à Danny les circonstances de la mort de son arrière grand-père, 7ième comte de Marnock, dans « Minuit moins huit kilomètres ».

« Tu savais que mon arrière grand-père, le 7ième du nom, s’est trouvé dans la même situation ?
— Non.
— Oui, c’était en Inde. C’est arrivé le jour où il était séparé de son régiment, à court de munitions, entouré par des centaines et des centaines de rebelles.
— Qu’est-ce-qu’il a fait ?
— Tu ne devines pas ?
— Non, continue.
— Et bien, il a saisi son étendard et alors tout seul, entièrement seul, il s’est avancé vers les rebelles.
— Et alors, comment ça a fini ?
— Ils l’ont massacré ! »

BRETT prépare le petit-déjeuner traditionnel de l’aristocratie anglaise à Danny. Celui-ci refuse de manger et son ami lui rapporte une histoire à propos de son arrière, arrière arrière grand-père paternel, le duc de Wendleshire (« Une rancune tenace »).

« À propos, je ne t’ai jamais parlé de mon arrière arrière arrière grand-père du côté paternel ?
— Si, souvent.
— Le 2ième duc de…
— Oui, merci je sais.
— Oh, il aurait mangé tout ceci, ensuite il serait allé se promener aux écuries, mener une vie d’enfer aux petites servantes ; et puis, il serait venu se restaurer : une demi-douzaine de faisans, quelques canards, avec la moitié d’un porc bien arrosé de quelques cruches de rosé et de porto ; Et on ne lui donnait pas plus de soixante ans à sa mort.
— Fantastique, et quel âge avait-il ? Cent-deux ans ?
— Oh, n’exagère pas, voyons.
— Soixante-dix-neuf ?
— Non, vingt-neuf ans.
— Vingt-neuf ans !
— C’est le plus jeune duc dans le caveau de famille ! »
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CHAPITRE QUATRE
UN ENSEMBLE EMBLÉMATIQUE
Une formule à succès

Lorsque Robert S. Baker décida d’adapter, sous la forme d’une série télévisée, la formule d’un tandem de personnages fondamentalement différents, alors très en vogue au cinéma, il choisit de se différencier des productions existantes en insistant sur des paramètres bien précis. Ainsi, l’originalité de l’ensemble réside davantage dans le traitement figuratif et la peinture des personnages principaux que dans son articulation narrative, au demeurant relativement classique.

Une séquence prégénérique d’une durée inégale (moins de trois minutes dans « Des secrets plein la tête » et près de cinq minutes dans « Entre deux feux ») fait office d’introduction pour chaque épisode. Les deux hommes y sont parfois la pierre angulaire d’un événement dont la nature varie sensiblement d’un épisode à l’autre : un cadavre disparaît sans laisser de traces (« Le complot »), ils découvrent un squelette dans une carcasse d’avion en pleine forêt (« Formule à vendre »), Brett est enlevé sans raison apparente (« Quelqu’un dans mon genre »), Danny est pris pour un criminel notoire dans « Un risque calculé », etc.

Ces événements se déroulent indifféremment dans des lieux isolés (la forêt écossaise dans « Formule à vendre » ou bien la campagne anglaise dans « Un enchaînement de circonstances ») ou en présence de témoins, parfois même dans des endroits très fréquentés (un aéroport dans « Les pièces d’or »). Lorsque les deux hommes sont absents de cette séquence (« Des secrets plein la tête »), le générique puis les premiers développements du récit recentrent l’attention des téléspectateurs sur leurs personnages. Dans « Le coureur de dot », le juge Fulton leur expose une affaire dont les enjeux répondent, en partie, aux questions suscitées par la séquence prégénérique.

Le déroulement de l’intrigue obéit à certaines règles immuables dont les fondements s’articulent autour d’une mise en commun des différents paramètres de l’histoire et l’évocation des perspectives de l’enquête. La séparation des deux personnages et leur cheminement respectif constituent la seconde étape de cette structure narrative inhérente à la formule conceptuelle de la série : dans « Une rancune tenace », Danny interroge les participants de la course tandis que Brett explore une autre piste ; de même, dans « L’enlèvement de Lisa Zorakin », Brett demeure à l’hôtel en compagnie du père de la victime alors que Danny poursuit les ravisseurs de la fille de celui-ci.
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Leurs investigations s’entrecoupent de fréquentes réunions et mises au point, dont l’un des points névralgiques est l’appartement de Brett, lieu de discussions (« Regrets éternels »), de réflexions et même le théâtre de plusieurs scènes d’action (« Une rancune tenace » et « Quelqu’un dans mon genre »). Lorsque le récit se déroule en dehors de Londres, leur chambre d’hôtel ou un décor particulier occupent cette fonction d’une manière similaire (la maison en ruine de Danny dans « Un petit coin tranquille »).

La structure du récit répond à un rituel découpage en quatre actes. La teneur de ce schéma varie dans ses développements mais très rarement dans son approche et sa finalité. Seul l’épisode « Un ami d’enfance » s’éloigne sensiblement du concept original et des codes narratifs de la série.

La présence de tierces personnes, le juge Fulton ou d’autres personnages directement reliés à l’intrigue, recentre le récit sur certains paramètres qui conditionnent son évolution lors des séquences ultérieures. La dernière partie, entrecoupée de plusieurs rebondissements successifs, conduit à la résolution de l’intrigue, qui précède une courte séquence tenant lieu d’épilogue. Cette partie fait souvent le lien avec la séquence précédente (« Minuit moins huit kilomètres » et « Regrets éternels »), même lorsqu’elle se déroule dans un endroit différent (« Le mot de passe » ou « Le complot »). Le contenu s’en éloigne parfois complètement en introduisant certains éléments ou personnages précédemment entrevus, comme les deux sœurs jumelles dans « Un risque calculé ».

L’intrigue évolue de manière significative par l’intermédiaire du personnage de Brett Sinclair, qui souligne les enjeux du récit et en détient les clés. Il devient ainsi, pour les téléspectateurs, un repère narratif indispensable pour la bonne compréhension de l’histoire. Son traitement s’oppose à celui réservé au personnage de Danny Wilde, qui semble très souvent dénué d’un réelle influence sur le déroulement du récit, même s’il lui arrive parfois de diriger leurs investigations (« Regrets éternels »). Il s’en détache avec régularité par le biais d’éléments n’ayant parfois aucun lien avec l’intrigue (une jeune femme, cliente de l’hôtel dans lequel ils sont descendus, dans « Entre deux feux »).

La formule du « buddy-movie », que l’on pourrait traduire en français par « film de copains », repose essentiellement sur quelques ressorts dramatiques, basés sur l’antagonisme des personnages et le recours à des dialogues distancés, dont certaines répliques s’élaborent davantage en fonction de leur personnalité respective qu’a partir du contexte :

« Qu’est-ce qu’elle a mon allure, Daniel ?
— En fait, il n’y a pas tellement à corriger, peut-être un peu trop hautaine, un peu trop collet monté, alors essaie de ravaler ta dignité.
— Tu veux bien me rendre un grand service s’il te plaît ?
— Trafiquer les freins de ta voiture ?
— Non, si tu me vois sur le point de ravaler ma dignité, tape-moi dans le dos pour me sauver ! » (« Premier contact ».)

L’humour de la série, très souvent pimenté d’une bonne dose d’ironie, provient en grande partie de scènes burlesques directement inspirées des films muets en noir & blanc, réalisés au début du siècle dernier. Les dialogues sont les pierres angulaires de ces passages, souvent relativement brefs, qui contiennent une véritable interaction entre des gags verbaux, complexes ou d’une relative banalité selon les cas (et dont la version française en propose une traduction qui diffère parfois sensiblement de la version originale), et des situations rocambolesques :

« Ils vont nous tuer !
— Je savais qu’ils n’étaient pas des tendres ! (« Premier contact »)
ou encore :
— Qu’est-ce-qu’on cherche ?
— Je n’en ai aucune idée, si tu le trouves, dis-le moi ! » (« Le complot »).

Ainsi, la séquence de la restauration d’une vieille bâtisse en ruine achetée par Danny, dans « Un petit coin tranquille », et plusieurs scènes particulièrement farfelues, comme celle de la tentative d’effraction d’une chambre d’hôtel dans « Le coureur de dot », font référence à des films comiques produits à l’époque du muet. « Le mot de passe » est sans doute l’épisode le plus représentatif dans ce domaine, accumulant un grand nombre de péripéties loufoques qui s’inspirent, par leur traitement et leur approche formelle, des films précités (plusieurs bagarres et poursuites successives et de nombreuses situations humoristiques).

On remarque aussi une séquence filmée en noir & blanc, dans « Une rancune tenace », où les deux personnages affrontent une bande de truands dans une ambiance débridée soulignée par une bande-son composée d’un morceau de piano et de bruitages.

Les récits racontés par Brett à son ami concernant ses ancêtres atypiques ajoutent une note humoristique à un ensemble dénué de nuances et de réelle crédibilité, et précèdent immanquablement un changement d’orientation dans la progression de l’intrigue.

Les deux personnages sont, par moments, les dignes héritiers de plusieurs comiques des années vingt à quarante tels que Laurel & Hardy, Buster Keaton, Harold Lloyd ou les Marx Brothers. Certaines scènes mélangent habilement les facéties verbales de ces derniers à leurs attitudes, comportements ou particularités physiques :

« Tu connais ton problème Daniel, tu te prends pour Sherlock Holmes.
— Erreur, je suis Sherlock Holmes 
(« Une rancune tenace ».)
[…]
— Tu as vraiment l’esprit tortueux.
— J’essaie de penser comme toi. » (« Un enchaînement de circonstances ».)

[image: 1000000000000190000001192F3023DD.jpg]À cet égard, Danny se déguise en Groucho Marx dans « Sept millions de livres » et s’inspire de la gestuelle très particulière de ce dernier à maintes reprises (« Un risque calculé » et « Une rancune tenace »). Il fait preuve d’une agressivité similaire à celui-ci en de multiples occasions, ce qui le rend aussi dangereux qu’imprévisible pour ses adversaires et ses propres partenaires.

[image: 1000000000000190000001129A22931E.jpg]D’une manière générale, les bases de leur association reposent sur un postulat assez classique mettant en présence deux personnages aux caractères diamétralement opposés. Ainsi, l’un parvient à maîtriser ses nerfs en toutes occasions grâce à son esprit posé et une plus grande sociabilité (Brett) tandis que l’autre, beaucoup plus vif, nerveux et agressif, s’emporte très facilement mais semble, en comparaison, plus chaleureux (Danny), à l’image du tandem formé par Laurel & Hardy.

[image: 1000000000000131000002BC2E68299E.jpg]La mise en place et l’évolution de cet humour particulier sont basées sur une mécanique bien précise, axée sur la progression des difficultés rencontrées par les deux héros, souvent poursuivis, menacés ou prisonniers de leurs adversaires (l’épisode « Minuit moins huit kilomètres » en est le parfait exemple). Le contexte dans lequel ils évoluent et les autres protagonistes deviennent alors de simples faire-valoir, composants interchangeables d’une structure entièrement dévolue aux deux personnages et à ce qu’ils représentent.

Les dialogues sont l’un des composants essentiels du concept de la série, parfois même au détriment de l’action, qui devient dès lors secondaire et dont la finalité ne fait, du reste, aucun doute. Les histoires familiales relatées par Brett à son ami Danny relèvent d’une approche similaire et seront d’ailleurs reprises, sous une forme quelque peu différente, dans la série Magnum(13) dix ans plus tard, avec le personnage de Jonathan Higgins, majordome et ancien militaire anglais.

Indépendamment de son aspect burlesque, la série comporte également un comique de situation directement inspiré du vaudeville. La plupart des récits installent une atmosphère de comédie légère, divertissante et fertile en quiproquos et coups de théâtre qui délimite un contexte singulier (« Un drôle d’oiseau » et « Le mot de passe »). Ces situations vaudevillesques ont comme principal composant figuratif un personnage féminin étroitement lié à l’intrigue et à ses rebondissements, qui fait office de détonateur et détermine ses rouages narratifs. Les intrigues, souvent de banals récits d’espionnage ou de simples enquêtes policières, légitimisent l’action des personnages et servent de prétexte à des situations décalées et loufoques dans lesquelles ils n’ont pas toujours prise sur l’évolution des événements (ils sont manipulés par trois escrocs dans « Le coureur de dot » et ne sont que de simples pions au service du juge Fulton dans plusieurs épisodes). Dans « Des secrets plein la tête », on assiste à la mise en place d’une véritable farce au sein d’une intrigue d’espionnage dont les développements pourraient se prêter, en d’autres circonstances, à une approche beaucoup plus sérieuse et dramatique. Les épisodes « Le mot de passe » et « Un enchaînement de circonstances » sont écrits comme de véritables satires de films d’espionnage, de même que l’épisode « Entre deux feux », dans lequel un charmant espion féminin fait l’objet d’une parodie fort drôle.

Les deux personnages réagissent parfois, et notamment durant les premiers épisodes, comme de grands enfants n’éprouvant aucun souci d’ordre financier ou sentimental et qui passent la majeure partie de leur temps à s’amuser au sein d’un univers d’insouciance et de divertissements. Les épisodes tournés en France, ainsi que ceux se déroulant en Italie ou en Espagne, installent une atmosphère d’opulence et de richesse nimbée de luxe et de désinvolture dans des décors de rêve, sortes de cartes postales géantes en forme de souvenirs de vacances dont chacun, derrière l’écran de son récepteur de télévision peut, à sa guise, se sentir le dépositaire.

La dureté de ton de plusieurs passages (« Un ami d’enfance » et « Le complot ») contraste avec l’atmosphère d’ensemble de la série, dont le but principal est de distraire, et l’on dénote ponctuellement l’installation d’un climat beaucoup plus sombre touchant au mélodrame : la mort d’Angie, l’ami d’enfance de Danny, dans « Un ami d’enfance », le conditionnement psychique de Brett dans « Quelqu’un dans mon genre », l’état physique d’un coureur automobile accidenté dans « Une rancune tenace », etc.

L’atmosphère de comédie qui entoure l’évocation de certaines situations dédramatise leurs enjeux et permet, en corollaire, d’en dénoncer plus vigoureusement les méfaits ou les conséquences sans pour autant installer une prédominance du fond sur la forme. Ainsi, les nombreuses tensions politiques, sociales et raciales, qui secouaient à cette époque les États-Unis, ne sont jamais évoquées, de même que les événements majeurs de la scène internationale et de la société britannique, à l’exception notable de l’épisode « Le complot ». Selon la tradition du burlesque, ces événements dramatiques perdent, le plus souvent, la majeure partie de leurs signifiants et deviennent les rouages essentiels conduisant à la mise en place de ce style humoristique (les différents assassinats dans « Regrets éternels »).

Les scénarios évitent la surenchère visuelle et désamorcent l’intensité dramatique de ces scènes par l’introduction simultanée d’éléments prêtant à rire ou à sourire (les différentes façons d’agir du meurtrier dans « Regrets éternels ») ou par la présence d’une courte séquence finale beaucoup moins tendue (« Quelqu’un dans mon genre » et « Une rancune tenace »).

Amicalement vôtre, parodie de série d’action et d’aventures, propose aux téléspectateurs un ensemble visuellement très attractif qui bouleverse, par moments, les codes restrictifs d’une formule très usitée et dont les séries Starsky & Hutch, avec Paul Michael Glaser et David Soul, Timide et sans complexe, avec James Goldblum et Ben Vereen, et Clair de lune, avec Bruce Willis et Cybil Sheperd, en demeurent trois autres parfaits manifestes.
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Le choc des cultures

Les principales intrigues de la série concernent des récits d’espionnage dont le contenu reflète encore l’époque tendue de la guerre froide (on voit d’ailleurs un poste frontière rudimentaire dans « Des secrets plein la tête »). Brett et Danny travaillent pour leur gouvernement respectif dans cet épisode où ils sont chargés par les responsables des services secrets britanniques et américains de s’emparer des mémoires d’un agent double. Dans « Entre deux feux », ils doivent découvrir l’identité d’un traître sévissant dans les services de contre-espionnage britanniques et, dans « Le mot de passe », l’un des chefs de ce département tente de les engager afin de démanteler un réseau d’espionnage installé en Grande-Bretagne.

Les références au monde de l’espionnage sont très nombreuses, même si la plus marquante concerne l’épisode « Un enchaînement de circonstances »(14), dans lequel on aperçoit plusieurs romans basés sur le personnage littéraire créé par Ian Fleming, James Bond. Les agents secrets britanniques ainsi que leurs responsables font l’objet d’une présentation très caricaturale souvent très proche d’un esprit parodique. Quant à leurs homologues, le plus souvent des membres des services secrets de différents pays d’Europe de l’Est, ils semblent assez peu compétents dans l’exercice de leur profession et ce, quel que soit leur statut (simples espions, trésorier d’un réseau, membres d’ambassades, etc.).

Habile mélange d’éléments parodiques et d’autodérision typiquement britannique (« Un rôle en or » et « L’un et l’autre »), la série introduit des personnages sans réelle épaisseur psychologique, à l’exception des deux principaux, dont la fonction importe moins que les agissements.

D’autres épisodes servent de toile de fond à des événements politiques internationaux. Dans « Le lendemain matin », des agents d’un pays d’Europe de l’Est tentent de faire échouer une réunion entre différents gouvernements européens. L’épisode « Le complot » comporte des connotations relevant de la politique intérieure britannique, avec l’évocation d’une tentative de coup d’état par les membres d’une fraction dure d’aristocrates et de personnalités critiquant les actions trop modérées du gouvernement en place face aux désordres sociaux (Brett et Danny sont d’ailleurs les invités du premier ministre dans sa résidence londonienne du 10, Downing Street, après lui avoir sauvé la vie). Malgré cela, la série se détache de la réalité et n’en conserve que certaines manifestations telles que les protestations des spectateurs présents dans le studio de télévision, qui réagissent de manière véhémente aux propos tenus par les invités de l’émission (l’un d’entre eux est même expulsé du plateau par les forces de l’ordre).

Les autres récits qui reviennent le plus fréquemment concernent des affaires criminelles relativement banales impliquant la mafia (« Minuit moins huit kilomètres ») ou différentes sortes de criminels comme Robert Dupont, chef d’une bande sévissant sur la côte méditerranéenne dans « Premier contact », Pullicino, représentant du syndicat du crime local impliqué dans un trafic de pièces Napoléon dans « Les pièces d’or » ou encore Louise Cornell, responsable d’une organisation dirigeant des paris truqués sur différentes types de courses dans « Une rancune tenace ».

La série dépeint aussi certaines malversations financières touchant différents cercles d’affaires, un milieu propice à l’élaboration d’intrigues diversifiées et originales : la femme et l’assistant d’un riche armateur veulent s’approprier sa fortune dans « Quelqu’un dans mon genre », un grand consortium de compagnies minières tente de s’approprier l’exploitation des mines de Nickel d’un pays africain dans « Un rôle en or » et plusieurs compagnies pétrolières essaient de s’emparer de la formule d’un combustible révolutionnaire dans « Formule à vendre ». Signalons aussi l’atmosphère de film fantastique qui nimbe plusieurs séquences de l’épisode « Un petit coin tranquille ».

Tous ces genres sont revisités par l’introduction d’une formule laissant libre cours à l’humour des deux personnages. Amateurs talentueux au service de la justice, Brett Sinclair et Danny Wilde (cf. chapitre précédent), ne sont pas vraiment des héros, au sens traditionnel du terme. Ces justiciers atypiques commettent souvent des erreurs d’appréciation (« L’enlèvement de Lisa Zorakin ») mais font, néanmoins, souvent preuve de perspicacité, de courage et de détermination (la dernière séquence de « La danseuse » en est un très bon exemple) face à des individus qui n’hésitent pas à recourir à la violence : une bombe explose dans l’appartement de Danny puis un engin explosif est dissimulé dans le coffre de sa voiture, dans « Le mot de passe ».

Ces personnages sont le plus souvent des criminels banals, des espions appartenant à des services secrets de pays d’Europe de l’Est (« Des secrets plein la tête »), ou des hommes d’affaires sans scrupule (« Quelqu’un dans mon genre » et « Formule à vendre »). Les deux hommes n’ont aucune mansuétude envers leurs adversaires qu’ils méprisent pour leur comportement et leurs agissements contraires à la loi, n’hésitant pas à utiliser, à maintes reprises, une arme à feu afin de défendre leur vie :

« Pourquoi cette mascarade, enfin vous êtes ami avec eux ?
— Oui, bien entendu.
— Bon, alors pourquoi ne pas leur demander de m’aider ?
— Parce que je connais leur réaction, il suffirait qu’on leur demande de défendre une cause juste et ils préféreraient partir en courant en laissant leur fortune derrière eux.
— Et qu’est-ce-qui vous fait penser qu’ils vont se mêler de ça ?
— La justice, le sens de la justice, mon cher Blanchard ; et, ils aiment bien berner la police, et ce sont des joueurs invétérés, ils sont curieux de connaître leur chance ou simplement voudront-ils vous ennuyer, qui sait ? » (le juge Fulton, s’adressant à l’inspecteur Blanchard, dans l’épisode « La danseuse ».)

L’antagonisme marqué entre les deux personnages, un anglais et un américain, dissimule une thématique bien précise dont les principaux enjeux sont la mise en opposition de deux civilisations fondamentalement différentes et culturellement fort dissemblables. Sortes de duellistes représentant le vieux continent et le nouveau monde, ils s’opposent autant par leur personnalité et leur caractère que par un style vestimentaire et une éducation antinomiques, des éléments qui transparaissent dans le choix de leur véhicule respectif (cf. chapitre précédent) :

« Que voulez-vous de moi, mes relations avec son pays se limitent à certains whiskies et au bacon, vous savez, c’est tout ! » (Danny, dans l’épisode « La danseuse ».)

Le générique nous fournit un aperçu aussi bref que concis de leurs origines et de leurs trajectoires bien distinctes, et posent les bases de leurs rapports conflictuels. Brett Sinclair, authentique aristocrate anglais, est le digne représentant du vieux continent, confiné dans ses anciennes traditions désuètes et les mondanités inhérentes à sa caste. En corollaire, il véhicule certaines valeurs et idéaux, comme le respect de l’autre, l’honnêteté, la droiture et la courtoisie, des règles qui le conduisent parfois à risquer sa vie pour sauver celle de ses compatriotes. Son sens de la galanterie et son esprit chevaleresque ne sont plus vraiment des atouts dans un monde en perpétuelle évolution où la moralité des femmes n’est plus aussi innocente qu’auparavant (il se fait berner par une actrice dans « Le coureur de dot »). Son train de vie appartient au passé, à une époque révolue qui correspond à la fin de l’empire britannique en tant que tel, première puissance mondiale ayant colonisé de nombreux pays sur plusieurs continents et dont la conception du monde est totalement dépassée.
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Ce personnage, à travers ses paradoxes, symbolise l’évolution inéluctable des membres de sa caste (on le voit utiliser un téléphone installé dans sa voiture et il possède un répondeur téléphonique). Le personnage du comte italien dans « Minuit moins huit kilomètres » répond ainsi, comme un écho, à cette nécessaire adaptation à un monde ne répondant plus aux mêmes critères. L’aristocratie russe est, à son tour, épinglée dans « L’héritage Ozerov », à travers un récit d’héritage concernant une vieille famille russe sans ressource financière qui tente de renouer avec son faste d’antan. Cette critique atteint sa plénitude avec le personnage d’Archie dans « Entre deux feux », caricature d’aristocrate essayant de trouver sa place dans ce nouveau monde :

« Il a l’air d’un de tes compatriotes quand il leur prend l’envie de ressembler à ce qu’ils sont. » (Danny dans l’épisode « Entre deux feux ».)
[…]
— Les Lords connaissent même les coups défendus.
— Comment croyez-vous que l’on soit devenus Lords ? » (« Premier contact ».)

Le nouveau monde, sa modernité et ses contradictions, est parfaitement symbolisé par le personnage de Danny Wilde, enfant des rues sans réelle éducation dont l’ascension fulgurante résulte de son brillant esprit d’initiative basé sur un pragmatisme édifiant. Il n’obéit qu’à ses propres règles, fondées sur le travail et la liberté d’entreprendre.

Brett Sinclair, qui est né dans l’opulence et a grandi dans le respect et l’attachement aux règles et valeurs traditionnelles de la haute aristocratie britannique, arbore fièrement ses principes et certitudes, tandis que Danny Wilde n’hésite pas à prendre des initiatives, souvent malencontreuses et inefficaces, mais dont le caractère innovant et imaginatif permet parfois de résoudre d’épineux problèmes.

À travers ces deux personnages s’affrontent des notions diamétralement opposées telles que l’héritage et la gestion d’un patrimoine face à la spéculation financière et un arrivisme propres au monde des affaires bien avant l’ère de la mondialisation :

« Les gars qui n’ont pas la chance de naître du bon côté te rendent nerveux ? » (Danny, dans « Un ami d’enfance »).

L’épisode « L’un et l’autre » est, à cet égard, celui qui met le mieux en évidence leurs différences fondamentales à travers une comique redistribution des rôles, Danny ayant énormément de difficultés à interpréter le rôle de son ami lors d’une vente aux enchères. À travers ces séquences, et celle de l’épisode « Un enchaînement de circonstances », dans laquelle on remarque leur façon bien différente de concevoir le camping sauvage, on se rend compte du caractère irréductible de leur antinomie. Danny fait aussi preuve, à maintes reprises, d’une rare impertinence en ne cessant d’appeler Brett par le sobriquet de « Votre altesse » sans pour autant que ce dernier ne s’en offusque :

« Oh, il arrive, mais il est éblouissant, votre altesse, quelle magnificence, votre carrosse vous attend ; et, il oserait sortir habillé, comme ça, dans la rue ! Oh, regardez, il a même un chapeau, il n’est pas magnifique, permettez-moi de vous aider votre altesse ! » (« Sept millions de livres ».)
[…]
— J’essayais de trouver la différence essentielle qu’il peut y avoir entre Brett Sinclair et un homme comme vous.
— Lui, c’est un Lord et moi un petit gars des rues.
— Oui, c’est un peu ça, en effet, Danny ; c’est une question de voix, de tenue, d’attitude.
[…]
— Si vous insistez, je suis Sinclair, Lord Brett Sinclair. Oh ben, dites, c’est assez facile de jouer les Brett, oui, il suffit de faire le vide dans sa tête.
— Par Saint-George, il a compris ! » (Danny et le juge Fulton dans « L’un et l’autre ».)

Dans un premier temps, les deux hommes s’affrontent verbalement puis physiquement pour une futilité, un simple détail dans la composition d’un cocktail. Leur antipathie initiale se transforme progressivement en connivence puis en réelle complicité. Ils surmontent ensuite leurs différences pour travailler ensemble et développent une amitié complice teintée de rivalités et d’oppositions latentes, mises en évidence par leurs paris pour une somme symbolique :

« Deux adultes, n’est-ce pas, possédant d’immenses qualités, je vous le concède, et comment les utilisez-vous ? Vous vous battez pour une olive !
— Deux olives !
— L’un comme l’autre, vous n’êtes que des parasites pour l’humanité, messieurs ! » (Le juge Fulton dans « Premier contact ».)

Cette opposition se manifeste dans leurs attitudes mais également dans le langage, donnant ainsi naissance à un florilège de répliques très drôles :

« Tu sais que pour un pair du royaume, tu parais avoir de curieuses fréquentations ?
— Daniel, en cette époque démocratique, comment garder la tête hors de l’eau autrement ?
— Oh, je suis bien d’accord avec toi !
[…]
— Il faut être raisonnable, l’aristocratie décadente ne peut plus lutter à armes égales avec la jeunesse triomphante.
[…]
— Inutile de t’agenouiller, j’ai l’esprit démocratique tu sais.
[…]
— Oh, il ne manquait plus que lui, le Lord décadent.
[…]
— Alors vous ne pouvez rester ni l’un ni l’autre ?
— Si c’était possible, ce serait avec plaisir, mais nous sommes réclamés, moi par l’aristocratie, lui, par la rue ! » (« Le coureur de dot ».)
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Leur esprit de compétition, présent dès le premier épisode, s’affine progressivement au fur et à mesure de leurs aventures. Cependant, la série s’attache à démontrer que la valeur de leur association repose uniquement sur leur complémentarité, ainsi que le juge Fulton l’expose dans son récit introductif lors de la séquence prégénérique du premier épisode.
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La réunion de leurs qualités est, ainsi, la condition sine qua non pour atteindre avec davantage de réussite leur but commun, qui n’est pas aussi affirmé que celui du juge Fulton. La quête de la justice ne suffit pas toujours à les motiver malgré leur patriotisme et Brett avoue, du reste, dans « Minuit moins huit kilomètres » que ces missions donnent un sens à sa vie. Cette autosatisfaction personnelle est le premier élément d’une prise de conscience individuelle des deux personnages qui acceptent ensuite, et sans contrepartie, d’aider l’ancien magistrat afin de donner un sens à leurs idéaux, justifier leur style de vie et, accessoirement, connaître les limites de leur potentiel. Même si l’argent est, pour eux, un moyen de mener la vie qu’ils ont choisie, l’appât du gain n’est pas une entrave à la conduite de leurs missions (ils refusent chacun une offre de cinq millions de dollars dans « Formule à vendre » !).

Sans aucune véritable attache familiale ou sentimentale, ils s’adonnent aux plaisirs de la vie et occupent leur temps libre en courtisant de jeunes et jolies femmes qu’ils rencontrent dans les cercles d’affaires et de jeux qu’ils fréquentent à longueur d’année, non loin des palaces dans lesquels ils résident : des casinos (ceux de la Côte d’Azur dans plusieurs épisodes), des établissements de jeux privés (notamment à Brighton dans « Le mot de passe »), des cabarets ou boites de nuit (« Un drôle d’oiseau », « Un ami d’enfance », « La danseuse » et « Un risque calculé »), des hippodromes (« Un drôle d’oiseau »), etc. Ils évoluent, du reste, dans un univers très sexiste dans lequel les femmes n’ont qu’une influence restreinte sur le cours des événements. L’idée même du mariage effraye ces deux célibataires endurcis pour lesquels les femmes n’ont, malgré leur omniprésence, qu’une importance toute relative : « Les filles Sinclair ne comptent pas beaucoup, les mâles sont les seuls à avoir de l’importance » (Kate Sinclair, dans « Regrets éternels »).

Les deux hommes ont un mode de vie similaire dans les grandes lignes, constituée d’une oisiveté plus prononcée chez Brett (« Le coureur de dot ») qui, à l’inverse de son ami, vit de ses rentes et n’a pas l’obligation de travailler afin de subvenir à ses besoins matériels. S’éloignant, dès le second épisode, d’une thématique trop restrictive basée sur l’éternelle lutte des classes, la série propose une improbable réconciliation de ces deux univers pourtant très différents, avec d’un côté l’Amérique conquérante, industrielle et son « american way of life », aussi riche d’espoir pour les vainqueurs qu’impitoyable pour les perdants et les laissés pour compte, et de l’autre le conservatisme absolu et les anciennes traditions de l’empire britannique.

L’alliance inattendue de ces deux peuples antagonistes, permet à la Grande-Bretagne de conserver, par procuration, un statut de nation dominante alors que son déclin économique est amorcé depuis plusieurs années. Associée à l’Amérique, devenue la première puissance économique mondiale, elle conserve ainsi, mais de manière artificielle, un statut de culture dominante alors que son influence décroît sensiblement en Europe où l’impact de la société de consommation en provenance des États-Unis installe des changements radicaux :

« J’aurais dû amener mon fusil alors que nous nous frayons un chemin dans la jungle banlieusarde » (Brett, dans « Un drôle d’oiseau »).

Malgré tout, on décèle un anti-américanisme quelque peu primaire dans plusieurs épisodes dont « Un ami d’enfance » et « Entre deux feux », dans lesquels les scénaristes évoquent le statut d’ancienne colonie des États-Unis et leur indépendance, deux siècles plus tôt(15). Les deux personnages affirment continuellement leurs propres convictions et théories par le biais d’incessantes joutes verbales, preuves tangibles d’un profond et, sans doute irréductible, antagonisme :

« Personne n’est parfait.
— Surtout pas toi. (« L’héritage Ozerov ».)
[…]
— Tu redonnes de la vigueur à la signification du mot balourd.
[…]
— Je ne m’habituerais jamais, sans doute, à l’esprit de trahison qui te caractérise. Oh, je ne suis pas en colère, seulement terriblement déçu ! » (« Sept millions de livres ».)

La peinture d’un monde urbain clinquant s’accompagne d’une présentation d’un milieu rural plus archaïque. Les habitants des arrière-pays français, espagnol et italien ont un rôle très effacé et semblent correspondre à des systèmes sociaux et économiques révolus (« Sept millions de livres »).

Dans ce cadre thématique, l’Europe méridionale apparaît, d’une manière générale, culturellement et économiquement très en retard sur les deux grandes puissances Anglo-Saxonnes représentées par les personnages. Ainsi, les Français sont décrits comme des êtres relativement peu évolués, à l’image du pilote d’hélicoptère dans « Les pièces d’or », qui fait preuve d’une rare naïveté, ou des douaniers aperçus un peu plus tard dans le même épisode, sans oublier l’inspecteur de police qui donne aux deux hommes l’apparence d’un fonctionnaire obtus et incompétent sur les conseils du juge Fulton (« La danseuse »).
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CI-DESSUS : SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE, LES VÉHICULES DES DEUX PERSONNAGES SYMBOLISENT LA PRÉDOMINANCE D’UNE CULTURE ANGLO-SAXONNE, ISSUE DE DEUX MONDES POURTANT TRÈS DIFFÉRENTS, SUR CELLE DES PAYS EUROPÉENS.

 

Les vêtements portés par les Européens ainsi que leurs véhicules (des charrettes, des vieilles camionnettes, des voitures de petites cylindrées, etc.) semblent totalement dépassés devant la modernité vestimentaire et industrielle importée par Brett Sinclair et Danny Wilde. Ces épisodes fourmillent de personnages secondaires insipides et sans aucune consistance dont la représentation d’ensemble valorise les deux personnages et la supériorité de leur culture, à l’image de leurs véhicules aussi puissants que modernes (les villageois espagnols dans « Sept millions de livres », le paysan italien dans « Entre deux feux », le garagiste français dans « La danseuse », etc.).

Inversement, les personnages figurant dans les épisodes se déroulant sur le sol britannique bénéficient d’une approche beaucoup plus valorisante par rapport aux deux personnages. En parcourant les paysages de rêve des côtes françaises ou espagnoles, dont la richesse et la luxuriance semblent, implicitement, provenir des nombreux étrangers de passage (de riches touristes ou des hommes d’affaires), ces nouveaux aventuriers à l’esprit conquérant distillent de manière sous-jacente leurs idées dominantes, habilement dissimulées sous leur apparence décontractée (ils donnent de faux-billets au paysan espagnol qui leur apporte de l’aide, dans « Le coureur de dot »).

Cependant, cette thématique bien précise, qui nécessite d’être replacée dans son contexte historique, ne transparaît que dans les épisodes initialement tournés en France ou dans les pays limitrophes. La série ne nous en délivre qu’un aspect édulcoré au sein d’une formule privilégiant l’humour et l’action, au point que les téléspectateurs français, italiens et espagnols, sans s’attarder sur la signification de certaines images, lui firent un triomphe au demeurant bien mérité pour sa grande qualité d’ensemble et sa richesse thématique (dans laquelle transparaissent d’autres thèmes tels que la tolérance et le droit à la différence), trop souvent mésestimée par la presse spécialisée.
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CHAPITRE CINQ
UN DESTIN D’EXCEPTION 
Une période difficile

Roger George Moore est né le 14 octobre 1927 à Stockwell, petite ville du sud de l’Angleterre, fils unique de George A. Moore, officier de police, et de sa femme Lily. Il débuta sa scolarité dans l’école élémentaire de Hackford Road, en septembre 1932, mais il dut être hospitalisé d’urgence en raison d’une double pneumonie qui lui fit manquer les cours pendant près d’une année. Sitôt remis de cette grave maladie, il reprit une scolarité normale dans cet établissement.

En 1939, ses parents décidèrent de l’envoyer à Brighton, une petite ville non loin de Londres, deux jours seulement avant la déclaration de guerre entre l’Angleterre et l’Allemagne. Ayant contracté une maladie de la peau, il fut cependant rapidement rapatrié dans la capitale anglaise par ses parents. Son père, inquiet de la forte probabilité d’une attaque allemande sur l’Angleterre, décida d’envoyer sa femme et son fils dans la ville de Chester, où ils séjournèrent quelque temps. Devant l’absence d’une réelle menace, ils revinrent peu de temps après à Londres alors même que les bombardements de l’aviation allemande débutaient. Ils furent ainsi témoins des premiers raids allemands avant que son père, retenu à Londres par son métier, n’organise son départ pour Amersham, dans le Buckinghamshire, à près de cinquante kilomètres de leur domicile.

Il revint à Londres dès la fin de la bataille d’Angleterre, et reprit une scolarité somme toute normale dans une période aussi troublée. Il abandonna néanmoins assez vite ses études et quitta l’école de Vauxhall, au cours de l’année 1943, décrochant son premier emploi dans une agence de publicité. Sa fonction de stagiaire dans le service d’animation de cette société lui permit d’obtenir la carte professionnelle de l’Association des techniciens de l’industrie cinématographique anglaise, qui lui fut fort utile, vingt ans plus tard, lorsqu’il décida d’aborder la mise en scène. Licencié pour faute professionnelle, il se retrouva sans emploi et, donc, sans aucun revenu pour vivre. Sur les conseils d’un ami, il se présenta à un casting et décrocha une place de figurant dans le film César et Cléopâtre (Gabriel Pascal-1946), à l’âge de dix-huit ans. Il fit ensuite la connaissance de Brian Desmond Hurst, producteur et réalisateur anglais, qui fut agréablement surpris par sa prestance et son aisance, et l’incita à débuter une carrière de comédien. Roger Moore y entrevit une réelle opportunité de gagner sa vie tout en approchant un milieu au demeurant très attractif. Il fit par la suite de la figuration sur quelques films comme Perfect strangers (Alexandre Korda-1946) et Piccadilly incident (Herbert Wilcox-1946).

Sur les conseils de Hurst, il s’inscrivit à l’Académie royale d’art dramatique, dont il réussit l’examen d’entrée en septembre 1944 ; il y rencontra plusieurs de ses futurs partenaires à l’écran, tels que Lois Maxwell et Desmond Llewelyn, interprètes récurrents de tous les James Bond qu’il tourna.

En 1945, il effectua son service national, quelques mois seulement après la fin de la guerre. Il reçut son affectation après six semaines de classe et un entraînement physique intensif. Le 9 décembre 1946, avant son départ pour l’Allemagne, où il avait été affecté, il épousa Doorn Van Steyn, qu’il avait connue à l’Académie royale d’art dramatique. À son retour, le couple habita dans un petit appartement situé à Stratham. Sitôt la fin de son service militaire, il fit à nouveau de la figuration dans les films Ma gaie lady (Brian Desmond Hurst-1949) et Paper child (Roy Ward Baker-1949). Néanmoins, le travail était plutôt rare à cette époque dans l’industrie cinématographique anglaise et Roger Moore tenta d’aborder d’autres milieux artistiques afin d’accroître ses revenus.

Il parvint à s’introduire dans le milieu de la mode grâce à sa femme et participa à quelques défilés qui lui permirent de gagner un peu d’argent. Il se sépara néanmoins de son épouse en 1950, mais leur divorce ne fut prononcé qu’en mars 1953. Entre-temps, il avait fait la connaissance d’une chanteuse populaire alors âgée de trente-huit ans, Dorothy Squires, lors d’une soirée qu’elle avait organisée dans sa demeure, située à Bexley, dans le Kent. Ils tombèrent amoureux et vécurent quelque temps ensemble, dans l’attente de l’annonce officielle du divorce de Roger Moore. Le couple se maria quatre mois après son officialisation, le 6 juillet 1953.
Les débuts professionnels

C’est aux États-Unis que l’acteur fit ses véritables débuts, à l’aube des années cinquante. Quelques jours après son arrivée sur le sol américain, en 1952, il avait du reste obtenu un rôle dans un épisode de la série Robert Montgomery présents. Après un court passage à Broadway, en 1953, il rejoignit Hollywood l’année suivante, où il décrocha très vite quelques engagements particulièrement intéressants dans d’excellents films qui lui permirent de côtoyer quelques grandes vedettes. Après La dernière fois que j’ai vu Paris (Richard Brooks-1954), un mélodrame avec Elizabeth Taylor, Van Johnson, Donna Reed et Walter Pidgeon, il apparut dans Interrupted melody (Curtis Bernhardt-1955) avec Glenn Ford et Eleanor Parker, qui interprétait une vedette de l’opéra luttant contre la polio, et Le voleur du roi (Robert Z. Léonard-1955) avec Ann Blyth, David Niven et George Sanders.
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En 1956, il tourna dans le film Diane (David Miller-1956) avec Lana Turner, où il était le prince Henry, époux de Catherine de Medicis et fils de François 1er, auquel il succéda en 1547 (dont Diane de Poitiers était la maîtresse). Après ce tournage, il quitta les États-Unis et revint en Angleterre mais il n’y séjourna que deux jours avant de reprendre le chemin des studios américains pour tenir un rôle dans le téléfilm This happy breed (Noel Coward & Ralph Nelson-1956). Il fut ensuite engagé pour tenir le rôle principal de la série Ivanhoé d’après le roman de Walter Scott, produite par la Columbia ; le tournage se déroula du mois de décembre 1956 jusqu’au mois de juin 1958. Malgré un évident manque de moyens et un traitement visuel fortement daté, cette série permit à Roger Moore d’acquérir un début de notoriété grâce à son excellente interprétation. Après trente-neuf épisodes, l’acteur abandonna le rôle et signa un contrat avec la Warner Bros. Son premier engagement fut une autre série télévisée, The Alaskans, diffusée en 1959-1960 sur la chaîne NBC, avec Jeff York, Ray Danton et Dorothy Provine, qui compta trente-six épisodes. Dans cette production inédite en France, dont le récit était situé en Alaska à la fin du 19emc siècle, dans le contexte de la ruée vers l’or, il tenait le rôle d’un aventurier nommé Silky Harris.

Il joua ensuite dans The miracle (Irving Rapper-1959), un film historique situé en 1812, durant la guerre d’Espagne. Il y incarnait un officier anglais (le capitaine Stuart) épris d’une ecclésiastique interprétée par Carroll Baker. La même année, il fit une apparition dans Maverick, incarnant un jeune homme riche et romantique cherchant à séduire une jeune femme sans avoir recours à sa fortune. L’année suivante, les responsables de cette série à succès, séduits par sa performance, le choisirent pour remplacer James Garner, alors en conflit avec les studios Warner Bros(16). Malgré certaines réticences, il accepta cette proposition et incarna un nouveau personnage, Beauregard « Beau » Maverick, cousin de Brett (James Garner) dans une quinzaine d’épisodes de la quatrième saison. Banni en Angleterre par le patriache de la famille pour avoir déshonoré son clan en recevant une décoration lors de la Guerre civile (mais de manière tout à fait accidentelle), il effectue son grand retour en Amérique cinq ans plus tard. Les critiques et le public acceptèrent relativement bien ce nouveau personnage, mais Roger Moore décida de quitter la série avant même le terme de la saison, sans que les raisons de ce départ n’aient été rendues publiques.
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Il continua ensuite de tourner régulièrement pour la télévision et fit une apparition, en 1956, dans Goodyear télévision playhouse, une anthologie diffusée sur la chaîne NBC, et Third man, une coproduction anglo-américaine réalisée entre 1959 et 1962, avec Michael Rennie et Jonathan Harris, centrée sur les exploits d’un aventurier qui parvient à résoudre des énigmes policières en parcourant le monde. Il participa également en 1961 à un épisode de Roaring twenties, avec Rex Reason, une série relatant les enquêtes de deux journalistes d’investigation dans le New York des années vingt durant la prohibition, et de 77 sunset strip, série policière à succès où il tint son propre rôle. À cette occasion, l’acteur était censé participer à un tournage dans un studio de télévision, au cours duquel une princesse originaire d’un pays du Moyen-Orient, en visite aux États-Unis avec son père, est enlevée par de mystérieux ravisseurs.

Il joua ensuite dans deux westerns, Au péril de sa vie (Gordon Douglas-1961) avec Angie Dickinson et Peter Finch, dont le récit était situé au Congo belge pendant la dernière guerre, et Le trésor des sept collines (Gordon Douglas-1961) avec Clint Walker. Après ces deux tournages, Roger Moore et son épouse retournèrent vivre en Angleterre. Son premier contrat d’importance sur le vieux continent fut le premier rôle du film L’enlèvement des Sabines (Richard Pottier-1961), tourné en Italie, avec Mylène Demongeot et Jean Marais, dans lequel il incarnait Romulus, fondateur légendaire de Rome.
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Durant le tournage, il s’éprit d’une jeune femme nommée Luisa Mattioli et décida, peu après, de demander le divorce. Sa femme refusa pendant sept ans d’officialiser leur séparation et le divorce ne fut prononcé qu’en 1968. Le 11 avril 1969, il épousa Luisa Mattioli à Londres, à Caxton Hall, avec laquelle il eut trois enfants : Deborah, Geoffrey et Christian.
Le chemin de la gloire

Entre-temps, l’acteur était devenu immensément populaire en Grande-Bretagne et en Europe avec le rôle de l’aventurier Simon Templar dans l’adaptation télévisée du personnage littéraire de Leslie Charteris, Le Saint. Paradoxalement, ce rôle l’empêcha d’incarner un autre personnage littéraire, l’agent secret anglais James Bond 007, créé par Ian Fleming, dans sa première adaptation cinématographique, James Bond contre Dr No. Ce ne fut cependant que partie remise et l’acteur ne put que se féliciter de son choix initial, le rôle de Simon Templar, qu’il interpréta avec talent durant cent quatorze épisodes, ayant grandement contribué à relancer sa carrière. On l’avait aperçu entre-temps dans un épisode de la série Trials of O’Brien, en 1965, dans laquelle Peter Falk incarnait l’avocat Daniel J. O’Brien.

On le vit ensuite dans Double jeu (Alvin Rakoff-1969), intéressant récit d’espionnage, et The man who haunted himself (Basil Dearden-1970), où il était un certain Harold Pelham, qui souffre de sérieux troubles psychologiques après avoir été victime d’un grave accident de voiture.

Bien qu’il ait annoncé son intention de ne plus tenir un rôle régulier dans une autre série télévisée après Le Saint, Roger Moore revint sur sa décision quelques mois plus tard et accepta de tourner dans Amicalement vôtre. Quelques mois auparavant, il avait cependant rejeté l’offre de la chaîne anglaise BBC, pourtant financièrement très intéressante, d’apparaître dans sa propre émission télévisée, redoutant de perdre sa crédibilité en tant qu’acteur. Parmi les raisons les plus souvent évoquées concernant ce retour inattendu à la télévision, on retiendra l’échec au box-office de ses deux précédents films (dont Double jeu, qu’il avait coproduit), la force de persuasion de Lew Grade, producteur de la série, et les termes d’un contrat financièrement très intéressant. Développée par Robert S. Baker à partir d’un épisode du Saint, la série fut coproduite par la société que ce dernier dirigeait avec Roger Moore, lequel eut la possibilité de réaliser deux épisodes grâce à sa carte professionnelle (il avait auparavant mis en scène neuf épisodes du Saint).
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Outre une indéniable manne financière, Amicalement vôtre allait encore accroître sa popularité auprès du grand public. Cependant, à la fin de la première saison, il décida d’abandonner son rôle, épuisé par le rythme très éprouvant du tournage et le désir, bien légitime, de se consacrer au grand écran. Il accepta peu après l’offre des producteurs Harry Saltzman et Albert R. Broccoli et prit le relais de Sean Connery et George Lazenby afin d’interpréter le rôle de James Bond dans sa neuvième adaptation cinématographique, intitulée Vivre et laisser mourir (Guy Hamilton-1973), avec Jane Seymour et Yaphet Kotto.

S’éloignant sensiblement de l’interprétation de ses deux prédécesseurs, il composa un personnage beaucoup plus sophistiqué et raffiné, insufflant aux sept films qu’il tourna sur une période de douze ans, un ton beaucoup plus léger et parodique que celui des précédents James Bond (à cet égard, L’espion qui m’aimait demeure son film préféré). Au rayon anecdotique, notons que son contrat lui permit de profiter, pendant le tournage de ces films, d’une dotation illimitée en cigares d’une célèbre firme. Signalons également qu’il avait arrêté de fumer des cigarettes depuis le tournage d’Amicalement vôtre grâce à Tony Curtis, celui-ci participant à cette époque à des campagnes publicitaires de sensibilisation pour prévenir des dangers inhérents à une trop forte consommation de tabac.

Entre deux James Bond, il tint le rôle principal de quelques films dont Gold (Peter Hunt-1974) avec Susannah York et Ray Milland. Il y tenait le rôle de l’ingénieur Rod Slater, intendant d’une mine d’or en Afrique du Sud, qui découvre la machination élaborée par un groupe d’hommes d’affaires désirant noyer une importante concession minière afin de relever le cours de l’or. L’année suivante, il tourna dans Le veinard (Christopher Miles-1975) avec Susannah York, Shelley Winters, Lee J. Cobb et Raf Vallone, incarnant un certain Michael Scott, marchand d’armes tombé amoureux d’une journaliste, avant de jouer un avocat, neveu d’un chef de la mafia, dans L’exécuteur (Maurizio Lucidi-1976) avec Stacy Keach. Après avoir incarné le célèbre détective anglais Sherlock Holmes, aux côtés de Patrick Macnee (docteur Watson) et John Huston (professeur Moriarty), dans le téléfilm Sherlock Holmes à New York (Boris Sagal-1976), on le vit dans plusieurs films d’aventures dans lesquels l’acteur côtoya de nombreuses vedettes de la télévision et du cinéma.
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Dans Parole d’homme (Peter Hunt-1976), un film d’aventures se déroulant en Afrique, il était un certain Sebastien Oldsmith, associé d’un trafiquant d’ivoire (interprété par Lee Marvin) à l’aube de la première guerre mondiale. Beaucoup plus intéressant, Les oies sauvages (Andrew V. McLaglen-1978) avec Richard Burton, Richard Harris, Hardy Kruger et Stewart Granger, relate l’équipée d’un groupe de mercenaires chargés par un banquier anglais peu scrupuleux de délivrer, au Congo belge, un politicien africain emprisonné par son opposant à la suite d’un coup d’état. Roger Moore y incarnait avec beaucoup de conviction un membre de l’expédition, le lieutenant Shawn Fynn.
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Il interpréta ensuite le major Otto Hecht dans Bons baisers d’Athènes (George Pan Cosmatos-1979), un bon film de guerre tourné à Rhodes, dans lequel figuraient également son ami David Niven Telly Savalas, Stefanie Powers, Claudia Cardinale et Elliott Gould.

Dans Les loups de haute mer (Andrew V. McLaglen-1979), un film d’aventures avec James Mason et Anthony Perkins, il tenait le rôle d’un nommé Rufus Excalibur Fflokes. Responsable d’une équipe de plongeurs travaillant pour une compagnie d’assurances, Fflokes doit affronter un groupe de terroristes ayant piégé plusieurs plates-formes pétrolières situées en mer du Nord, dans le but de réclamer une forte rançon au gouvernement anglais.
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Il incarna ensuite le capitaine Gavin Stewart dans Le commando de sa Majesté (Andrew V. McLaglen-1980), avec Gregory Peck, David Niven et Patrick Macnee. Dans ce film de guerre tourné en Inde, situé en 1943, des officiers honoraires décident de démanteler un réseau d’espionnage ennemi, responsable de la destruction de nombreux navires alliés par des sous-marins allemands.

Citons encore Les séducteurs (Bryan Forbes-1980), inégal film à sketches avec Lino Ventura, Ugo Tognazzi, Gene Wilder et Sylva Koscina, L’héritier de la panthère rose (Blake Edwards-1983) et The naked face (Bryan Forbes-1984) avec Anne Archer et Rod Steiger, où il était le docteur Judd Stevens, un psychiatre soupçonné du meurtre de l’un de ses patients. En 1980, il fit une amusante apparition dans L’équipée du Cannonball, film comique relatant une course illégale à travers les États-Unis, prétexte à une suite de scènes comiques et de poursuites automobiles. On y retrouvait notamment Burt Reynolds, Farrah Fawcett, Dean Martin, Sammy Davis Jr et Jackie Chan.
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Un nouveau rôle

On l’a peu vu au cinéma ces dernières années, ses plus récentes apparitions concernant les films Feu, glace et dynamite (Willy Bogner-1990), avec Shari Belafonte et Geoffrey Moore, propre fils de l’acteur (il y était Sir George), Deux atomes crochus (Michael Winner-1990), avec sa fille Deborah dans un rôle de complément, Bed and breakfast (Robert Ellis Miller-1992), où il jouait un escroc devenu amnésique, Le grand tournoi (Jean-Claude Van Damme-1996) avec Janet Gunn et James Remar, dans lequel il incarnait un certain Lord Edgar Dobbs, homme d’affaire peu scrupuleux, Spice world, le film (Bob Spiers-1997) et The enemy (Tom Kinninmont-2001), un thriller avec Luke Perry, Horst Buchholtz et Olivia D’Abo.

Entre-temps, il avait subi avec succès une intervention chirurgicale, en 1993, ses médecins ayant diagnostiqué un cancer de la prostate. Si l’acteur se consacra essentiellement au cinéma après l’arrêt d’Amicalement vôtre, il travailla néanmoins de manière régulière pour la télévision. Il participa notamment à plusieurs documentaires basés sur le personnage cinématographique de James Bond ou qui rendaient hommage à ses amis Audrey Hepburn et Michael Caine. Il montra ensuite son attachement au personnage du Saint en participant à une nouvelle adaptation cinématographique, produite en 1997 par son compère Robert S. Baker, avec Val Kilmer dans le rôle-titre, prêtant sa voix de manière amicale.

En 1998, il tourna une série de documentaires pour la télévision, The KGB files, se rendant spécialement pour l’occasion à Moscou et à Saint-Pétersbourg. On le vit aussi dans le téléfilm L’homme qui refusait de mourir (Bill Condon-1995), dans lequel il incarnait un écrivain, auteur de romans policiers, aux prises avec l’un de ses personnages littéraires, puis dans la série Dream Team. Dans cette courte production indépendante de trois épisodes, diffusée en octobre 1999, il jouait un certain Desmond Heath, ancien espion chargé de diriger un groupe d’agents secrets enquêtant sur des affaires criminelles internationales (interprétés par Traci Bingham, Angie Everhart, Eva Halina, Caprice Bourret et Jeff Kaake).


[image: 100000000000015B00000320EE7B19FA.jpg]Depuis le mois d’août 1991, Roger Moore a pris la succession de son amie, l’actrice Audrey Hepburn, en tant qu’ambassadeur pour l’UNICEF et représentant spécial auprès de cet organisme pour les arts cinématographiques. Très concerné par les problèmes planétaires liés à l’enfance malheureuse, il a depuis parcouru la plupart des points chauds de la planète afin de rencontrer les représentants de différentes organisations humanitaires et visiter de nombreux camps de réfugiés, plaidant régulièrement auprès des institutions privées et des gouvernements en faveur des droits des enfants. Il participa également à de nombreuses collectes de fonds organisées par l’UNICEF aux États-Unis, au Canada et en Europe.

Roger Moore a été fait Commandeur de l’ordre de l’Empire britannique, notamment pour son activité au service de l’UNICEF, le 31 décembre 1998, par la reine, Sa Majesté Elizabeth II, à Buckingham Palace. Il a également reçu un prix pour son action humanitaire, décerné par le prestigieux London Variety Club, au mois de juillet 2000.
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Après trente-trois ans de vie commune et vingt-six ans de mariage, il divorça de Luisa Mattioli en 1996 pour partager la vie de Christina Tholstrup, veuve de cinquante-cinq ans qu’il avait rencontrée l’année précédente à Saint-Paul de Vence (où ils étaient voisins depuis plusieurs années), l’acteur partageant son temps entre sa résidence sur la Côte d’Azur et celle de Gstaad, en Suisse. Il continue de tourner régulièrement et on a pu récemment le voir dans le rôle du chef d’une organisation spécialisée dans l’espionnage, dans un épisode de la série Alias avec Jennifer Garner. L’acteur a également participé à une pièce jouée à Broadway, au début de l’année 2003, dans laquelle il se produisait travesti en femme ! Victime d’un malaise lors d’une représentation, au mois de mai, il se fit poser un stimulateur cardiaque avant sa sortie de l’hôpital. Un mois plus tard, remis de ses ennuis de santé, il fut honoré par la reine d’Angleterre et devint Sir Roger Moore.

Invité d’honneur du 40ième Festival international de télévision de Monte-Carlo, qui s’est déroulé au mois de février 2000, présidé par Son Altesse Sérénissime, le prince héréditaire Albert, Roger Moore s’est vu décerner la Nymphe d’Or du meilleur acteur, pour l’ensemble de sa carrière cinématographique et télévisuelle. Fortement marqué par ses interprétations de James Bond, Simon Templar et Lord Brett Sinclair (pour laquelle il reçut un trophée à la cérémonie des Sept d’Or, à Paris, en 1999), il demeure aujourd’hui, et à juste titre, l’un des acteurs les plus appréciés du grand public, séduit par son talent de comédien et sa grande noblesse de cœur.


 

Filmographie de Roger Moore

 

───── Séries

 

IVANHOE (IVANHOÉ) (1958)

THE ALASKANS (1959-1960)

MAVERICK (1960-1961)

THE SAINT (LE SAINT) (1962-1969)

THE PERSUADERS ! (AMICALEMENT VÔTRE) (1971-1972)

THE DREAM TEAM (1999)

 

HALLMARK HALL OF FAME : « julius caesar » (1953) -« black chifon » (1953)

ROBERT MONTGOMERY PRESENTS : « world by the tail » (1953) • « the wind cannot read » (1953)

GOODYEAR TELEVISION PLAYHOUSE : « a murder is announced » (1956)

MATINEE THEATER : « the remarkable mr jerome » (1957) • « the avenging of annie lette » (1957)

LUX VIDEO THEATER : « the taggar light » (1957) MAVERICK : « the rivals » (1959)

THE THIRD MAN : « the angry young man » (1959)

ALFRED HITCHCOCK PRESENTS (alfred hitchcock présente) : « the avon emeralds » (trafic de bijoux) (1959)

77 SUNSET STRIP : « tiger by the tail » (1961)

the ROARING TWENTIES : « right off the boat » (1961) (en deux parties)

THE TRIALS OF O’BRIEN : « what can go wrong » (1965)

ALIAS : « the prophecy » (la prophétie) (2001)

 

───── Divers

 

HAPPY ANNIVERSARY 007 : 25 YEARS OF JAMES BOND (1987)

THE TROUBLE WITH MICHAEL CAINE (1987)

FRANK SINATRA : THE BEST IS YET TO COME (1990)

MICHAEL CAINE : BREAKING THE MOLD (1991)

AUDREY HEPBURN : REMEMBERED (1993)

GROWING UP (1993)

ORPHANS OF A WINE DARK SEA (1993) 

THE VISION : THE MAKING OF THE THREE TENORS IN CONCERT (1994)

ITS ALIVE : THE TRUE STORY OF FRANKENSTEIN (1994)

JAMES BOND 007 : YESTERDAY AND TODAY

(1995)

THREE DECADES OF JAMES BOND 007 (1995)

THE WORLD OF 007 (1995)

ROGER MOORE : A MATTER OF CLASS (1995)

SUPERSTARS OF ACTION (1995)

THE TROUBLE WITH MICHAEL CAINE (1997)

THE SECRET OF 007 : THE JAMES BOND FILES (1997)

SPYTEK (1998)

THE SECRET KGB JFK ASSASSINATION FILES (1998)

THE SECRET KGB PARANORMAL FILES (1998)

THE SECRET KGB SEX FILES (1998)

THE SECRET KGB UFO ABDUCTION FILES (1998)

THE SECRET KGB UFO FILES (1998)

THE JAMES BOND STORY (1999)

THE BEST OF BRITISH (1999)

INTIMATE PORTRAIT : STEFANIE POWERS (1999)

HOLLYWOOD GREATS (1999 & 2001)

NEVER CAN SAY GOODBYE : THE SHEENA EASTON STORY (2000)

VICTORIAS SECRETS (2000)

THE MUSIC OF JAMES BOND (2000)

HARRY SALTZMAN : SHOWMAN (2000)

IN 80 JAHREN UM DIE WELT (2001)

IN THE FOOTSTEPS OF THE HOLY FAMILY (2001)

BOND EVER BOND (2002)

 

───── Émissions spéciales

 

ROWAN & MARTIN’S LAUGH-IN (1969) & (1970)

THE MARTY FELDMAN COMEDY MACHINE (1972)

THE MIKE DOUGLAS SHOW (1973) & (1977)

THE MUPPET SHOW (LE MUPPET SHOW)

(1980)

THE TONIGHT SHOW STARRING JOHNNY CARSON (1979), (1980), (1983) & (1991)

THE LATE LATE SHOW (1994)

BRIGITTE & FRIENDS (1997)

A ROYAL BIRTHDAY CELEBRATION (1998)

CHANGING THE WORLD FOREVER : THE KIWANIS FIGHT AGAINST IDD (1998)

CHILDREN WITHOUT CHILDHOOD (1999)

THE BEST OF SO GRAHAM NORTON (2000)

THE BBC AND THE BAFTA TRIBUTE TO MICHAEL CAINE (2000)

THIS HOUR HAS 22 MINUTES (2001)

THE WORLD SPORTS AWARDS (2001)

JOHNNY VAUGHAN TONIGHT (2002)

JAMES BOND : A BAFTA TRIBUTE (2002)

 

───── Téléfilms

 

THIS HAPPY BREED (NOEL COWARD & RALPH NELSON –1956)

SHERLOCK HOLMES IN NEW YORK (SHERLOCK HOLMES À NEW YORK) (BORIS SAGAL-1976)

THE MAN WHO WOULDN’T DIE (L’HOMME QUI REFUSAIT DE MOURIR) (BILL CONDON-1995) VICTORIA WOOD WITH ALL THE TRIMMINGS (JOHN BIRKIN-2000)

THE DREAM TEAM (PILOTE) (DEAN HAMILTON-1999)

 

───── Films

 

CAESAR AND CLEOPATRA (CÉSAR ET CLÉÔPATRE) (gabriel pascal-1946)

PERFECT STRANGERS (ENTRACTE AU MARIAGE) (alexandre korda-1946)

PICCADILLY INCIDENT (herbert wilcox-1946)

GAIETY GEORGE (george king & leontine sagan-1946)

TROTTIE TRUE (MAGAIE LADY) (brian desmond hurst-1949)

PAPER ORCHID (roy ward baker-1949)

ONE WILD OAT (charles saunders-1951)

STARS AND STRIPES FOREVER (LA PARADE DE LA GLOIRE) (henry koster-1952)

PICKUP ON SOUTH STREET (LE PORT DE LA DROGUE) (samuel fuller-1953)

THE LAST TIME I SAW PARIS (LA DERNIÈRE FOIS QUE J’AI VU PARIS) (richard brooks-1954)

INTERRUPTED MELODY (curtis bernhardt-1955)

THE KING’S THIEF (LE VOLEUR DU ROI) (robert z. leonard-1955)

DIANE (DIANE DE POITIERS) (david miller-1956)

THE MIRACLE (LE MIRACLE OU QUAND LA TERRE BRÛLE) (irving rapper-1959)

THE SINS OF RACHEL CADE (AU PÉRIL DE SA VIE) (gordon douglas-1961)

GOLD OF THE SEVEN SAINTS (LE TRÉSOR DES SEPT COLLINES) (gordon douglas-1961)

IL RATTO DELLE SABINE OU THE MATING OF THE SABINE WOMEN (L’ENLÈVEMENT DES SABINES) (richard pottier-1961)

UN BRANCO DL VIGLIACCHI OU NO MAN’S LAND (BANDE DE LÂCHES) (fabrizzio taglioni-1962)

CROSSPLOT (DOUBLE JEU) (alvin rakoff-1969)

THE MAN WHO HAUNTED HIMSELF (LA SECONDE MORT DE HAROLD PELHAM) (basil dearden-1970)

LIVE AND LET DIE (VIVRE ET LAISSER MOURIR) (guy hamilton-1973)

GOLD (peter hunt-1974)

THE MAN WITH THE GOLDEN GUN (L’HOMME AU PISTOLET D’OR) (guy hamilton-1974)

THAT LUCKY TOUCH (LE VEINARD) (christopher miles-1975)

GLI ESECUTORI OU THE EXECUTOR (L’EXÉCUTEUR) (maurizio lucidi-1976)

SHOUT AT THE DEVIL (PAROLE D’HOMME) (peter hunt-1976)

THE SPY WHO LOVED ME (L’ESPION QUI M’AIMAIT) (lewis gilbert-1977)

THE WILD GEESE (LES OIES SAUVAGES) (andrew v. mclaglen-1978)

ESCAPE TO ATHENA (BONS BAISERS D’ATHÈNES) (george pancosmatos-1979)

MOONRAKER (lewis gilbert-1979)

NORTH SEA HIJACK (LES LOUPS DE HAUTE MER) (andrew v. mclaglen-1979)

THE SEA WOLVES, THE LAST CHARGE OF THE CALCUTTA LIGHT HORSE (LE COMMANDO DE SA MAJESTÉ) (andrew v. mclaglen-1980)

SUNDAY LOVERS (LES SÉDUCTEURS) (edouard molinaro, bryan forbes, dino risi & gene wilder-1980)

FOR YOUR EYES ONLY (RIEN QUE POUR VOS YEUX) (john glen-1981)

THE CANNONBALL RUN (L’ÉQUIPÉE DU CANNONBALL) (hal needham-1981)

OCTOPUSSY (john glen-1983)

CURSE OF THE PINK PANTHER (L’HÉRITIER DE LA PANTHÈRE ROSE) (blake edwards-1983)

THE NAKED FACE (MACHINATION) (bryan forbes-1984)

A VIEW TO A KILL (DANGEREUSEMENT VÔTRE) (john glen-1985)

THE MAGIC SNOWMAN (c. stanner-1988) (voix seulement)

FEUER, EIS & DYNAMIT OU FIRE, ICE & DYNAMITE (FEU, GLACE ET DYNAMITE) (willy bogner-1990)

bullseye ! (deux atomes crochus) (michael winner-1990)

bed & breakfast (robert ellis miller-1992)

the quest (le grand tournoi) (jean-claude van damme-1996)

the saint (le saint) (philip noyce-1997) (voix seulement)

spice world (spice world, le film) (bob spiers-1997)

the enemy (menace mortelle) (tom kinnin-mont & charlie watson-2001)

boat trip (mort nathan-2002)

VICTOR (scott mabbutt-2003)

 

───── Comme réalisateur

 

THE PERSUADERS ! (AMICALEMENT VÔTRE) :

« the time and the place » (le complot) (1971) • « the long goodbye » (formule à vendre) (1971)

 

THE SAINT (LE SAINT) : « sophia » (sophia) (1964) • « the miracle tea party » (le thé miracle) (1964) • « the contract » (le contrat) (1965) • « the man who could not die » (l’homme qui défie la mort) (1965) • « the old treasure story » (le trésor) (1965) • « the house on dragon’s rock » (le rocher du dragon) (1966) • « escape route » (la route de l’évasion) (1966) • « invitation to danger » (la pièce en or) (1968) • « where the money is » (l’argent ne fait pas le bonheur) (1968)
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CHAPITRE SIX
Le Dernier Des Géants
Les racines

Tony Curtis, de son vrai nom Bernard « Bernie » Schwartz, est né dans le quartier de Manhattan, à New York, le 3 juin 1925. Son père, Emmanuel Schwartz, juif orthodoxe d’origine hongroise (il était né dans la petite ville de Mateszalka, à environ cinquante kilomètres de la frontière russe) exerçait le métier de tailleur depuis son arrivée sur le sol américain, en 1921, alors qu’il se destinait, plus jeune, à une carrière d’électricien. Comédien amateur et très bon joueur de violon, il renonça à une carrière artistique, malgré certaines opportunités, car il ne parlait pas anglais couramment.

Sa mère, Helen, naquit et grandit également en Hongrie, près de la frontière tchécoslovaque, avant d’immigrer aux États-Unis, en 1922. Elle vécut une enfance traumatisante durant laquelle son père, qui était beaucoup plus jeune que sa mère, la força à travailler avec sa sœur, dès l’âge de cinq ans, comme domestique. Selon Tony Curtis, elle conserva de cette période de profondes séquelles psychologiques qui se répercutèrent par la suite sur sa manière d’éduquer ses propres enfants.

Ses parents se rencontrèrent à New York, où ils se marièrent le 22 mai 1924. Immergé dans un contexte social imprégné d’une forte identité culturelle européenne et dans un environnement familial où l’on parlait uniquement hongrois, Tony Curtis mit plusieurs années avant de réaliser qu’il vivait en Amérique. C’est du reste sur les bancs de l’école élémentaire qu’il apprit les rudiments de la langue anglaise, à l’âge de six ans. Il se familiarisa pourtant très rapidement avec ce nouveau langage au contact des gens de la rue. En tant que descendant d’immigrés juifs, il dut très tôt apprendre à se défendre contre des groupes de jeunes gens d’extrême droite, qu’il affrontait avec ses amis en pleine rue ou sur les toits des immeubles du quartier.

Il s’estime par ailleurs, dans son autobiographie(17), très chanceux d’avoir réussi à survivre dans une ambiance délétère qui l’empêcha de mener une enfance normale. Ce climat d’insécurité s’estompa quelque peu à son entrée dans l’école de Seward Park High, qui acceptait de nombreux élèves d’origine juive (à l’école élémentaire, seule une poignée d’élèves étaient juifs sur un total de quatre cents inscrits). Dans ce contexte très particulier, les études ne faisaient pas partie de ses priorités, même s’il mit un point d’honneur à apprendre à lire et à écrire.

Ils déménagèrent plusieurs fois durant son enfance, emménageant successivement dans les quartiers du Queens puis du Bronx, où son frère Julius vit le jour, en juillet 1929. Ce dernier décéda à l’âge de neuf ans, en 1938, renversé par un camion dont le chauffeur était ivre. Malgré son jeune âge, ce fut Tony Curtis qui procéda à son identification, à la morgue. Après le décès de son jeune frère, sa mère devint de plus en plus brutale avec lui. En 1940, elle donna naissance à un autre garçon, Robert, qui fut tout jeune atteint de schizophrénie et fut suivit médicalement pendant la majeure partie de sa vie. La famille vivait au grand complet dans l’arrière-boutique du magasin tenu par son père, dans un espace réduit de quelques mètres carrés. Ils furent même contraints d’habiter quelque temps dans un bâtiment abandonné, après avoir été expulsés de leur domicile, avant d’emménager dans un nouveau logement.

Passionné par le dessin et le cinéma, il fit ses premiers pas de comédien dès l’âge de quinze ans en participant à un petit groupe théâtral, Thunder rock. Il vit son premier show à Broadway à seize ans mais ses souvenirs les plus marquants remontent aux premiers « sériais » qu’il vit dans une salle de cinéma, en l’occurrence des longs métrages d’aventures mettant en vedette les personnages de Buck Rogers et Flash Gordon. Sa passion pour le cinéma remonte néanmoins à la vision de deux films avec Errol Flynn, La charge de la brigade légère (Michael Curtiz-1936) et Les aventures de Robin des bois (Michael Curtiz-1943), ce dernier étant le tout premier film en couleur qu’il eut l’occasion de voir.

Il s’engagea dans la marine américaine en 1943, à dix-sept ans, et suivit un entraînement physique intensif pendant huit semaines dans un camp militaire de Buffalo, dans une ambiance qu’il affectionnait particulièrement. Il fut ensuite affecté à Champaign, dans l’Illinois ; puis, à sa demande, il fut envoyé à New London dans le Connecticut, où était stationnée une unité de sous-marins, avant de rejoindre la base navale de San Diego. Assigné dans un sous-marin affecté aux abords de l’île de Guam, dans le Pacifique sud, il rejoignit ensuite la baie de Tokyo. Le 2 septembre 1945, il assista depuis le pont de son bâtiment de guerre à la signature du document officiel attestant de la fin du second conflit mondial.

Il demeura à Guam quelque temps avant de rentrer en Amérique pour y être démobilisé après trois années passées sous les drapeaux. Il retourna habiter chez ses parents, dans le Bronx, et profita d’un programme spécial mis en place par l’armée pour suivre des cours d’art dramatique dans une école spécialisée. Il y fit la connaissance de deux futurs grands acteurs, Walter Matthau et Harry Belafonte, qui avaient eux aussi choisi de profiter des avantages de ce programme réservé aux militaires rejoignant la vie civile.

Puis, il travailla quelque temps pour la compagnie Stanley Wolf Players, jouant dans différentes pièces telles que This too shall pass et The jazz singer qui lui permirent de se faire remarquer par Oscar Ostroff, l’un des responsables du théâtre juif de Chicago qui lui offrit un travail au Douglas Park Theatre. Cependant, il ne parvint pas à s’acclimater à l’ambiance et au climat et revint peu de temps après à New York. Il participa durant l’hiver 1947 aux pièces Golden boy et The prince who learned everything out ofbooks, montées par l’école d’art dramatique Dramatic Workshop, qui furent pour lui deux excellentes expériences et reçurent de bonnes critiques.
Un nouveau monde

L’année suivante, il fut remarqué par Bob Goldstein, un agent travaillant pour les studios Universal, qui lui fit parvenir un billet d’avion pour la Californie, peu avant ses vingt-trois ans. Sitôt arrivé sur la côte Ouest, il participa durant plusieurs semaines à un programme de formation des jeunes acteurs. Outre l’apprentissage des techniques de base liées à son métier, à travers des cours de comédie qu’il n’appréciait guère (gestuelle, modulation de la voix, etc.), il reçut un enseignement multidisciplinaire dans des domaines aussi variés que la conduite automobile, l’équitation et la danse.

Son premier engagement fut une courte apparition (à peine deux minutes) dans le film Pour toi, j’ai tué (Robert Siodmak-1949) avec Yvonne de Carlo et Burt Lancaster, qui devinrent ses amis. Sous le pseudonyme d’Anthony Curtis, il participa ensuite aux films Graine de faubourg (Maxwell Shane-1949) avec Stephen McNally, et The lady gambles (Michael Gordon-1949) avec Barbara Stanwyck et Robert Preston, basé sur un scénario de Roy Huggins(18) (1914-2002). Il parvint ensuite à décrocher un rôle plus important dans Johnny stool pigeon (William Castle-1949) avec Howard Duff et Shelley Winters, dans lequel il incarnait un jeune tueur sourd et muet, puis Francis (Arthur Lubin-1950) avec Donald O’Connor. Cette comédie dramatique sur fond de guerre, basée sur un scénario de David Stern d’après sa propre nouvelle, fut un grand succès public.

Il signa un contrat de sept ans avec Universal, renouvelable tous les six mois, pour lequel il fut rétribué environ soixante-quinze dollars par semaine, pendant les quatre premiers mois. Il déménagea peu de temps après pour s’installer à Hollywood et s’inscrivit au syndicat des acteurs pour la somme de trente dollars par semaine, ce qui réduisit sensiblement ses gains hebdomadaires. Il ne fut pas, néanmoins, en mesure de renégocier son contrat avant 1950, date à laquelle il engagea Lew Wasserman comme agent pour défendre ses intérêts. C’est à cette époque qu’il fit la connaissance de Rock Hudson, avec lequel il se lia d’amitié malgré les rumeurs colportées par la presse sur leur prétendue rivalité professionnelle. Ils participèrent ensemble au film J’étais une voleuse (Charles Lamont-1950), une histoire basée sur les méfaits d’une bande de voleurs à l’étalage.

Ses parents le rejoignirent ensuite en Californie, et sa mère devint membre d’une association regroupant les mères de plusieurs jeunes vedettes de cinéma. Elle insista pour que son frère Robert puisse tourner à ses côtés et Tony Curtis usa de son influence afin que ce dernier bénéficie d’une séance de photos publicitaires qui ne déboucha, cependant, sur aucune offre concrète. De son côté, il sortait beaucoup avec les jeunes actrices qu’il côtoyait, dont la plupart n’eurent qu’une carrière éphémère, puis il rencontra successivement Judy Garland et, en 1949, une future grande vedette qui n’était alors qu’une jeune actrice débutante nommée Marilyn Monroe.

Malgré tout, sa carrière tardait à décoller et les responsables d’Universal continuaient à lui confier des petits rôles sans grande envergure, notamment dans Winchester 73 (Anthony Mann-1950) avec James Stewart et Shelley Winters (il y était un soldat de la cavalerie américaine), Sierra (Alfred E. Green-1950) et Kansas en feu (Ray Enright-1950), deux bons westerns avec Audie Murphy. Lors de ce dernier tournage, un récit basé sur la jeunesse du célèbre bandit Jesse James dans lequel il était un certain Kit Dalton, il rencontra de sérieux problèmes avec un cheval qui lui ôtèrent l’envie de pratiquer l’équitation durant quelque temps.
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Son premier rôle en tant que vedette fut Le voleur de Tanger (Rudolph Maté-1951) avec Piper Laurie. Il y incarnait un jeune prince qui, devenu adulte, affronte les usurpateurs de son trône sous l’identité de Julna, prince des voleurs de Tanger. Ce film rencontra un succès inespéré pour Universal car il s’agissait d’une production à petit budget, le public accueillant ce récit d’aventures très coloré avec enthousiasme. De leur côté, les critiques virent en Tony Curtis l’héritier de Douglas Fairbanks. À cette occasion, il apprit le maniement du sabre avec le maître d’armes Ralph Faulkner, un entraînement qui lui permit de faire bonne figure lors des nombreuses scènes d’action. L’acteur, très athlétique, exécuta lui-même la plupart de ses cascades. Les producteurs entreprirent une suite l’année suivante, avec la même distribution, intitulée Le fils d’Ali Baba (Kurt Neumann-1952), qui fut également un succès.

En 1952, il joua le boxeur Paul Callan dans La voix du cœur (Joseph Pevney-1952) puis il retrouva Piper Laurie pour No room for the groom (Douglas Sirk-1952), où il était un jeune soldat américain, avant de faire une brève apparition dans Quand tu me souris (Joseph Pevney-1952) avec, entre autres, Frank Sinatra, Raymond Burr et Shelley Winters.

Il fit peu après la connaissance de l’actrice Janet Leigh (née Jeanette Helen Morrison en 1927) lors d’un cocktail organisé par la firme RKO. Jeune actrice talentueuse, cette dernière avait signé un contrat avec les studios MGM en 1947 et venait d’apparaître dans les films Les quatre filles du docteur March (Mervyn LeRoy-1949) et La dynastie des Forsyte (Compton Bennett-1949). Ce fut le coup de foudre entre Janet Leigh et Tony Curtis qui décidèrent de se marier sans attendre. Cependant, les responsables des studios avec lesquels ils étaient sous contrat, voyaient d’un très mauvais œil cette union qui pouvait, selon eux, risquer de nuire à leur carrière respective. Ils se marièrent néanmoins le 4 juin 1951, à New York, avec Jerry et Patti Lewis comme témoins. Les jeunes époux tinrent ensuite les deux rôles principaux du film Houdini, le grand magicien (George Marshall-1953), premier des quatre longs métrages qu’ils tournèrent ensemble. Ils s’investirent énormément dans cet ambitieux projet initié par le producteur et metteur en scène George Pal, Tony Curtis répétant inlassablement pendant plusieurs mois de nombreux tours sous la direction du magicien George Boston. Cette biographie particulièrement réussie du célèbre magicien Harry Houdini et de sa femme Bess, produite par les studios Paramount, fut le premier film de l’acteur en marge de son contrat pour Universal.
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Il tint ensuite le rôle du joueur de football américain Nick Bonelli dans Le démon blond (Jesse Hibbs-1953) avant de retrouver le metteur en scène Rudolph Maté pour Double filature (1953) avec Joanne Dru. Il y tenait le rôle du truand Eddie Darrow, engagé par un gangster de Philadelphie pour retrouver à Macao la veuve de son associé, qui n’est autre que son ancienne petite amie.


En route vers la gloire

[image: 1000000000000196000002EC1F6D8718.jpg]Sa carrière prit une dimension supplémentaire l’année suivante, lorsqu’il tint le rôle principal de plusieurs films qui lui permirent d’accroître sa popularité et de recevoir d’excellentes appréciations de la part de la presse spécialisée. Dans La patrouille infernale (Stuart Heisler-1954) avec Frank Lovejoy, il incarnait l’un des quatre soldats d’un détachement américain bloqué sur une île détenue par les forces japonaises. Filmé en extérieur à Hawaï, ce film fut très apprécié par la critique qui le décrivit comme une magistrale réussite de cinéma-vérité. Dans Les bolides de l’enfer (George Sherman-1954), il tint le rôle d’un ingénieur ayant mis au point une voiture révolutionnaire. La présence dans ce film de véhicules très rares, construits à très peu d’exemplaires, en fait aujourd’hui un véritable document d’archives pour tous les passionnés d’automobiles.

Il tourna la même année, avec sa femme, dans Le chevalier du roi (Rudolph Maté-1954), premier film des studios Universal à bénéficier du procédé Cinémascope, un récit d’aventures chevaleresques de bonne facture qui se déroulait à l’époque du roi Henry IV. Dès lors, les propositions affluèrent sur le bureau de son agent et l’acteur enchaîna le tournage de plusieurs films par an, durant plusieurs années. Après Ça, c’est Paris (Richard Quine-1954), qui demeure son unique expérience de film musical, il incarna Jerry Florea, cerveau de l’équipe de criminels ayant détourné les fonds de la Brinks, en 1950, dans La police était au rendez-vous (Joseph Pevney-1955) avec Julie Adams, tourné sur les lieux même du vol, à Boston.

Il fut aussi un très convainquant René de Traviere dans Le cavalier au masque (Bruce H. Humberston-1955) avec Gene Barry et Colleen Miller, royaliste convaincu apportant son aide aux nobles emprisonnés et condamnés à la guillotine par Napoléon, en 1803. Il put à loisir se perfectionner dans le maniement de l’épée durant ce tournage profitant, entre chaque prise, des conseils d’un instructeur hongrois, Joseph Vince.
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[image: 1000000000000128000002BC3A22DC1E.jpg]Après avoir tenu un petit rôle dans La jungle des hommes (Jerry Hopper-1955) avec Ernest Borgnine et David Janssen, il accepta de tourner dans Les années sauvages (Rudolph Maté-1956), seul western dans lequel il tint la vedette. Sur le tournage, il se lia d’amitié avec le cascadeur qui le doublait, Davey Sharpe, qui lui apprit l’art de la voltige équestre. Dans ce récit d’aventures, il interprétait un joueur professionnel, Ben Matthews, qui cherche à s’innocenter d’un meurtre dont il est accusé à tort.

 

Lew Wasserman, son agent, profita de la popularité de l’acteur pour renégocier son contrat avec Universal afin qu’il puisse accepter avec davantage de régularité certaines offres d’autres grands studios. L’un de ces premiers engagements fut le rôle du jeune trapéziste Tino Orsini dans Trapèze (Carol Reed-1956), produit par la firme United Artist et filmé à Paris. Il y était d’autant plus crédible qu’il tint une nouvelle fois à réaliser certaines cascades dangereuses, comme son ami Burt Lancaster, vedette du film. Il fut ensuite un jeune joueur de cartes, originaire de Chicago, qui devient l’un des associés d’un établissement de jeux, dans l’excellente comédie L’extravagant monsieur Cory (Blake Edwards-1957), puis il interpréta un policier de la route qui recherche l’assassin du prêtre qui l’a élevé dans Rendez-vous avec une ombre (Joseph Pevney-1957).
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CI DESSUS : L’ACTEUR INCARNE AVEC BRIO UN POLICIER CHERCHANT À VENGER LA MORT D’UN PRÊTRE DANS RENDEZ-VOUS AVEC UNE OMBRE, L’UN DE SES PREMIERS RÔLES DRAMATIQUES.

 

L’acteur fit deux apparitions à la télévision à la fin des années cinquante, dans des épisodes de l’anthologie General electric theater. Dans « Cornada », il jouait un matador effectuant un « come-back » après une blessure jugée fatale, un rôle très physique pour lequel il suivit des cours avec un véritable matador mexicain. Il revint au cinéma avec Le grand chantage (Alexander Mackendrick-1957), une remarquable comédie dramatique dans laquelle il était un agent de presse new-yorkais sans scrupule, Sidney Falco, engagé par un journaliste (Burt Lancaster) afin d’empêcher la sœur de ce dernier (Susan Harrison) d’épouser un musicien de jazz.

Il se rendit en Europe l’année suivante, en compagnie de sa femme, pour y débuter le tournage du film Les Vikings (Richard Fleischer-1958) avec Kirk Douglas. Ils décidèrent d’emmener avec eux leur fille Kelly, qui n’était encore qu’un bébé (elle était née le 17 juin 1956 à Santa Monica) et s’installèrent provisoirement en Angleterre le temps du tournage. Ils s’associèrent avec Douglas, producteur du film, et devinrent coproducteurs par l’entremise de leur société Curtleigh (ils avaient abordé ce domaine l’année précédente, avec Le grand chantage). Durant ce tournage extrêmement difficile, dont il sortit exténué et blessé à la suite d’une scène de combat mal réglée qui lui valut d’être hospitalisé, Tony Curtis noua une solide amitié avec Kirk Douglas. Gros succès au box-office, ce film bénéficia d’une très bonne réalisation et d’un traitement artistique particulièrement soigné (décors, costumes, etc.). Curtis y était excellent dans son interprétation d’Eric, demi-frère d’Einar (Douglas), fils illégitime d’un chef Viking et d’une noble anglaise. Le couple Curtis prolongea son séjour en Angleterre et participa l’année suivante à un téléfilm pour la télévision anglaise intitulé Carriage from Britain.

Sa nouvelle fonction de producteur lui permit de s’intéresser à certains projets préalablement rejetés par les responsables des grands studios. C’est ainsi qu’il coproduisit La chaîne (Stanley E. Kramer-1958) avec Sidney Poitier, dont il avait immédiatement décelé tout le potentiel dramatique. Le récit relatait l’histoire de deux criminels évadés se détestant cordialement, un blanc et un noir, enchaînés l’un à l’autre dans leur fuite éperdue vers une improbable liberté. Les deux acteurs furent nommés aux Oscars pour leur superbe performance dans un film admirablement interprété et réalisé, porteur d’un fort message social contre le racisme et toute forme d’antisémitisme(19).

Il retrouva ensuite son ami Frank Sinatra(20) dans Les diables au soleil (Delmer Daves-1958) avec Natalie Wood, interprétant le sergent Britt Harris dans une histoire se déroulant sur la Côte d’Azur, après la seconde guerre mondiale. Dans Vacances à Paris (Blake Edwards-1958), la même année, il fut le caporal Paul Hodges, gagnant d’un séjour de rêve de trois semaines, en compagnie d’une superbe jeune femme, dans la capitale française.

Après la naissance de sa seconde fille, prénommée Jamie Lee, qui vit le jour le 22 novembre 1958 à Los Angeles, il décrocha l’un des rôles principaux de Certains l’aiment chaud (Billy Wilder-1959), célèbre comédie burlesque avec Marilyn Monroe, Jack Lemmon et George Raft, dans laquelle il jouait trois personnages, dont celui d’une femme prénommée Joséphine ! Plusieurs jours d’essayage, de maquillage et de répétitions lui furent nécessaires afin de préparer avec soin cette singulière interprétation qui fit date dans l’esprit des spectateurs. Malgré un dépassement de budget conséquent et de grosses difficultés durant le tournage, attribuées par l’acteur à l’absence de professionnalisme de Marilyn Monroe, ce fut un gros succès commercial. Six nominations aux Oscars vinrent récompenser cette œuvre de grande qualité mais un seul trophée lui fut décerné (celui des meilleurs costumes en noir & blanc), en raison du triomphe remporté lors de cette cérémonie par Ben-Hur (William Wyler-1959) avec notamment Charlton Heston et Jack Hawkins, auquel furent attribuées onze récompenses.
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L’une des idoles cinématographiques de Tony Curtis durant sa jeunesse était Cary Grant. Ce fut, du reste, après l’avoir vu dans Destination Tokyo (Delmer Dave-1944) qu’il s’était porté volontaire pour rejoindre une unité de sous-marins durant son engagement militaire. Lorsque les dirigeants d’Universal lui donnèrent carte blanche pour choisir le sujet de son prochain film ainsi que ses partenaires, il imposa Cary Grant à ses côtés dans la comédie Opération jupons (Blake Edwards-1959). Les deux hommes devinrent très proches durant le tournage, Cary Grant conseillant son jeune partenaire par sa façon très personnelle de concevoir leur métier. Dans cette pétillante comédie aux dialogues savoureux et aux situations cocasses, où figurent quelques célèbres acteurs de télévision tels que Dick Sargent, Marion Ross et Gavin MacLeod, Grant incarnait un amiral aux commandes d’un sous-marin américain devant accueillir à son bord une unité d’infirmières. Tony Curtis y était le lieutenant Nicholas Holden, un officier peu scrupuleux du règlement militaire, qui se réjouit de l’arrivée impromptue de ces nouvelles venues.
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CI-DESSUS : OPÉRATION JUPONS PERMIT À TONY CURTIS DE JOUER AUX CÔTÉS DE SON IDOLE DE JEUNESSE, CARY GRANT, DANS UNE COMÉDIE FAITE SUR MESURE POUR EUX.

Après le film Qui était donc cette dame ? (George Sidney-1960), il produisit l’épisode « The young juggler », diffusé en 1960 sur NBC, de l’anthologie Ford startime, qui contait l’histoire de Saint-Barnaby, saint patron des artistes. Il revint néanmoins très rapidement au cinéma et tourna dans Les pièges de Broadway (Robert Mulligan-1960), interprétant un musicien partageant un appartement à New York avec une jeune danseuse (Debbie Reynolds) désirant, tout comme lui, s’introduire dans le monde du spectacle.
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Il rejoignit ensuite la distribution de Spartacus (Stanley Kubrick-1960) avec son ami Kirk Douglas, Jean Simmons, Peter Ustinov, Laurence Olivier et Charles Laughton, un film ambitieux au budget de quinze millions de dollars qui nécessita la présence de huit mille figurants. Écrit par Dalton Trumbo, le scénario était basé sur l’authentique histoire de l’esclave Spartacus qui affronta et vainquit plusieurs légions romaines envoyées à sa rencontre par le sénat de Rome. Initialement engagé pour jouer le personnage d’Antoninus, un rôle secondaire n’excédant pas douze jours de tournage, il profita des remaniements ayant suivi le limogeage du réalisateur (Stanley Kubrick, que seul Tony Curtis semblait apprécier, remplaça Anthony Mann, congédié par Douglas) et resta finalement près de neuf mois sur le plateau. Véritable chef d’œuvre d’une puissance rarement égalée, ce film reçut un bon accueil public et critique mais valut quelques désagréments à Tony Curtis, objet d’une infamante campagne de presse l’accusant d’homosexualité en raison d’une scène de bain tournée avec Laurence Olivier (scène qui fut même censurée dans certains pays).
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Puis, on le vit dans Le roi des imposteurs (Robert Mulliga-1960) avec Edmund O’Brien et Karl Malden, intéressante biographie de Ferdinand Waldo Demara Jr, un homme-caméléon capable d’usurper de nombreuses identités et Le héros d’Iwo Jima (Delbert Mann-1961), avec James Franciscus. Il y incarnait avec beaucoup de sensibilité Ira Hamilton Hayes, soldat d’origine indienne, membre du détachement ayant brandi le drapeau américain sur l’île d’Iwo Jima durant la seconde guerre mondiale, qui sombra ensuite dans l’alcool avant de connaître une fin tragique.

Très proche du clan Kennedy, le couple Curtis organisa à son domicile une réception en l’honneur de John Fitzgerald Kennedy lors de sa campagne présidentielle, en 1960, puis fut convié à la cérémonie d’intronisation de ce dernier, l’année suivante. Tony Curtis fut d’ailleurs l’un des premiers à entendre le célèbre discours qu’il prononça à cette occasion. Partenaire occasionnel de golf de Joseph Patrick Kennedy, patriarche de la famille, il se trouvait chez ce dernier lorsque son fils John l’appela au téléphone pour lui en faire la lecture. Parallèlement, le mariage de l’acteur connaissait des difficultés et certaines de ses aventures extraconjugales avaient déjà été relatées dans la presse à scandales. Le couple Curtis se sépara en 1962, après dix ans d’union ; Janet Leigh révéla que son mari refusait les contraintes liées à leur mariage et à la naissance de leurs deux enfants, Kelly, âgée de cinq ans, et Jamie, trois ans. Après avoir fait la connaissance d’Alfred Hitchcock, grand amateur de cigares Havane Montecristo, qui lui en offrit six boîtes au cours d’un dîner, il reprit le chemin des plateaux de cinéma et s’envola pour l’Argentine pour tourner Tarass Boulba (Jack Lee Thompson-1962), avec Yul Brynner, qu’il coproduisit également. Dans cette aventure en forme d’épopée se déroulant en Ukraine au 16ième siècle, il incarnait le fils de ce dernier, Andrei. Il mourrait des mains de son propre père après avoir trahi son peuple, les Cosaques, en tombant amoureux d’une jeune femme turque nommée Natalia. Initialement plafonné à trois millions de dollars, le budget atteignit la somme astronomique, pour l’époque, de neuf millions de dollars en raison de l’accumulation de nombreuses fausses factures. L’acteur prit néanmoins un grand plaisir à interpréter ce rôle très physique qui lui permit, une nouvelle fois, de manier le sabre et d’effectuer de nombreuses cascades. Il lui permit également de rencontrer sa future femme, une jeune actrice débutante nommée Christine Kaufmann, fille d’un pilote allemand et d’une infirmière française. Ils se marièrent le 8 février 1963 à Las Vegas, avec Kirk Douglas pour témoin (de son côté, Janet Leigh s’était remariée très peu de temps après leur divorce).

Il tourna ensuite dans Des ennuis à la pelle (Norman Jewison-1963) avec Suzanne Pleshette, puis dans Le combat du capitaine Newman (David Miller-1963) avec Gregory Peck, Angie Dickinson, Robert Duvall et Eddie Albert, un film de guerre mettant en exergue le dysfonctionnement de l’unité psychiatrique d’un hôpital militaire en 1944 (il y était le caporal Laibowitz, assistant de l’officier en chef interprété par Gregory Peck). Après une brève apparition, en compagnie de Burt Lancaster et Frank Sinatra, dans Le dernier de la liste (John Huston-1963) avec Kirk Douglas, George C. Scott et Dana Wynter dans les principaux rôles, il participa à la comédie La mariée a du chien (Michael Anderson-1964) avec sa femme Christine Kaufmann. Il y incarnait un musicien américain qui épouse une vedette du cinéma français, dont le chien lui cause bien des soucis.

Après la naissance de sa troisième fille, prénommée Alexandra Theodora Dido, qui naquit le 19 juillet 1964, il tourna dans la comédie Au revoir Charlie (Vincente Minnelli-1964) avec Debbie Reynolds, et Une vierge sur canapé (Richard Quine-1964), avec Natalie Wood, Lauren Bacall, Henry Fonda et Mel Ferrer, gros succès du box-office dans lequel il incarnait Bob Weston, un éditeur de magazines qui s’éprend d’une psychologue. Il signa un contrat en faveur de la firme MCA et engagea Irving Lazar comme agent. Des dissensions d’ordre artistique entre le réalisateur George Cukor et le producteur Julian Blaustein mirent fin au projet du film Lady L, de la MGM, avant même le début du tournage. Ce désagrément lui permit néanmoins de recevoir un salaire conséquent de cinquante mille dollars par semaine pendant deux mois et demi selon les termes du contrat qu’il avait signé, sans avoir travaillé une seule journée !
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Il reprit le chemin des studios l’année suivante et tint le rôle principal de La grande course autour du monde (Blake Edwards-1965) avec Natalie Wood, Peter Falk et Ross Martin, un film d’aventures teinté de comédie dont le budget atteignit douze millions de dollars pour un montant initial estimé à seulement trois millions. Dans ce récit fantaisiste relatant une improbable course automobile entre New York et Paris, en partie filmée à Versailles, il interprétait un pilote de course nommé Leslie Gallant III, aussi prompt au maniement du volant que du sabre, un rôle sur mesure pour l’acteur qui excellait dans ces deux disciplines. Il enchaîna avec le personnage de Bernard Lawrence, un journaliste menant en parallèle plusieurs aventures amoureuses à Paris, dans Boeing Boeing (John Rich-1965) avec Jerry Lewis, Dany Saval et Suzanna Leig(21).
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TONY CURTIS POSE DEVANT LA TOUR EIFFEL DURANT LE TOURNAGE DE LA GRANDE COURSE AUTOUR DU MONDE, UN FILM D’AVENTURES AUSSI LOUFOQUE QUE DISTRAYANT DANS LEQUEL IL EST UN CÉLÈBRE PILOTE AUTOMOBILE. DANS BOEING BOEING (CI-DESSOUS), IL FUT UN JOURNALISTE COUREUR DE JUPONS ESSAYANT DE MENER, EN PARALLÈLE, PLUSIEURS AVENTURES AMOUREUSES.
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En 1966, il vendit sa propriété de Bel Air, en Californie, pour faire l’acquisition d’une imposante maison dotée de dix-huit chambres et d’une piscine intérieure construite selon un style byzantin, qui avait appartenu à un riche armateur pétrolier. Cette vaste demeure lui permit de recevoir ses enfants et d’entreposer ses nombreux véhicules ; l’acteur possédait, entre autres, à cette époque une Rolls-Royce de 1934, une Bentley de 1937, une Excalibur de 1965, une Lincoln Continental de 1966, ainsi qu’une Mustang et une Ford dernier modèle. Sa quatrième fille, Allegra, la seconde née de son union avec Christine Kaufmann, naquit à Los Angeles le 12 juillet 1966. Il fut ensuite un certain Nick Johnson dans Arriverderci baby (Ken Hughes –1966), un individu sans scrupule dont la spécialité est d’épouser puis d’assassiner de riches jeunes femmes, puis un pilote américain dans Surtout pas avec ma femme (Norman Panama-1966), une comédie avec George C. Scott et Virna Lisi. Il joua aussi dans La chambre des horreurs (Hy Averback-1966), un récit fantastique sans grande originalité, Comment réussir en amour sans se fatiguer (Alexander Mackendrick-1967) une comédie avec Claudia Cardinale, et La ceinture de chasteté (Pasquale Festa Campanile-1968) avec Monica Vitti.
Une seconde carrière

Bien qu’il continuait à tourner régulièrement, Tony Curtis, peu satisfait de ses derniers films, se mit en quête d’un projet ambitieux à travers lequel il pourrait se remettre en question. L’étrangleur de Boston (Richard Fleischer-1968) avec Henry Fonda, l’authentique histoire d’Albert DeSalvo, auteur de treize assassinats, lui sembla être une excellente opportunité pour relancer sa carrière. Cependant, les responsables des studios 20th Century Fox, maîtres d’œuvre du projet, refusèrent de lui confier ce rôle, qu’ils pensaient être trop éloigné de son registre. Soutenu par le réalisateur Richard Fleischer, Tony Curtis parvint à les faire changer d’avis en leur soumettant des clichés de lui-même, grimé et méconnaissable. Ces photos impressionnèrent tellement les producteurs du film qu’ils acceptèrent de l’engager, un choix qu’ils n’eurent pas à regretter tant l’acteur fit une saisissante composition.

Parallèlement, il divorça de l’actrice Christine Kaufmann le 16 avril 1968, à Juarez, au Mexique. Quatre jours après, il épousa en troisième noces Leslie Allen, un mannequin de vingt-trois ans originaire de Newton dans le Massachusetts, qu’il avait rencontré à New York. La cérémonie fut célébrée dans un hôtel de Las Vegas, une ville que l’acteur apprécie tout particulièrement.

Il tint ensuite le rôle principal des films Gonflés à bloc (Ken Annakin-1969), l’histoire d’une course de voiture se déroulant à travers l’Europe en 1920, avec Terry-Thomas, Bourvil, Mireille Darc et Dudley Moore, et Trois réservistes en Java (Hy Averback-1970), une comédie dramatique avec Brian Keith, Ernest Borgnine et Suzanne Pleshette. Ses qualités physiques lui furent ensuite très utiles dans Les baroudeurs (Peter Collinson-1970), avec Charles Bronson et Michèle Mercier, un récit situé durant la guerre civile turque en 1920, dans lequel il incarnait un aventurier nommé Adam Dyer.

Au début des années soixante-dix, il aborda la télévision de manière plus régulière. Diversifiant ses activités, il accepta plusieurs engagements, en alternance avec des rôles au cinéma, démarrant ainsi une seconde carrière davantage tournée vers le petit écran.

Son premier contrat d’envergure fut la série britannique Amicalement vôtre, avec Roger Moore et Laurence Naismith, pour laquelle il résida plus d’un an en Europe. Sitôt arrivé en Angleterre, et avant même le début du tournage, il fut arrêté pour possession illégale de marijuana. Placé en détention, il dut payer une amende afin de pouvoir sortir de prison ! Cette série, relatée en détails par ailleurs (cf. chapitre un), relança sa carrière et lui permit de gagner une substantielle somme d’argent en raison de son succès international.

Son fils Nicholas naquit le 13 décembre 1971. L’acteur retourna en Californie l’année suivante et déménagea à nouveau afin d’accueillir dans sa nouvelle demeure ses deux filles Allegra et Alexandra, qui ne parlaient pas anglais, dont il avait obtenu la garde par un référé du tribunal. Son second fils, Benjamin, naquit le 2 mai 1973.

Parmi ses meilleures contributions à la télévision, nous retiendrons surtout les téléfilms The third girl from the left (Peter Medak-1973) avec Kim Novak et Michael Brandon, et Le comte de Monte-Cristo (David Greene-1975) d’après Alexandre Dumas, avec Richard Chamberlain, Louis Jourdan et Donald Pleasence. On le vit aussi dans la courte série McCoy où il était un ancien voleur au cœur d’or, et dans Vega$, où il apparut de manière épisodique dans le rôle de Philip Roth, propriétaire d’un casino de Las Vegas et patron du détective privé Dan Tanna (Robert Urich). Citons encore ses apparitions marquantes dans le téléfilm Les illusions trahies (Joseph Hardy-1978) avec Jaclyn Smith, Joan Fontaine, George Hamilton, John Forsythe et Darren McGavin, et dans la mini-série L’histoire de Scarlett O’Hara avec Sharon Gless, Harold Gould et Morgan Brittany. Il y incarnait avec brio le producteur David Selznick dans sa laborieuse recherche d’une interprète pour le rôle féminin du film Autant en emporte le vent, réalisé durant les années trente. Cette performance, saluée par la critique, lui valut une nomination aux Emmy Awards.
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Au cinéma, il fut entre-temps Louis « Lepke » Buchalter, parrain du syndicat de Brooklyn, dans Lepke (Menahem Golan-1974). Au cours de ce tournage, il apprit le décès de sa mère, le 19 mars 1974. C’est à cette époque qu’il prit pour la première fois de la cocaïne, achetée sur le plateau à un membre de l’équipe artistique. Il développa très rapidement une accoutumance à cette drogue qui lui donnait, selon ses dires, l’illusion d’une énergie supplémentaire lui permettant de multiplier les heures de travail. Ce fut une période noire pour l’acteur qui buvait aussi beaucoup, et passait des nuits entières dans sa voiture, une Trans-Am Pontiac, qui lui servait certains soirs de logement provisoire. Sa carrière se ressentit de sa condition physique déclinante et de son état psychologique instable et parmi les films qu’il tourna les années suivantes, rares sont ceux qui présentent un réel intérêt. Nous ne classerons pas dans cette catégorie Treize femmes pour Casanova (François Legrand-1976) avec Marisa Berenson, Sylvia Koscina et Britt Ekland, où il était Giacomo Casanova, Le faiseur d’épouvante (William Girdler-1978) avec Susan Strasberg et Burgess Meredith, et Sextette (Ken Hughes-1978) avec George Hamilton, Ringo Starr, Timothy Dalton, Alice Cooper et Walter Pidgeon, dernier film tourné par Mae West (alors âgée de quatre-vingt-cinq ans), sur un scénario adapté de sa propre pièce. Seul Le dernier nabab (Elia Kazan-1976), d’après une nouvelle de F. Scott Fitzgerald, fit figure d’exception. Le scénario relate la vie mouvementée d’un producteur de films, au cours des années trente, incarné à la perfection par Robert De Niro. Tony Curtis y tint le rôle d’un acteur, aux côtés de Robert Mitchum, Jack Nicholson, Donald Pleasence, Ray Milland et Peter Strauss.

Au début des années quatre-vingt, il participa au film Deux affreux sur le sable (Nicolas Gessner-1980) avec Louis Gosset Jr, Sally Kellerman et John Vernon, tourné au Canada et en Israël, ce qui lui permit de faire la connaissance de Menachem Begin et de sa femme ainsi que de Moshe Dayan. Il y était Robert Talbot, un marchand d’armes qui se rend en Afrique pour vendre de la marchandise à des factions rebelles.

Après La puce et le grincheux (Walter Bernstein-1980) avec Walter Matthau et Julie Andrews, il retrouva son ami Rock Hudson dans l’adaptation du roman d’Agatha Christie, Le miroir se brisa (Guy Hamilton-1980), tournée en Angleterre ; il y jouait le rôle d’un producteur de cinéma très coléreux, Marty N. Fenn. On retrouvait également dans la distribution quelques autres grandes vedettes telles que Elizabeth Taylor, Kim Novak et Angela Lansbury.

Il tourna aussi dans plusieurs films à petit budget, comme Brainwaves (Ulli Lommel-1982) avec Keir Dullea et Vera Miles. Il y jouait un neurochirurgien, le docteur Clavius, qui pratique une opération expérimentale en greffant le cerveau d’un assassin dans le corps d’une personne décédée. Dans Othello, el comando negro (Max H. Boulois-1982), il était le colonel Iago, chef d’un groupe de commandos opérant en Afrique et en Amérique Centrale, avant d’incarner un homme d’affaires inflexible et autoritaire dans Balboa (James Polakof-1986), avec Steve Kanaly, Chuck Connors et Carol Lynley. On le vit aussi dans Where is Parsifal ? (Henri Helman-1983) avec Orson Welles, Erik Estrada, Peter Lawford et Donald Pleasence, produit par Alexander Salking et réalisé par Henri Helman. Son personnage était un certain Parcifal Katzenellenbogen, scientifique de renom ayant inventé un laser révolutionnaire. L’acteur prit un réel plaisir à tourner ce film, qui lui permit de rencontrer et de s’entretenir longuement avec Orson Welles pour lequel il avait beaucoup d’admiration. Grâce à l’intervention de sa famille et de son ami Eli Blumenfeld, Tony Curtis accepta finalement de suivre une cure de désintoxication au Betty Ford Center, en Californie, durant l’année 1984, deux ans après son divorce avec Leslie Allen. Après trois semaines de soins intensifs, une épreuve très pénible pour l’acteur, il suivit une période de convalescence en dehors du centre, notamment chez son ami Hugh Hefner. La même année, son père décéda. Tony Curtis devint ensuite narrateur pour un documentaire consacré à l’histoire des juifs en Amérique, un sujet qui lui tenait particulièrement à cœur. Parmi ses films les plus récents, Une nuit de réflexion (Nicholas Roeg-1985) avec Gary Busey, Theresa Russell et Michael Emil, est sans aucun doute le plus remarquable. Il y tenait le rôle du sénateur Joseph McCarthy qui rencontre, de manière fortuite, Albert Einstein, Joe DiMaggio et Marylin Monroe dans un hôtel New-yorkais, en 1954. Centré sur la confrontation entre ces quatre personnalités très dissemblables, ce film séduit autant par la qualité de ses dialogues que par l’interprétation irréprochable des acteurs.

Depuis, il a participé à plusieurs films médiocres, des engagements qu’il accepta uniquement dans un but lucratif (notamment afin de payer ses pensions alimentaires), tels que L’homme-homard venu de Mars (Stanley Sheff-1989), avec Patrick Macnee, où il était un producteur de film, et Momie, la résurrection (Gerry O’Hara-1993), dans lequel il tint le double-rôle du docteur Mohassid et d’une momie égyptienne nommée Aziru, revenue hanter une femme ressemblant à son amour perdu. Il interpréta également un imprésario loufoque dans Louis & Frank (Alexandre Rockwell-1998). Nous retiendrons surtout de cette période la comédie romantique Naked in New York (Daniel Algrant-1994), avec Whoopi Goldberg, Kathleen Turner et Timothy Dalton, où il tenait le rôle du producteur Cari Fisher.

 

[image: 10000000000000D9000003206D62E47E.jpg]L’acteur tourna beaucoup pour la télévision durant les deux dernières décennies. On le vit dans l’autobiographie d’Antoinette Giancana, fille du parrain Salvatore Giancana, dans Mafia princess (Robert E. Collins-1986) avec Susan Lucci, et Agatha Christie : meurtre en trois actes (Gary Nelson-1986), d’après une nouvelle d’Agatha Christie, avec Peter Ustinov, Emma Samms et Dana Elcar, dans lequel Hercule Poirot, invité à Acapulco par un célèbre acteur de cinéma (Tony Curtis), y enquête sur un mystérieux homicide. Il tourna aussi dans Thanksgiving day (Gino Tanasescu-1990), une comédie avec sa fille Kelly et Mary Tyler Moore, et Tarzan à New York (Michael Schultz-1989) avec Joe Lara, où il était Archimède Porter, un ancien policier dont la fille s’éprend de Tarzan, venu aux États-Unis délivrer Chita d’un laboratoire de vivisection. Citons encore son interprétation d’un chef de la mafia dans Primes de risque (George Erschbamer-1997) avec Michael Dudikoff, et celle du producteur Alexander Yardley dans Joyeux Noël au Connecticut (Arnold Schwarzenegger-1992) avec Dyan Cannon et Kris Kristofferson. Il participa parallèlement à plusieurs documentaires tels que A century of cinéma (Caroline Thomas –1994) et The celluloïd closet (Robert Epstein & Jeffrey Friedman-1995).

À la télévision, on le vit aussi dans l’épisode « Le tournoi » de la série L’homme qui tombe à pic, avec Lee Majors. Il y campait un ancien champion de billard ayant sombré dans l’alcool qui réussit un étonnant retour sur le devant de la scène en remportant une épreuve majeure. Citons encore sa participation aux séries Roseanne et Loïs et Clark, les nouvelles aventures de Superman, où il jouait le docteur Mamba, un biologiste spécialiste du clonage ayant l’intention de remplacer le président des États-Unis par l’un de ses hommes de main, dans l’épisode « Vive les mariés ».

Son frère Robert, qu’il avait placé plusieurs années auparavant dans une institution d’état, en raison de l’aggravation de ses troubles mentaux, décéda le 22 août 1992, à l’âge de cinquante-deux ans. Peu de temps après, en septembre 1992, Tony Curtis fit la connaissance de Lisa Deutsch et l’épousa à Los Angeles, le 28 février 1993. Cette union fut de courte durée, le couple divorçant l’année suivante. L’acteur se remaria pour la cinquième fois, à l’âge de soixante-treize ans, le 6 novembre 1998, avec Jill Van Den Berg, âgée de vingt-huit ans, à Las Vegas.


 

Filmographie de Tony Curtis

 

───── Séries

 

THE PERSUADERS ! (AMICALEMENT VÔTRE) (1971-1972)

MCCOY( 1975-1976)

VEGAS (1978-1981)

 

GENERAL ELECTRIC THEATER : « Comada » (1957) • « The stone » (1959)

SCHLITZ PLAYHOUSE OF STARS : « Man on a rock » (1958)

FORD STAR TIME : « The young juggler » (1960)

THE FLINTSTONES : « The return of Stony Curtis » (1965) (voix seulement)

BRACKEN’S WORLD : « Fade-in » (1969)

SHAFT : « Hit-run »(1973)

THE FALL GUY (L’HOMME QUI TOMBE À PIC) : « Eight ball » (Le tournoi) (1983)

HALF NELSON : « Half Nelson » (pilote) (1985)

ROSEANNE : « Ballroom blitz » (1996)

LOIS AND CLARK : THE NEW ADVENTURES OF SUPERMAN (LOÏS ET CLARK, LES NOUVELLES AVENTURES DE SUPERMAN) : « I now pronounce you » (Vive les mariés) (1996)

THE MRS MERTON SHOW : « Mrs Merton in Las Vegas »(1997)

SUDDENLY SUSAN (SUSAN) : « Matchmaker, Matchmaker » (Certains l’aiment trop) (1998)

 

───── Divers

 

THE FANTASY FILM WORLD OF GEORGE PAL

(1985)

14TH AMERICAN FILM INSTITUTE LIFE ACHIEVEMENT AWARD : A TRIBUTE TO BILLY WILDER (1986)

THE AMERICAN FILM INSTITUTE SALUTE TO SIDNEY POITIER (1992)

HUGH HEFNER : ONCE UPON A TIME (1992)

A CENTURY OF CINEMA (1994)

THE CELLULOID CLOSET (1995)

ROGER MOORE : A MATTER OF CLASS (1995) 

JOHN WAYNE ON FILM (1998)

AFI’S 100 YEARS, 100 LAUGHS : AMERICAS FUNNIEST MOVIES (2000)

PLAYBOY : THE PARTY CONTINUES (2000) 

RESCUED FROM THE CLOSET (2001) 

REFLECTIONS OF EVIL (2002)

 

───── Émissions spéciales

 

THE JACK BENNY PROGRAM (1960)

ROWAN AND MARTIN’S LAUGH-IN (1968), (1969) &(1970)

THE ABC COMEDY HOUR (1972)

CIRCUS OF THE STARS (1983)

SUNDAY NIGHT CLIVE (1994)

NULLE PART AILLEURS (1995)

CLIVE ANDERSON ALL TALK (1998)

 

───── mini-série

 

MOVIOLA : THE SCARLETT O’HARA WAR (L’HISTOIRE DE SCARLETT O’HARA) (JOHN ERMAN-1980)

 

───── Téléfilms

 

THE THIRD GIRL FROM THE LEFT (Peter Medak-1973)

THE COUNT OF MONTE CRISTO (LE COMTE DE MONTE-CRISTO) (David Greene-1975)

MCCOY : THE BIG RIP-OFF (PILOTE) (Dean Hargrove-1975)

VEGAS (PILOTE) (Richard Lang-1978)

THE USERS (LES ILLUSIONS TRAHIES) (Joseph Hardy-1978)

INMATES : A LOVE STORY (Guy Green-1981) 

THE MILLION DOLLAR FACE (Michael O’Herlihy-1981)

PORTRAIT OF A SHOWGIRL (Steven Hilliard Stem-1982)

MAFIA PRINCESS (Robert E. Collins-1986) 

MURDER IN THREE ACTS (AGATHA CHRISTIE : MEURTRE EN TROIS ACTES) (Gary Nelson-1986)

TARZAN IN MANHATTAN (TARZAN À NEW YORK) (Michael Schultz-1989)

CHARLIE (Jack Bender-1989)

THANKSGIVING DAY (Gino Tanasescu-1990)

CHRISTMAS IN CONNECTICUT (Arnold Schwarzenegger-1992)

BANDIT : BEAUTY AND THE BANDIT (L’AS DES AVENTURIERS : LA BELLE ET LE BANDIT) (Hal Needham-1994)

A PERRY MASON MYSTERY : THE CASE OF THE GRIMACING GOVERNOR (MAX TASH-1994) HARDBALL (PRIMES DE RISQUE) (George Erschbamer-1997)

ELVIS MEETS NIXON (Allan Arkush-1997)

 

───── Films

 

CRISS CROSS (POUR TOI, J’AI TUÉ) (Robert Siodmak-1949)

CITY ACROSS THE RIVER (GRAINE DE FAUBOURG) (Maxwell Shane-1949)

TAKE ONE FALSE STEP (LE FAUX PAS) (Chester Erskine-1949)

THE LADY GAMBLES (UNE FEMME JOUE SON DESTIN) (Michael Gordon-1949)

JOHNNY STOOL PIGEON (JOHNNY LE MOUCHARD) (William Castle-1949)

FRANCIS (Arthur Lubin-1950)

I WAS A SHOPLIFTER (J’ÉTAIS UNE VOLEUSE) (Charles Lamont-1950)

WINCHESTER 73 (Anthony Mann-1950)

SIERRA (LA TÊTE D’UN INNOCENT) (Alfred E. Green-1950)

KANSAS RAIDERS (KANSAS EN FEU) (Ray Enright-1950)

THE PRINCE WHO WAS ATHIEF (LE VOLEUR DE TANGER) (Rudolph Maté-1951)

SON OF ALI BABA (LE FILS D’ALI BABA) (Kurt Neumann-1952)

FLESH AND FURY (LA VOIX DU CŒUR) (Joseph Pevney-1952)

NO ROOM FOR THE GROOM (Douglas Sirk-1952)

MEET DANNY WILSON (QUAND TU ME SOURIS) (Joseph Pevney-1952)

HOUDINI (HOUDINI, LE GRAND MAGICIEN) (George Marshall-1953)

THE ALL AMERICAN (LE DÉMON BLOND) (Jesse Hibbs-1953)

FORBIDDEN (DOUBLE FILATURE) (Rudolph Maté-1953)

BEACHHEAD (LA PATROUILLE INFERNALE) (Stuart Heisler-1954)

JOHNNY DARK (LES BOLIDES DE L’ENFER) (George Sherman-1954)

THE BLACK SHIELD OF FALWORTH (LE CHEVALIER DU ROI) (Rudolph Maté-1954)

SO THIS IS PARIS (ÇA, C’EST PARIS) (Richard Quine-1954)

SIX BRIDGES TO CROSS (LA POLICE ÉTAIT AU RENDEZ-VOUS) (Joseph Pevney-1955)

THE PURPLE MASK (LE CAVALIER AU MASQUE) (Bruce H. Humberston-1955)

THE SQUARE JUNGLE (LA JUNGLE DES HOMMES) (Jerry Hopper-1955)

THE RAWHIDE YEARS (LES ANNÉES SAUVAGES) (RUDOLPH MATÉ-1956)

TRAPEZE (TRAPÈZE) (Carol Reed-1956)

MISTER CORY (L’EXTRAVAGANT MONSIEUR CORY) (Blake Edwards-1957)

THE MIDNIGHT STORY (RENDEZ-VOUS AVEC UNE OMBRE) (Joseph Pevney-1957)

SWEET SMELL OF SUCCESS (LE GRAND CHANTAGE) (Alexander Mackendrick-1957)

THE VIKINGS (LES VIKINGS) (Richard Fleischer-1958)

THE DEFIANT ONES (LA CHAÎNE) (Stanley E. Kramer-1958)

KINGS GO FORTH (LES DIABLES AU SOLEIL) (Delmer Daves-1958)

THE PERFECT FURLOUGH (VACANCES À PARIS) (Blake Edwards-1958)

SOME LIKE IT HOT (CERTAINS L’AIMENT CHAUD) (Billy Wilder-1959)

OPERATION PETTICOAT (OPÉRATION JUPONS) (Blake Edwards-1959)

WHO WAS THAT LADY ? (QUI ÉTAIT DONC CETTE DAME ?) (George Sidney-1960)

THE RAT RACE (LES PIÈGES DE BROADWAY) (Robert Mulligan-1960)

SPARTACUS (Stanley Kubrick-1960)

THE GREAT IMPOSTOR (LE ROI DES IMPOSTEURS) (Robert Mulligan-1960)

PEPE (PÉPÉ) (George Sidney-1960)

THE OUTSIDER (LE HÉROS D’IWO JIMA) (Delbert Mann-1961)

TARAS BULBA (TARASS BOULBA) (Jack Lee Thompson-1962)

40 POUNDS OF TROUBLE (DES ENNUIS À LA PELLE) (Norman Jewison-1963)

CAPTAIN NEWMAN, M.D. (LE COMBAT DU CAPITAINE NEWMAN) (David Miller-1963)

THE LIST OF ADRIAN MESSENGER (LE DERNIER DE LA LISTE) (John Huston-1963)

WILD AND WONDERFUL (LA MARIÉE A DU CHIEN) (Michael Anderson-1964)

GOODBYE CHARLIE (AU REVOIR CHARLIE) (Vincente Minnelli-1964)

SEX AND THE SINGLE GIRL (UNE VIERGE SUR CANAPÉ) (Richard Quine-1964)

PARIS WHEN IT SIZZLES (DEUX TÊTES FOLLES) (Richard Quine-1964)

THE GREAT RACE (LA GRANDE COURSE AUTOUR DU MONDE) (Blake Edwards-1965)

BOEING BOEING (John Rich-1965)

NOT WITH MY WIFE, YOU DON’T (SURTOUT PAS AVEC MA FEMME) (Norman Panama-1966)

ARRIVEDERCI, BABY ! OU DROP DEAD DARLING (Ken Hughes-1966)

CHAMBER OF HORRORS (LA CHAMBRE DES HORREURS) (Hy Averback-1966)

DON’T MAKE WAVES (COMMENT REUSSIR EN AMOUR SANS SE FATIGUER) (Alexander Mackendrick-1967)

LA CINTURA DI CASTITA OU THE CHASTITY BELT (LA CEINTURE DE CHASTETÉ) (Pasquale Festa Campanile-1968)

THE BOSTON STRANGLER (L’ÉTRANGLEUR DE BOSTON) (Richard Fleischer-1968)

ROSEMARY’S BABY (Roman Polanski-1968) (voix seulement)

THOSE DARING YOUNG MEN IN THEIR JAUNTY JALOPIES OU MONTE CARLO OR BUST (GONFLÉS A BLOC) (Ken Annakin-1969)

SUPPOSE THEY GAVE A WAR AND NOBODY CAME ? (TROIS RÉSERVISTES EN JAVA) (Hy Averback-1970)

YOU CANT WIN THEM ALL (LES BAROUDEURS) (Peter Collinson-1970)

LEPKE (LEPKE, LE CAÏD) (Menahem Golan-1974)

THE LAST TYCOON (LE DERNIER NABAB) (Elia Kazan-1976)

CASANOVAAND COMPANY (TREIZE FEMMES POUR CASANOVA) (François Legrand-1976)

THE MANITOU (LE FAISEUR D’ÉPOUVANTE) (William Girdler-1978)

SEXTETTE (Ken Hughes-1978)

THE BAD NEWS BEARS GO TO JAPAN (John Berry-1978)

IT RAINED ALL NIGHT THE DAY I LEFT (DEUX AFFREUX SUR LE SABLE) (Nicolas Gessner-1980)

TITLE SHOT (Les Rose-1979)

LITTLE MISS MARKER (LA PUCE ET LE GRINCHEUX) (Walter Bernstein-1980)

THE MIRROR CRACK’D (LE MIROIR SE BRISA) (Guy Hamilton-1980)

BRAINWAVES (Ulli Lommel-1982)

OTHELLO, EL COMANDO NEGRO OU BLACK COMMANDO (Max H. Boulois-1982)

BALBOA (James Polakof-1986)

WHERE IS PARSIFAL ? (Henri Helman-1983)

INSIGNIFICANCE (UNE NUIT DE RÉFLEXION) (Nicholas Roeg-1985)

KING OF THE CITY OU CLUB LIFE (Norman Thaddeus Vane-1985)

MIDNIGHT (Norman Thaddeus Vane-1989)

THE LOBSTER MAN FROM MARS (L’HOMME-HOMARD VENU DE MARS) (Stanley Sheff-1989)

PRIME TARGET (David Heavener & Phillip J. Roth-1991)

CENTER OF THE WEB (David A. Prior-1992)

THE MUMMY LIVES (MOMIE, LA RÉSURRECTION) (Gerry O’Hara-1993)

NAKED IN NEW YORK (Daniel Algrant-1994)

THE LAST OF PHILIP BANTER (Hervé Hachuel-1986)

THE PASSENGER-WELCOME TO GERMANY (Thomas Brasch-1988)

WALTER & CARLO I AMERIKA OU WALTER & CARLO IN AMERICA (Jarl friis-Mikkelsen & Ole Stephensen-1989)

THE IMMORTALS (Brian Grant-1995)

BRITTLE GLORY (Stewart Schill-1997)

ALIEN X-FACTOR (Steven Sondberg-1997)

LOUIS & FRANK (Alexandre Rockwell-1998)

STARGAMES (Greydon Clark-1998)

PLAY ITTOTHE BONE (Ron Shelton-1999)

 
Du cinéma à ta peinture

Toujours très populaire, notamment en France, Tony Curtis fut l’invité d’honneur du Festival du cinéma de Beauvais, « Cinémalia », qui se déroula du 18 au 25 mars 1995, durant lequel quatorze de ses films furent projetés en sa présence. Lors de la sortie de l’édition française de son autobiographie, il fit également une tournée de promotion dans notre pays, participant à plusieurs émissions de télévision, dont La saga des séries sur M6, le samedi 1er avril 1995. Durant son séjour en France, il reçut le titre de Chevalier de l’Ordre des Arts et des Lettres pour l’ensemble de sa carrière et de ses créations artistiques. Il reçut également en Italie un trophée récompensant sa carrière, en mai 1996, et fut à nouveau honoré peu après lors du Festival international du film de Palm Springs.

Artiste complet, passionné de dessin et de peinture, il écrivit des poèmes dans sa jeunesse et publia même un roman à caractère semi-autobiographique, Kid Andrew Cody and Julie Sparrow. Homme d’affaires brillant, il sut également négocier ses contrats à son avantage, tirant le meilleur parti de sa société de production afin de conserver de substantiels revenus de ses films (7% de royalties pour Les Vikings et Tarass Boulba et 5% pour Certains l’aiment chaud). C’est aussi un grand collectionneur de toiles de maîtres, peintes par des artistes renommés tels que Picasso, Miros et Chagall, des tableaux dont il fut obligé de se séparer en grande partie à la suite de ses nombreux divorces.

Il s’adonne depuis plusieurs années à la peinture, ses créations ayant eu les faveurs des critiques spécialisées et d’un public aisé, amateur d’art. Il conçoit également des « boîtes » à partir d’assemblage de différents matériaux. Son penchant pour la fabrication de tels objets remonte à sa rencontre, en 1963, avec Joseph Cornell, maître du genre. En 1992, il exposa pour la première fois ses toiles et ses autres créations dans une grande galerie d’art, en Ohio. Il a depuis exposé ses œuvres dans plusieurs galeries aux États-Unis (à Beverly Hills, Saint-Louis et Las Vegas), au Canada (à Toronto) et en Europe, au musée national Hongrois et en France, dans une célèbre galerie de Cannes.

L’acteur possède une famille nombreuse qui ne put être réunie, au complet, qu’en une seule occasion, lors du mariage de Jamie Lee Curtis avec Christopher Guest, le 18 décembre 1984.

Ses deux premières filles sont devenues actrices. On ne présente plus Jamie Lee Curtis, devenue Lady par son mari, héritant d’un titre de Lord anglais en 1996. Elle a récemment obtenu son étoile sur le fameux Hollywood Boulevard. Actrice de talent, elle a joué dans de nombreux films à succès tels que Halloween (John Carpenter-1978), Un fauteuil pour deux (John Landis-1983), Un poisson nommé Wanda (Charles Crichton-1988) et True lies (James Cameron-1994). Elle a adopté deux enfants : Annie, en 1987, et Thomas en 1996.

De son côté, Kelly Curtis est mariée à l’écrivain Scott Morfee, dont elle a une fille prénommée Annie. Actrice par intermittence(22), elle s’est rendue avec son père à Budapest, au début des années quatre-vingt-dix, sur les traces de leurs origines, à l’initiative d’une association hongroise désirant restaurer une synagogue. Une fondation chargée de mettre en valeur la culture hongroise fut créée à cette occasion ; elle porte le nom du père de Tony Curtis, qui en est le président honoraire.

Allegra, ancien mannequin, est devenue conseillère en coiffure et maquillage en Floride, tandis qu’Alexandra dirige sa propre compagnie théâtrale à Tampa, en Californie (elle a deux filles, Dido et Elizabeth). Benjamin poursuit des études supérieures à l’université de Palos Verdes et Nicholas est devenu musicien après avoir fait du théâtre et étudié la peinture. Il est décédé à l’âge de vingt-trois ans, le 2 juillet 1994, d’une apoplexie ou d’une overdose, selon les sources.

Tony Curtis s’adonne désormais presque tous les jours à sa passion de la peinture et ne tourne plus que très rarement. Il entretient sa forme grâce à un programme d’entraînement physique mis au point par Arnold Schwarzenegger, un programme indispensable après son opération du cœur, en avril 1994. Véritable boulimique de travail, il tourna pendant des années plusieurs films par an, côtoyant de nombreuses autres grandes vedettes telles que Burt Lancaster, Kirk Douglas, James Stewart, Cary Grant, Natalie Wood et Lauren Bacall, travaillant avec des metteurs en scène aussi talentueux que Billy Wilder, Stanley Kubrick, Elia Kazan, Rudolph Maté, Blake Edwards et Vincente Minnelli. Bien qu’il ait été, pendant un temps, catalogué comme un acteur de films d’aventures et de comédies, l’étude attentive de sa filmographie démontre qu’il est un acteur complet, ayant sans cesse cherché à se remettre en question en abordant des rôles complexes, dans des registres très différents.

Il triomphe depuis plusieurs mois dans le premier rôle du spectacle musical adapté du film Certains l’aiment chaud. Pour sa première apparition sur scène, il n’hésite pas à chanter et à danser ; il a même accepté d’effectuer une grande tournée de près d’un an à travers les États-Unis avec ses jeunes partenaires. Sa performance a été unanimement saluée par la critique spécialisée et démontre que l’acteur n’a pas renoncé à poursuivre sa carrière qu’il avait mise en parenthèses depuis quelques années.

Acteur exigeant et instinctif, il a démontré à maintes reprises qu’il était capable de relever de nombreux défis dans l’exercice de sa profession. Ainsi que son ami Jack Lemmon l’a si justement décrit, il est l’un des rares à avoir appris à jouer la comédie en multipliant les rôles et les expériences, sans se reposer uniquement sur son aspect physique. Du reste, l’acteur rejeta les techniques d’apprentissage de l’Actors Studio, puisant dans sa vie personnelle les éléments lui permettant d’aborder ses interprétations, notamment lorsqu’il s’agissait d’incarner des hommes autodidactes et volontaires désirant changer radicalement de vie :

« Le métier du cinéma n’est pas meilleur ou pire qu’un autre, et toutes les pressions que l’on y trouve ne sont pas propres à ce métier ; il se trouve simplement qu’il s’agit du métier que je connais le mieux. »


[image: 10000000000001ED0000032026F8EB84.jpg]


[image: 10000000000000C80000008681BC0524.jpg]
CHAPITRE SEPT
UNE CARRIÈRE EXEMPLAIRE
Des débuts prometteurs

Laurence Naismith, de son vrai nom Lawrence Johnson, est né le 14 décembre 1908 à Ditton, dans le Surrey, en Angleterre. Après une assez longue carrière théâtrale dans son pays puis aux États-Unis, à Broadway, il débuta au cinéma dans plusieurs comédies en noir & blanc tournées sur son sol natal, telles que A piece of cake (John Irwin-1946), Trouble in air (Charles Saunders-1948) et Badger’s Green (John Irwin-1948) qui ne furent pas distribuées en France.

Il obtint ensuite de nombreux petits rôles dans des films de qualité inégale tels que Le train du destin (Sidney Cole, Charles Crichton & Basil Dearden-1949), dans lequel il interprétait l’un des passagers d’un train roulant vers une inéluctable catastrophe, Noblesse oblige (Robert Hamer-1949), une comédie typiquement anglaise dans laquelle Alec Guiness tenait huit rôles, ou encore Politique et lapins (John Paddy Carstairs-1949).

La qualité de ses prestations lui permit rapidement d’obtenir divers autres engagements, au demeurant beaucoup plus intéressants, dans des productions plus importantes. Il décrocha ainsi un second rôle dans les films Cette sacrée jeunesse (Frank Launder-1950), une comédie anglaise dans laquelle il incarnait un médecin, There is another sun (Lewis Gilbert-1951), où il était un entraîneur de boxe, et Chelsea story (Charles Saunders-1951), dans lequel il jouait un sergent de police. Dans I believe in you (Basil Dearden & Michael Relph-1952) avec Laurence Harvey et Joan Collins, il était le sergent Braxton, et dans His excellency (Robert Hamer-1952), on pouvait l’apercevoir dans l’uniforme d’un simple soldat.

Retenons encore de cette période prolifique, le film Cosh boy (Lewis Gilbert-1952), intéressante étude sur les problèmes sociaux rencontrés par certains adolescents anglais au lendemain de la seconde guerre mondiale, qui lui permit de côtoyer à nouveau l’actrice Joan Collins (il y était l’inspecteur Donaldson) et Fromage à gogo (Val Guest-1952), une comédie romantique avec Dirk Bogarde.

Sa carrière prit une plus grande ampleur au début des années cinquante, lorsqu’il parvint à décrocher plusieurs engagements successifs dans des films de plus grande envergure, dont certains sont aujourd’hui considérés comme de véritables classiques dans leur genre respectif. Bien qu’il y fut cantonné, le plus souvent, dans l’interprétation de personnages quelque peu effacés, ces rôles lui permirent de rencontrer de grandes vedettes de cinéma.

On le vit notamment dans Mogambo (John Ford-1953) avec Clark Gable, Ava Gardner et Grâce Kelly, Richard III (Laurence Olivier-1954) d’après l’œuvre de William Shakespeare, avec Laurence Olivier et Ralph Richardson, Le serment du chevalier noir (Tay Garnett-1954) avec Alan Ladd et Peter Cushing, un film d’aventures où il incarnait le major Domo, et La vie passionnée de Vincent Van Gogh (Vincente Minnelli-1956) avec Kirk Douglas et Anthony Quinn, remarquable biographie du célèbre peintre (il y interprétait le docteur Bosman).
Un parcours ascendant

Il tenta, dès lors, d’étoffer son registre et accepta d’apparaître dans des films de série B, qui s’avérèrent néanmoins aussi intéressants que certaines grosses productions dans lesquelles son talent était insuffisamment mis en valeur. Citons notamment Coups de feu au matin (Robert Parrish-1953), un thriller avec Joël McCrea, Les briseurs de barrages (Michael Anderson-1954), un film de guerre avec Michael Redgrave, Pour que les autres vivent (Richard Sale-1957), l’authentique histoire d’un groûpe de rescapés ayant survécu au naufrage d’un paquebot, avec Tyrone Power, Stephen Boyd et Gordon Jackson, À main armée (Jack Lee-1957) un western avec David McCallum et Jill Ireland, et Gipsy (Joseph Losey-1958), un bon film d’aventures historiques avec Melina Mercouri et Patrick McGoohan, qui mettait en exergue, tout en les critiquant, les mœurs de l’aristocratie britannique.

Au fil des années, les producteurs de cinéma lui confièrent cependant des rôles de plus en plus stéréotypés, l’acteur incarnant le plus souvent des militaires, des docteurs ou des policiers. Malgré une présence à l’écran assez réduite, il apportait une indéniable crédibilité à ses personnages, le plus souvent des seconds rôles n’ayant qu’une influence restreinte sur le déroulement de l’intrigue : il était le major Panton dans Carrington, VC. (Anthony Asquith-1955), avec David Niven dans le rôle d’un officier de l’armée accusé de détourner les fonds de son unité ; dans The barretts of Wimpole Street (Sidney Franklin-1957), avec Jennifer Jones et Sir John Gielgud, il incarnait le docteur Chambers, et dans Ombres sur la mer (Jean Negulesco-1957), un bon film d’aventures avec Alan Ladd et Sophia Loren, il tenait à nouveau le rôle d’un médecin, le docteur Hawkins.

De cette période, on retiendra aussi les films Atlantique, latitude 41° (Roy Ward Baker-1958), l’authentique histoire du naufrage du Titanic, avec David McCallum et Honor Blackman, La tempête (Alberto Lattuada-1958) avec Silvana Mangano, Van Heflin et Agnes Moorehead, un récit se déroulant à l’époque de La grande Catherine de Russie, L’affaire Dreyfus (José Ferrer-1958) qui relatait cette célèbre page de l’histoire de France, Inspecteur de service (John Ford-1958) avec Jack Hawkins et Diane Foster (il y jouait un inspecteur de Scotland Yard), Salomon et la reine de Saba (King Vidor-1959) avec Yul Brynner, Gina Lollobrigida et George Sanders (où il incarnait Asraël), et Le troisième homme sur la montagne (Ken Annakin-1959) avec Michael Rennnie et James MacArthur, un récit centré sur la périlleuse ascension d’une montagne très dangereuse située en Suisse. Au début des années soixante, il aborda la télévision au moment où celle-ci proposait de nouvelles perspectives, et parfois de meilleures opportunités, à tous les acteurs et artisans du septième art. Sans abandonner le cinéma, il accepta en parallèle plusieurs engagements des deux côtés de l’Atlantique dans les meilleures productions télévisées de l’époque. On le vit ainsi en 1961 dans un épisode de Destination danger (« Le voile bleu »), où il incarnait un anglais converti à l’Islam nommé Spooner, que John Drake/Patrick McGoohan rencontre dans le cadre de son enquête sur un trafic d’esclaves dans une région désertique du Moyen-Orient. Après avoir participé à un téléfilm dont le récit se déroulait en Écosse, Greyfriars Bobby (Don Chaffey-1961), il revint au cinéma et enchaîna les seconds rôles dans des productions d’inégale qualité.

Parmi les plus intéressantes, on retiendra surtout Coulez le Bismarck (Lewis Gilbert –1960) avec Dana Wynter et Kenneth More, basé sur un épisode authentique de la seconde guerre mondiale, Le silence de la colère (Guy Green-1960) avec Richard Attenborough et Oliver Reed, qui relatait les problèmes de la classe ouvrière anglaise durant les années cinquante et soixante, et Le monde de Suzie Wong (Richard Quine-1960) avec William Holden dans le rôle d’un peintre américain qui bouleverse l’existence d’une jeune prostituée de Hong Kong. Citons aussi Le village des damnés (Wolf Rilla-1960) avec George Sanders ainsi que Barbara Shelley, véritable classique de la science-fiction des années soixante, dans lequel il tenait le rôle du docteur Willers, et Le procès d’Oscar Wilde (Ken Hughes-1960) avec Peter Finch et James Mason, biographie réussie du célèbre romancier, où il incarnait le prince de Galles. On le vit encore dans Le cavalier noir (Roy Ward Baker-1961) un bon western avec John Mills et Dirk Bogarde, et The prince and the pauper (Don Chaffey-1962), un film d’aventures d’après une nouvelle de Mark Twain, avec Guy Williams.
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Il interpréta également le rôle d’un amiral dans deux autres films sans grand intérêt, We joined the navy (Wendy Toye-1962) avec Dirk Bogarde, et Alerte sur le valliant (Roy Ward Baker & Giorgio Capitani-1962), avant de faire une brève apparition dans Cléopâtre (Joseph L. Mankiewicz-1963), une grosse production hollywoodienne avec Elizabeth Taylor, Rex Harrison, Richard Burton ainsi que Martin Landau.

Il décrocha la même année le rôle d’Argos dans Jason et les Argonautes (Don Chaffey-1963) avec Todd Armstrong et Honor Blakman. Ce récit issu de la mythologie grecque, dans lequel Jason se met en quête de la célèbre Toison d’or, devait beaucoup aux remarquables effets spéciaux d’animation conçus et réalisés par Ray Harryhausen. Citons encore Thomasina (Don Chaffey-1964) avec Patrick McGoohan et Susan Hampshire, où il était le révérend Angus Peddie. Il revint ensuite à la télévision et participa, notamment, à la célèbre série Le fugitif, avec David Janssen. Dans l’épisode « Last second of a big dream » (1965), il incarnait le major Alan Fielding. Co-propriétaire d’un cirque d’animaux sauvages dans le Nebraska, Fielding prête assistance à Richard Kimble et lui permet d’échapper à la police, avertie de sa présence par son associé (interprété par Steve Forrest(23)). L’acteur faisait à cette occasion une saisissante composition d’un vieil homme, chasseur repenti, hésitant entre son affection pour ses animaux (la capture de Kimble pouvant éviter la vente de l’un d’entre eux) et la nécessité d’apporter son aide à ce dernier, traqué comme un animal sauvage.


[image: 100000000000010B000002EEED29D967.jpg]Dans « Not with a whimper », tourné l’année suivante, il incarnait le docteur Andrew Emmet McCallister, un spécialiste du poumon menant une lutte sans merci contre la pollution de l’air causée par des usines appartenant à de grands groupes industriels. Victime d’un infarctus, McCallister est hospitalisé et doit utiliser un fauteuil roulant pour se déplacer. Il reçoit de manière impromptue la visite de Richard Kimble, un de ses anciens étudiants, avec lequel il entretient une durable et profonde amitié (McCallister lui avait permis de rencontrer sa future femme, dont il est accusé du meurtre, en lui offrant un emploi). Laurence Naismith était particulièrement crédible et émouvant dans ce rôle d’un vieux scientifique menant une lutte perdue d’avance contre les intérêts économiques liés aux développements industriels.

Après une brève incursion au cinéma, dans le film d’espionnage Plus féroces que les mâles (Ralph Thomas-1966) avec Richard Johnson, Nigel Green, Elke Sommer et Sylvia Koscina, (il y jouait le rôle de Sir John Bledlow), il fit une troisième et dernière apparition dans Le fugitif.

Dans l’épisode « Un curieux bonhomme » (1967), il incarnait un certain John Mallory, vieil homme malade vivant en marge de la civilisation depuis une dizaine d’années, qui héberge Richard Kimble et lui permet d’échapper à la police.

Après avoir participé au téléfilm Opération Scorpio (Richard Thorpe-1967), avec Alex Cord et Shirley Eaton, il fit la même année deux apparitions remarquées dans la série Les Envahisseurs, avec Roy Thinnes. Dans « L’expérience », il était le professeur Curtis Lindstrom, un scientifique assassiné par les Envahisseurs après avoir dévoilé à la presse qu’il détenait des preuves de leur existence sur Terre. Dans « La rançon », il incarnait un célèbre poète, Cyrus Stone, vivant retiré dans une demeure isolée avec sa petite fille (Karen Black). Confronté au chef des Envahisseurs, fait prisonnier par David Vincent et laissé quelques heures à sa garde, il n’aura de cesse d’exprimer toute l’humanité des hommes dans un face à face très intense avec son interlocuteur (remarquablement interprété par Alfred Ryder). Lorsque celui-ci vint à lui proposer d’échanger sa libération contre le don de la vie éternelle, le vieil homme rejette son offre et impose comme condition aux extraterrestres de régénérer David Vincent, décédé peu de temps auparavant en luttant contre ses adversaires. Cet épisode très intense permit à Laurence Naismith de faire, une nouvelle fois, la preuve de ses grandes qualités d’acteur dans un registre dramatique.
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Il revint au cinéma en tournant dans Camelot (Joshua Logan-1967), avec Vanessa Redgrave, Richard Harris et Franco Nero, nouvelle et intéressante variation de la légende du roi Arthur dans laquelle il tint le rôle de Merlin l’enchanteur, et Les turbans rouges (Ken Annakin-1967) avec Yul Brynner, Charlotte Rampling et Edward Fox. À la télévision, il joua ensuite dans les séries Lancer et Mannix (l’épisode « Le cri du silence » en 1968) et Bonanza (un épisode inédit en France, « Another windmill to go », en 1969).

Outre un téléfilm, Run a crooked mile (Gene Levitt-1969) avec Louis Jourdan et Mary Tyler Moore, une histoire à suspense dans laquelle il était Lord Dunnsfield, il apparut ensuite dans les films les griffes de la peur (David Lowell Rich-1969) un récit d’horreur avec Michael Sarrazin, Gayle Hunnicutt et Eleanor Parker (il y interprétait le rôle du docteur Mills), et La vallée de Gwangi (Jim O’Connolly-1969) avec James Franciscus. Dans ce film d’aventures, qui se déroulait en grande partie dans une vallée perdue peuplée d’animaux préhistoriques, il tenait le rôle du professeur Bromley.

On retiendra aussi son interprétation du professeur Crankshaw dans The bushbaby (John Trent-1970), un récit d’aventures se déroulant en Tanzanie avec Louis Gosset Jr et Margaret Brooks, de Sir Donald Munger dans Les diamants sont éternels (Guy Hamilton-1971) avec Sean Connery dans le rôle de l’agent secret James Bond 007, et de Sir Henry Larnstein dans le film de science-fiction Quest for love (Ralph Thomas-1971) avec Joan Collins et Denholm Elliott.


 

Filmographie de Laurence Naismith

 

 

───── Séries

 

THE PERSUADERS ! (AMICALEMENT VÔTRE) (1971-1972)

OH FATHER (1973)

THE PROTECTORS (POIGNE DE FER ET SÉDUCTION) : « Balance of terror » (L’équilibre de la terreur) (1972)

BONANZA : « Another windmill to go » (1969)

LANCER : « Glory »(1968)

MANNIX : « The silent cry » (Le cri du silence) (1968)

THE INVADERS (LES ENVAHISSEURS) : « The experiment » (L’expérience) (1967) • « The ransom » (La rançon)(1967)

THE FUGITIVE (LE FUGITIF) : « Last second of a big dream » (1965) • « Not without a whimper » (1966) • « The shattered silence » (Un curieux bonhomme) (1967)

THE DEFENDERS : « The thief » (1964)

DANGER MAN (DESTINATION DANGER) : « The blue veil » (Le voile bleu) (1961)

THE RETURN OF THE SAINT (LE RETOUR DU SAINT) : « The poppy chain » (Le général s’en va-t-en guerre) (1978)

 

───── Mini-série

 

A FALL OF EAGLES (LA CHUTE DES AIGLES) (Stuart Burge & Rudolph Cartier-1974)

 

───── Téléfilms

 

GREYFRIARS BOBBY (Don Chaffey-1961 )

THE SCORPIO LETTERS (OPÉRATION SCORPIO) (Richard Thorpe-1967 )

RUN A CROOKED MILE (Gene Levitt-1969)

BBC TELEVISION SHAKESPEARE : ROMEO AND JULIET (Alvin Rakoff-1978)

 

─────Films

 

A PIECE OF CAKE (John Irwin-1946)

TROUBLE IN AIR (Charles Saunders-1948)

BADGER’S GREEN (John Irwin-1948)

TRAIN OF EVENTS (LE TRAIN DU DESTIN) ( Sidney Cole, Charles Crichton & Basil Dearden-1949)

KIND HEARTS AND CORONETS (NOBLESSE OBLIGE) (Robert Hamer-1949)

DARK SECRET (MacLean Rogers-1949)

THE CHILTERN HUNDREDS OU THE AMAZING MR BEECHAM (POLITIQUE ET LAPINS) (John Paddy Carstairs-1949)

THE HAPPIEST DAYS OF YOUR LIFE (CETTE SACRÉE JEUNESSE) (Frank Launder-1950)

ROOM TO LET (Godfrey Grayson-1950)

WHISPERING SMITH HITS LONDON OU WHISPERING SMITH VS. SCOTLAND YARD (Francis Searle-1951)

THERE IS ANOTHER SUN (Lewis Gilbert-1951)

POOL OF LONDON (LES TRAFIQUANTS DE DUNBAR) (Basil Dearden-1951).

HIGH TREASON (HAUTE TRAHISON) (Roy Boulting-1951)

HELL IS SOLD OUT (Michael Anderson-1951)

CHELSEA STORY (Charles Saunders-1951)

PENNY PRINCESS (FROMAGE À GOGO) (Val Guest-1952)

THE LONG MEMORY (Robert Hamer-1952)

A KILLER WALKS (Ronald Drake-1952)

I BELIEVE IN YOU (Basil Dearden & Michael Relph-1952)

HIS EXCELLENCY (Robert Hamer-1952)

THE HAPPY FAMILY OU MR LORD SAYS NO (Muriel Box-1952)

COSH BOY (Lewis Gilbert-1952)

MOGAMBO (John Ford-1953)

ROUGH SHOOT OU SHOOT FIRST (COUPS DE FEU AU MATIN) (Robert Parrish-1953)

LOVE IN PAWN (Charles Saunders-1953)

THE FLANAGAN BOY OU BAD BLONDE (Reginald Le Borg-1953)

RICHARD III (Laurence Olivier-1954)

THE DAM BUSTERS (LES BRISEURS DE BARRAGES) ( Michael Anderson-1954)

THE BLACK KNIGHT (LE SERMENT DU CHEVALIER NOIR) (Tay Garnett-1954)

JOSEPHINE AND MEN (JOSÉPHINE ET LES HOMMES) (Roy Boulting-1955)

FINAL COLUMN (David MacDonald-1955)

CARRINGTON, V.C. OU COURT MARTIAL (Anthony Asquith-1955)

THE MAN WHO NEVER WAS (L’HOMME QUI N’A JAMAIS EXISTÉ) (Ronald Neame-1956)

TIGER IN THE SMOKE (Roy Ward Baker-1956)

LUST FOR LIFE (LA VIE PASSIONNÉE DE VINCENT VAN GOGH) (Vincente Minnelli-1956)

THE EXTRA DAY (William Fairchild-1956)

THE BARRETTS OF WIMPOLE STREET (Sidney Franklin-1957)

THE WEAPON (SCOTLAND YARD APPELLE F.B.I.) (Val Guest-1957)

SEVEN WAVES AWAY OU ABANDON SHIP ! (POUR QUE LES AUTRES VIVENT) (Richard Sale-1957)

BOY ON A DOLPHIN (OMBRES SUR LA MER) (Jean Negulesco-1957)

ROBBERY UNDERARMS (À MAIN ARMÉE) (Jack Lee-1957)

THE GYPSY AND THE GENTLEMAN (GIPSY) (Joseph Losey-1958)

A NIGHT TO REMEMBER (ATLANTIQUE LATITUDE 41°) (Roy Ward Baker-1958)

THE NAKED EARTH (LA RIVIÈRE DES ALLIGATORS) (Vincent Sherman-1958)

LA TEMPESTA OU TEMPEST (LA TEMPÊTE) (Alberto Lattuada-1958)

I ACCUSE ! (L’AFFAIRE DREYFUS) (José Ferrer-1958)

GIDEON’S DAY (INSPECTEUR DE SERVICE) (John Ford-1958)

SOLOMON AND SHEBA (SALOMON ET LA REINE DE SABA) (King Vidor-1959)

THIRD MAN ON THE MOUTAIN (LE TROISIÈME HOMME SUR LA MONTAGNE) (Ken Annakin-1959)

SINK THE BISMARCK ! (COULEZ LE BISMARCK) (Lewis Gilbert-1960)

THE ANGRY SILENCE (LE SILENCE DE LA COLÈRE) (Guy Green-1960)

THE WORLD OF SUZIE WONG (LE MONDE DE SUZIE WONG) (Richard Quine-1960)

VILLAGE OF THE DAMNED (LE VILLAGE DES DAMNÉS) (Wolf Rilla-1960)

THE TRIALS OF OSCAR WILDE (LE PROCÈS D’OSCAR WILDE) (Ken Hughes-1960)

THE CRIMINAL (LES CRIMINELS)

(Joseph Losey-1960)

THE SINGER NOT THE SONG (LE CAVALIER NOIR) (Roy Ward Baker-1961)

THE VALIANT (ALERTE SUR LE VAILLANT) (Roy Ward Baker & Giorgio Capitani-1962)

THE 300 SPARTANS (LA BATAILLE DES THER-MOPYLES) (Rudolph Maté-1962)

WE JOINED THE NAVY (Wendy Toye-1962)

THE PRINCE AND THE PAUPER (Don Chaffey-1962)

I THANK A FOOL (ROBERT STEVENS-1962) 

CLEOPATRA (CLÉOPÂTRE) (Joseph L. Mankiewicz-1963)

JASON AND THE ARGONAUTS (JASON ET LES ARGONAUTES) (Don Chaffey-1963)

THE THREE LIVES OF THOMASINA (THOMASINA) (Don Chaffey-1964)

SKY WEST AND CROOKED (John Mills-1966)

DEADLIER THAN THE MALE (PLUS FÉROCES QUE LES MÂLES) (Ralph Thomas-1966) 

CAMELOT (CAMELOT OU LE CHEVALIER DE LA REINE) (Joshua Logan-1967)

THE LONG DUEL (LES TURBANS ROUGES) (Ken Annakin-1967)

FITZWILLY (UN SI GENTIL PETIT GANG) (Delbert Mann-1967)

EYE OF THE CAT (LES GRIFFES DE LA PEUR) (David Lowell Rich-1969)

THE VALLEY OF GWANGI (LA VALLÉE DE GWANGI) (Jim O’Connolly-1969)

SCROOGE (Ronald Neame-1970)

THE BUSHBABY (John Trent-1970)

DIAMONDS ARE FOREVER (LES DIAMANTS SONT ÉTERNELS) (Guy Hamilton-1971)

QUEST FOR LOVE (Ralph Thomas-1971)

THE AMAZING MR BLUNDEN (Lionel Jeffries-1972)

YOUNG WINSTON (LES GRIFFES DU LION) (Richard Attenborough-1972)

BARRIERS (William Corlett-1980)
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Un rôle sur mesure

Sa carrière subit un net ralentissement au début des années soixante-dix, au moment même où l’acteur incarna le personnage du Juge Fulton dans Amicalement vôtre. Sa participation régulière à la série ne lui permit pas d’accepter, en parallèle, d’autres engagements, l’acteur faisant onze apparitions sur les vingt-quatre épisodes produits. Son interprétation, tout en nuances et non dénuée d’humour, fit admirablement le lien entre les tempéraments opposés des deux interprètes principaux et tint une place prépondérante dans le succès de la série.

Sitôt celle-ci terminée, il participa à l’épisode « L’équilibre de la terreur » de la série Poigne de fer et séduction, avec Robert Vaughn, Nyree Dawn Porter et Tony Anholt dans les principaux rôles. Il y était un scientifique russe qui menace de déclencher une catastrophe de grande ampleur en Grande-Bretagne, afin de démontrer les dangers résultant de l’utilisation d’armes chimiques et bactériologiques.

On le vit ensuite dans le film The amazing Mr Blunden (Lionel Jeffries-1972) dans lequel il tenait le premier rôle. Il y incarnait un certain Blunden, détenteur d’un étrange secret concernant un incendie ayant détruit, des années auparavant, une pension lui appartenant, et dans lequel deux jeunes enfants trouvèrent la mort. Après avoir incarné le personnage de Salisbury dans l’excellente biographie filmée de Sir Winston Churchill, Les griffes du lion (Richard Attenborough-1972) avec Simon Ward, Robert Shaw et Anne Bancroft, il tint le rôle régulier du père Harris dans Oh father (1973), courte série comique de sept épisodes, puis celui de François-Joseph II dans l’excellente mini-série La chute des aigles (Stuart Burge & Rudolph Cartie-1974) avec Patrick Stewart, Curd Jurgens et Gayle Hunnicutt. Cette coproduction, réalisée avec de gros moyens financiers et remarquablement interprétée, retraçait l’histoire de trois des plus grandes dynasties européennes : les Romanov, les Habsbourg et les Hohenzollern.

On ne le vit quasiment plus à la télévision par la suite, excepté dans le téléfilm Shakespeare : Romeo and Juliet (Alvin Rakoff-1978) avec Alan Rickman et Sir John Gielgud, où il était le prince Escalus, et dans le rôle d’un général voulant venger la mort par overdose de sa fille, dans l’épisode « Le général s’en va-t-en guerre » de la série Le retour du Saint (1978), avec Ian Ogilvy.

Après une dernière apparition au cinéma, dans le film Barriers (William Corlett-1980) où il était le docteur Ernest Jolland, Laurence Naismith mit un terme à une carrière très riche qui s’étala sur près de cinq décennies, durant lesquelles l’acteur fit toujours preuve de talent et de professionnalisme dans l’ensemble de ses interprétations, que ce soit au théâtre, à la télévision et au cinéma.

Il est décédé le 5 juin 1992 à Southport, en Australie.
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Amicalement vôtre de Véronique Denize & Éric Martinet (Huitième Art-1992)
Un ouvrage dont l’intérêt réside principalement dans ses témoignages et la richesse de son iconographie.

 


	
Amicalement vôtre, l’oisiveté au service du Bien de Philippe Lombard (Car rien n’a d’importance-1995)
Un guide des épisodes et le portrait des principaux interprètes constituent l’essentiel de ce livre de poche.

 



Certains ouvrages généralistes ont consacré quelques pages à la série dont La loi des séries, par François Julien (Bernard Barrault-1987), Les grandes séries britanniques, par Jacques Baudou & Christophe Petit (Huitième Art-1994) et Génération télé, par Thierry Wolf & Stéphane Lenoir (Les belles lettres/FGL-1994).
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Revues

C’est en France que l’on recense le plus grand nombre de magazines ayant consacré un article à la série. Curieusement, celle-ci n’a jamais fait l’objet de dossiers d’envergure dans les magazines anglais ou américains spécialisés dans les séries télévisées :

 
	
Epi-log n°29 (avril 1993)


	
TV Zone n°441 (Juillet 1993)


	
Télé Séries n°10 (décembre 1987)


	
Génération Séries n°5 (janvier 1993)

	
Impact n°51 (juin 1994)

	
Séries Mania n°8 (septembre 1998)

	
Génération Séries n°28 (avril-mai-juin 1999)



 

De nombreux magazines français de télévision ont consacré un article à la série, depuis La semaine radio-télé (octobre 1972), Télérama n°1191 (novembre 1972), Télépoche n°352 (novembre 1972), Télémagazine n°890 (novembre 1972) et Télé 7 Jours n°655 (novembre 1972) jusqu’à Télérama hors-série : 50 séries (mai 2001). À noter que la série fit la couverture du magazine TV Times lors de son lancement, en septembre 1971, avec à l’intérieur un article de six pages agrémenté de plusieurs photos. Elle fit aussi l’objet de nombreux articles dans les magazines de télévision anglo-saxons dont TV Weeks, en octobre 1971. D’autre part, de nombreux articles furent consacrés aux deux acteurs tout au long de leur carrière, notamment en France et en Grande-Bretagne, dont certains évoquaient brièvement la série dans leurs colonnes (cf. ci-contre).
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Novélisations

Pan books a édité trois novélisations entre 1971 et 1973, écrites par Frederick E. Smith, qui comportaient deux ou trois récits adaptés de certains épisodes de la série :

 
	
The Persuaders-book one : Overture & Angie… Angie


	
The Persuaders-book two : Five miles to midnight & Someone like me


	
The Persuaders-book three : The gold Napoleon, Greensleeves & The old, the next and the deadly



 

Ces ouvrages ont été réédités en 1976 par Ian Henry publications as les titres suivants :

 
	
The Persuaders !

	
The Persuaders… again

	
The Persuaders at large



 

Les deux premiers furent traduits en français en 1972, respectivement sous le titre Amicalement vôtre (Hachette, collection « Point rouge ») et Amicalement vôtre : Le sosie récalcitrant (Hachette, collection « Bibliothèque rouge »). Ils ont également été commercialisés aux États-Unis sous le titre The heart-shaped birthmark et Five miles to midnight (Ballantine books). Les trois novélisations ont été traduites en italien par la société Longanesi & Cie, sous les titres Operazione Costa Azzurra, Operazione Roma et Operazione Napoleone d’oro.
Divers

Tony Curtis a publié en 1993 son autobiographie, écrite en collaboration avec Barry Paris (chez Morrow), éditée en Grande-Bretagne en 1994 par William Heinemann. La traduction française est sortie aux éditions Belfond en 1995. Il est aussi l’auteur d’un roman, Kid Andrew Cody and Julie Sparrow : a novel (publié par les éditions Double day) et d’un ouvrage sur la peinture, intitulé Welsh painters talking to Tony Curtis, écrit en collaboration avec David Alston et Bernard Mitchell (Dufour-1997). Un livre relatant sa vie ainsi que sa carrière d’acteur, Tony Curtis : the man and his movies, écrit par Allan Hunter, est également sorti outre-Atlantique (St-Martin’s press-1985).

Roy Moseley et Philip & Martin Masheter ont publié en 1985 une biographie de Roger Moore intitulée Roger Moore : A biography (New english library). Gareth Howen et Oliver Bayan ont publié, en 2002, une autre biographie de l’acteur, Roger Moore : His films and career, qui contient des photos inédites. Signalons aussi la sortie des autobiographies de Sue Lloyd, It seemed like a good idea at the time, écrite en collaboration avec Linda Dearsley (Quartet books-1998), Roy Ward Baker, intitulée The director’s cut (Reynolds & Hearn-2000), et Suzanna Leigh, Paradise, Suzanna style (Pen Press-2000).

L’association marseillaise Fun TV club a consacré, en 1993, un numéro spécial de son fanzine L’épisodique à la série. En Angleterre, un fanzine d’une trentaine de pages intitulé Action TV magazine, lui consacra plus de la moitié du contenu de son premier numéro.

En marge de la série, à noter l’existence de trois ouvrages, dont deux en langue anglaise, consacrés à la série Le Saint ; avec Roger Moore : The Saint, par Tony Mechele & Dick Fiddy (Boxtree-1989), The Saint, par Burl Barer (McFarland-1993) et Le Saint, par Francis Valéry (collection « Héros », Car rien n’a d’importance-1995). Signalons encore la sortie de l’autobiographie de John Glen, réalisateur de plusieurs James Bond avec Roger Moore, intitulée For your eyes only ; qui contient en préambule une préface de l’acteur (B. T. Batsford-2001).
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Bandes dessinées

Les personnages de la série ont été adaptés en Angleterre sous la forme de bandes dessinées dans le magazine Countdown, qui changea de nom à partir de son cinquante-neuvième numéro et devint TV Action. Dix-sept récits furent publiés entre 1971 et 1973, dont la longueur, inégale, pouvait varier entre un seul et dix numéros :

 
	
The Persuaders

	
The pollution man

	
Traitor’s treasure

	
A touch of the sun

	
Revolution round-up

	
The african affair

	
The chopper caper

	
The terrors of Toyland

	
Traitor trouble Ghost town

	
Ancient traditions

	
Deadly treasure

	
Brainwashed

	
The village of revenge

	
Who is Sylvia ?

	
Double take

	
Music menace



 

Signalons également la commercialisation de plusieurs livres regroupant d’autres aventures en bandes dessinées : The Persuaders holiday special (1972) proposait les récits Slippery characters, Italian idol, Teenykar export models et Phantom coach ; TV action holiday special (1972) contenait une seule histoire : Lancers advance ; Countdown for TV Action annual (1973) regroupait le récit By person or persons unknown et TV Action annual (1973) était constitué d’une unique aventure : The big shot.

À noter qu’en Italie cinq numéros d’une bande dessinée intitulée Attenti a quei due (en l’occurrence le titre italien de la série) ont été publiés au cours des années soixante-dix.

En France, le magazine Pif Gadget publia entre 1975 et 1978 vingt et un récits originaux (en couleur ou en noir & blanc selon les numéros) mettant en scène les personnages de la série dont un, Le manoir de Mirvana, fut intégré dans un numéro spécial, sorti en décembre 1976. Ces récits de douze planches, à l’exception des quatre derniers qui n’en comportaient que dix, étaient l’œuvre de Victor Mora (scénarios) et Rafaël Carlo Marcello (dessins) :

 
	
Amicalement vôtre n°315)

	
Le gang des traîtres (n°317)


	
Le manoir de la peur (n°323)

	
Cigarettes au cyanure (n°328)

	
Opération savoir-faire (n°329)

	
Le champion est en danger ! (n°336)

	
Superman a disparu (n°338)

	
Danger au paradis (n°343)

	
La nuit de Venise (n°353)

	
Le Daphni a sombré (n°357)

	
En avant le western (n°361)

	
Le roi de la moutarde (n°365)

	
Plus vite que le son (n°369)

	
Un Noël qui fait boum (n°373)

	
Gare aux requins (n°384)

	
Le jour de la Coelacanthe (n°407)

	
Drôle de cirque (n°449)

	
La Pour une poignée de diamants (n°452)

	
Tantine n’est pas si dingue (n°455)

	
De la casse à Marango (n°460)



 

Signalons que le n°330 de Pif Gadget (juin 1976) contenait un décalcomanie des deux personnages destiné à être reproduit sur un tee-shirt. À noter aussi la reprise du récit Cigarettes et cyanure dans le magazine TV Sélection n°1, paru en mars 1976 (Éditions Vaillant), qui proposait également des jeux utilisant certaines photos des personnages de la série.
Annual

[image: 100000000000012B00000190AF51002A.jpg]On ne recense qu’un seul véritable Annual officiel (sorte de recueil annuel de bandes dessinées contenant aussi des reportages et des articles se rapportant à la série présentée), publié sous le titre The Persuaders annual, en 1973.

Ce livre, dont il est très difficile aujourd’hui de se procurer un exemplaire, y compris en Grande-Bretagne, regroupait cinq récits : Hot ice, Killer in the car, Avalanche, Strictly for the birds et Skyjack.
Fan-club

[image: 100000000000011B00000190CBFF17AB.jpg]Depuis son lancement en mars 1991, sous la forme d’un fanzine de seize pages, The Morning After a énormément évolué sous l’impulsion de son créateur, Jaz Wiseman. Officiellement autorisé par la firme ITC puis par la société Carlton International lorsque celle-ci racheta les droits de la plupart des séries produites par ITC, ce fanzine amateur se professionnalisa au fil des années.

Malgré une périodicité irrégulière depuis sa création (trois numéros parus au cours de l’année 1991, puis un ou deux numéros chaque année par la suite), ce magazine fait aujourd’hui figure de référence par la richesse de son contenu. Outre de nombreuses photos inédites, on y trouve des entretiens avec les membres de l’équipe de production et de l’équipe technique (producteurs, scénaristes, décorateur, etc.) et avec certains acteurs ayant participé à la série.

Parallèlement à l’élaboration du magazine, et après le lancement d’un site internet à la fin de l’année 1996 à l’occasion du 25ième anniversaire de la série, Jaz Wiseman organise régulièrement des manifestations d’envergure autour de la série. Citons notamment la mise en place de journées spécialement consacrées à la découverte des principaux lieux de tournage anglais utilisés durant la production, une exposition d’objets rares et de produits dérivés (organisée à l’Université de Reading, en novembre 1997,) ainsi qu’une réunion commémorative du 30ième anniversaire de la série. Cette manifestation s’est déroulée le 15 septembre 2001 à Londres en présence de plusieurs invités de marque dont Robert S. Baker, Johnny Goodman, Malcolm Christopher, Roy Ward Baker, Sue Lloyd, Suzanna Leigh et Frank Maher. Un numéro spécial célébrant le 10èmc anniversaire du magazine, qui reprenait des articles déjà parus mais réactualisés, fut édité à cette occasion. Une seconde publication de format plus restreint, Nuisance value, a été lancée en décembre 1999, afin d’évoquer en détails, par l’entremise de divers articles et dossiers, les autres séries produites par la firme ITC durant les années soixante et soixante-dix.

Avant de se lancer, tout récemment, dans la production de DVD, Jaz Wiseman a participé en collaboration avec Carlton International à l’édition de la série en vidéocassettes et DVD, en Grande-Bretagne.

Pour obtenir davantage de renseignements, vous pouvez écrire à l’adresse ci-contre.
Discographie

Alors qu’un seul 45 tours contenant le thème de la série a été édité en Grande-Bretagne (CBS –1971), on recense la sortie en France de trois 45 tours. Le premier, paru en 1974, ainsi que le troisième, édité en 1990, sont sortis chez CBS. Ce dernier fut aussi distribué sous la forme d’un mini-CD reprenant une pochette identique au disque vinyle. Sur la seconde face, on retrouvait respectivement un morceau intitulé The girl with the sun in her hair et un extrait de la bande originale du film Bons baisers de Russie, avec Sean Connery.
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Le second 45 tours proposait une version réorchestré du thème, interprétée par l’orchestre symphonique de Londres sous la direction de John Keating (EMI/Columbia).

Un 45 tours a également été distribué aux Etats-Unis mais seulement sous la forme d’un disque promotionnel non disponible dans le commerce. Deux 45 tours reprenant le thème sont sortis aux Pays-Bas, en Allemagne et en Turquie, et un seul en Espagne et en Italie. Tous reprenait sur la seconde face le morceau The girl with the sun in her hair à l’exception du second disque hollandais, sur lequel figurait un extrait de la bande originale de la série M*A*S*H intitulé Suicide is painless, et des deux disques turques qui proposaient un passage musical du film Ipcress, danger immédiat intitulé A man alone.

Un album contenant le thème ainsi que divers autres enregistrements a été commercialisé en 1972 par CBS. Sur ce disque se trouvaient des extraits de plusieurs bandes originales composées par John Barry pour le cinéma dont Macadam cow-boy ; Goldftnger, Bons baisers de Russie, Au service secret de Sa Majesté, Opération tonnerre, James Bond contre Dr No, deux thèmes qu’il composa pour la série Vendetta, diffusée sur la BBC, ainsi que le morceau The girl with the sun in her hair, qui se trouvait sur la seconde face du premier 45 tours. Une cassette audio a également été distribuée parallèlement à la sortie de ce disque qui a été commercialisé dans plusieurs pays européens dont la France, en 1990, sous la forme d’un CD.

Le thème est également présent sur plusieurs compilations regroupant les principales musiques composées pour le cinéma par John Barry, éditées en disques puis en CD pour certaines d’entre elles, dont The best of John Barry – Themeology (Sony/Columbia-1997), composé de vingt-trois morceaux, et John Barry collection : 40 years (Silva America-2001) qui regroupe quatre CD et plus de cinquante titres.


[image: 1000000000000071000001F47A5240EF.jpg]Concernant les bandes originales de films composées par ce dernier, dont plusieurs dizaines ont fait l’objet d’une édition spécifique en CD, on retiendra, entre autres, les compilations The film music of John Barry (Sony/Columbia-1988) qui contient dix-sept titres, John Barry Moviola (Sony/Columbia-1992), qui regroupe treize titres et John Barry Moviola II : Action & adventure (Sony/Columbia-1995) qui en contient dix-neuf. À signaler encore une compilation en trois volumes parue en 1996 chez EMI, intitulée John Barry : The EMI years, qui propose un large panorama de ses principales créations écrites entre 1957 et 1964.

Plusieurs autres compilations ont repris le thème depuis la première diffusion de la série. Parmi les plus intéressantes, on retiendra celle enregistrée par Geoff Love et son orchestre, TV Themes, qui propose une réorchestration du thème original. Ce disque contenait également des versions réorchestrées de plusieurs séries dont Mannix, Match contre la vie, L’homme de fer, Opération danger Le Virginien, L’étalon noir, Bonanza et Hawaii police d’état (MFP-1974).

Côté CD, on peut se procurer le thème sur les disques The Persuaders and other top seventies TV themes, Cuit TV themes (Emporio records-1999) et 100 greatest TV themes (Silva records-2000) et, en France, sur les compilations Série club (M6 interactions-1994), N°1 TV (Universal-1999), Mega TV (Wagram-1999), Tube télé années 80 (PLD-2001) et Agents secrets (Warner-2001).

À noter qu’un CD « collector » contenant uniquement le thème de la série fut également édité à l’occasion du 2ième Salon du cinéma et des séries TV qui s’est déroulé à Paris en 1994 (Sony Music entertainment).


[image: 1000000000000084000001F4C97807BA.jpg]Produits dérivés

Contrairement à la plupart des autres grandes séries, Amicalement vôtre n’a pas fait l’objet d’une réelle commercialisation de produits dérivés, y compris dans son pays d’origine. On retiendra surtout la sortie en France, au cours de l’année 1994, d’un tee-shirt et d’une montre, des produits commercialisés peu après l’édition en vidéocassettes de la série. À l’étranger, signalons néanmoins l’existence d’un jeu de trading cards regroupant 97 cartes, commercialisé en Europe en 1971 par la société Monty Group, différentes sortes de cartes à collectionner et plusieurs paquets de chewing-gum dont l’emballage représentait les personnages de la série ainsi qu’un stylo estampillé « Persuaders » sans aucune raison apparente. Les éditions Huitième Art avaient édité, en 1992, un poster en couleur composé de plusieurs photos pour le lancement de leur ouvrage consacré à la série.

Deux films Super 8 couleur proposant une piste sonore en langue anglaise furent produits en Italie, en 1976, par la firme Technofilm Group qui contenaient chacun un épisode : Un drôle d’oiseau et Regrets éternels. La même société commercialisa en parallèle trois autres épisodes sur un support similaire, mais avec une piste sonore en italien : Un enchaînement de circonstances, Regrets éternels et Un drôle d’oiseau.

La firme Corgi a commercialisé en 2002 une réplique au 1/36 de l’Aston Martin de Brett Sinclair, accompagnée d’une figurine en résine de ce dernier d’environ cinq centimètres de hauteur, l’intérieur de la boîte représentant un décor de bord de mer.
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Outre le très complet site officiel de Roger Moore, qui présente en détails la carrière et la vie de l’acteur sans oublier d’évoquer la série (notamment à travers une galerie de photos), deux sites consacrés à Tony Curtis (dont un site officiellement autorisé à vendre ses peintures) et le site du fan-club anglais, plusieurs sites d’intérêt variable sont consacrés à la série dont celui du fan-club français (en bas à gauche) :
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Vidéocassettes

L’intégralité de la série est sortie en 1993 sous la forme de deux superbes coffrets de quatre vidéocassettes (également disponibles à l’unité) contenant chacune trois épisodes (Sony Music vidéo) :

 

Coffret n°1 :

Volume 1 : Premier contact, Minuit moins huit kilomètres, Un drôle d’oiseau

Volume 2 : Sept millions de livres, Quelqu’un dans mon genre, Le lendemain matin

Volume 3 : Un enchaînement de circonstances, Des secrets plein la tête, L’un et l’autre

Volume 4 : Un risque calculé, Le complot, L’enlèvement de Lisa Zorakin

 

Coffret n°2 :

Volume 5 : Un ami d’enfance, Le coureur de dot, La danseuse

Volume 6 : Les pièces d’or, Un rôle en or, L’héritage Ozerov

Volume 7 : Une rancune tenace, Le mot de passe, Un petit coin tranquille

Volume 8 : Entre deux feux, Regrets éternels, Formule à vendre

 

Le pilote est ressorti à la vente, dans une cassette individuelle commercialisée avec un fascicule, en avril 1997, sous l’impulsion de la chaîne thématique Série club. Ce petit fascicule d’une quinzaine de pages contenait notamment un entretien avec Roger Moore et Tony Curtis. Dans une formule similaire, une cassette regroupant le pilote du Saint, « Un mari plein de talent », et l’épisode « Des femmes si douces » fut édité la même année.

 

L’intégralité de la série est également sortie en Grande-Bretagne durant les années quatre-vingt-dix, en version originale (format Pal), sous la forme de douze volumes regroupant chacun deux épisodes (chez ITC vidéo pour les huit premiers volumes puis chez Polygram, qui avait entre-temps racheté le catalogue ITC, pour les quatre volumes restants).

Les quatre longs métrages assemblés à partir de la série, Mission : Monte Carlo (composé des épisodes « La danseuse » et « Les pièces d’or »),  Sporting chance (« Une rancune tenace » et « Le mot de passe »), The switch (« Le coureur de dot » et « Un ami d’enfance ») et London conspiracy (« Un petit coin tranquille » et « Un rôle en or ») furent également distribués en Grande-Bretagne, par ITC puis, au début des années quatre-vingt, par la firme Précision vidéo (en VHS Pal). D’autres épisodes ont aussi été commercialisés dans des vidéocassettes regroupant un épisode de plusieurs autres séries produites par la firme ITC.

Au cours de l’année 2000, Carlton International, détenteur des droits de la série, commercialisa à son tour quatre vidéocassettes de deux épisodes chacune, puis deux autres en 2001, qui contenaient également deux épisodes :

 

Volume 1 : Overture, Angie… Angie

Volume 2 : Five miles to midnight, The gold Napoléon

Volume 3 : Take seven, Greensleeves

Volume 4 : Powerswitch, The time and the place

Volume 5 : Someone like me, Anyone can play

Volume 6 : The old, the new and the deadly, Chain of events

 

Certains épisodes sont aussi sortis aux États-Unis, au début des années quatre-vingt. Sony commercialisa quatre vidéocassettes contenant chacune un seul épisode (dont le pilote) tandis que, de son côté, CBS vidéo/Fox vidéo se contenta de commercialiser, en cassette individuelle, les quatre longs métrages précités.
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Dvd

TF1 vidéo a commercialisé, en juillet 2001, l’intégralité de la série dans un superbe coffret « collector » contenant six DVD regroupant chacun quatre épisodes, ainsi qu’un DVD supplémentaire proposant plusieurs bonus, dont certains proviennent de sources anglaises, intitulé « Les dossiers du juge Fulton ».
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Parmi ceux-ci, outre quelques surprises cachées, retenons un entretien de douze minutes avec Robert S. Baker, créateur et producteur de la série, réalisé en 1992, l’épisode « Un roi » de la série Le Saint, considéré comme étant le véritable pilote d’Amicalement vôtre, une présentation sélective de certains produits dérivés provenant de la collection personnelle de Jaz Wiseman ainsi que la soirée des Sept d’Or au cours de laquelle Roger Moore se vit remettre un trophée récompensant son interprétation dans la série et l’ensemble de sa carrière télévisuelle (soirée à laquelle Tony Curtis participa, de manière amicale, par le biais d’une liaison satellite).

Mais le plus intéressant est sans conteste un reportage d’environ vingt minutes réalisé par une télévision hollandaise sur le plateau de tournage de l’épisode « Entre deux feux », dans lequel Roger Moore, Tony Curtis et Terry-Thomas livrent leurs impressions sur la série, entrecoupées d’extraits de l’épisode.

Les vingt-quatre épisodes, présentés sans note explicative dans leur ordre de production, peuvent être visionnés en version française ou en version originale, avec des sous-titres français.

 

Volume 1 : Premier contact, Un ami d’enfance, Minuit moins huit kilomètres, Le coureur de dot

Volume 2 : La danseuse, Les pièces d’or, Un drôle d’oiseau, Sept millions de livres

Volume 3 : Quelqu’un dans mon genre, Un enchaînement de circonstances, Un rôle en or, L’héritage Ozerov

Volume 4 : Le lendemain matin, Un risque calculé, Une rancune tenace, Le mot de passe

Volume 5 : Le complot, Formule à vendre, Un petit coin tranquille, L’un et l’autre

Volume 6 : Des secrets plein la tête, L’enlèvement de Lisa Zorakin, Regrets éternels, Entre deux feux

 

Le même éditeur a commercialisé en kiosques, en 2003, six fascicules avec un DVD contenant quatre épisodes. L’achat de la collection complète permettait ensuite d’obtenir un septième volume sur lequel se trouvaient les bonus. En Grande-Bretagne, Carlton International a commercialisé au début de l’année 2000 un premier DVD contenant deux épisodes, dont le pilote. Trois autres DVD furent édités l’année suivante, suivis par trois autres volumes dans le courant de l’année 2002. À l’exception du dernier, qui ne contenait que deux épisodes, tous ces volume regroupaient quatre épisodes. Ces sept DVD, vendus individuellement lors de leur première édition, ont été à nouveau commercialisés au mois d’octobre 2002 dans un coffret collector, mais sans nouveaux bonus :

 

Volume 1 : Overture, Angie… Angie

Volume 2 : Five miles to midnight, The gold Napoléon, Take seven, Greensleeves

Volume 3 : Powerswitch, The time and the place, Someone like me, Anyone can play

Volume 4 : The old, the new and the deadly, Chain of events, That’s me over there, The long goodbye

Volume 5 : The man in the middle, Element of risk, A home of one’s own, Nuisance value

Volume 6 : The moming after, Read and destroy, A death in the family, The Ozerov inheritance

Volume 7 : To the death, baby, Someone waiting
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1 Celui-ci est surtout connu en France pour avoir tenu l’un des trois rôles principaux de la série Les champions (1968-1969), aux côtés d’Alexandra Bastedo et William Gaunt.

2 Cette série de courte durée, diffusée sur la chaîne CBS lors de la saison 1971-1972, fut un échec en terme d'audience.

3 Série policière à succès, elle fut programmée sur la chaîne NBC entre 1971 et 1977 dans le cadre de l’émission NBC mystery movie, en alternance avec Un shérif à New York et Columbo.

4 Ce dernier, né Basil Dear, devait décéder tragiquement dans un accident de la route, le 23 mars 1971, à l’âge de soixante ans.

5 Celle-ci était très nerveuse et l’acteur s’impatienta devant son incapacité à poursuivre le tournage. Il l’insulta ouvertement pour la forcer à réagir, devant l’équipe technique, avant de s’en excuser et de lui offrir deux douzaines de roses !

6 Elle donna naissance à la série Lou Grant dans laquelle l’acteur reprit son rôle durant cinq saisons (1977-1982).

7 Cette pratique était à l’époque couramment employée par les sociétés de production détenant les droits d’exploitation. Ce fut notamment le cas en Angleterre pour Cosmos 1999 et, aux États-Unis, pour les séries Agents très spéciaux et Mission : impossible.

8 Monty Berman a produit par la suite plusieurs autres séries telles que Les champions (1968-1969), Département S (1969-1970) et Randall & Hopkirk (deceased) (1969-1970). Il a lui-même conçu la série l’aventurier (1972-1973), avec Gene Barry et Barry Morse.

9 Johnny Dankworth est surtout connu en France pour avoir composé le thème musical des trois premières saisons de la célèbre série anglaise Chapeau melon et bottes de cuir, avec Patrick Macnee.

10 À cet égard, le compositeur officiel de la bande originale, Monty Norman, a toujours clamé être l’unique auteur de ce morceau, engageant même une action judiciaire en ce sens.

11 Cf. les portraits de Roger Moore et de Tony Curtis, relatés dans les chapitres 5 et 6 du présent ouvrage.

12 II peut néanmoins s’acquitter de l’achat d’un véritable sarcophage égyptien pour la modique somme de trente mille livres, acquis maladroitement lors d’une vente aux enchères par Danny dans l’épisode « L’un et l’autre ».

13 Cette série policière très populaire avec Tom Selleck et John Hillerman, qui regroupait 161 épisodes, fut diffusée sur la chaîne CBS entre 1980 et 1988.

14 À signaler que le metteur en scène de cet épisode, Peter Hunt, réalisa le film Au service secret de Sa Majesté, en 1969, avec George Lazenby dans la rôle de l’agent secret britannique, auprès de Diana Rigg et Telly Savalas.

15 Ces éléments expliquent, en partie, l’échec inattendu de la série outre-Atlantique, les Américains n’ayant pas, contrairement aux britanniques, l’habitude, ni peut-être l’envie, de se moquer d’eux-mêmes à travers de telles œuvres de fiction.

16 Maverick, diffusée entre 1957 et 1962 sur la chaîne ABC, fit partie des vingt meilleurs taux d’audience durant sa seconde et sa troisième saison. Durant cette période, elle fut n°6 et n°19 d’un classement dominé par deux autres séries western : Police des plaines et La grande caravane.

17 Intitulée Tony Curtis : the autobiography, dont la traduction française fut publiée en 1995 parles Éditions Belfond (cf. Annexes).

18 Roy Huggins est surtout connu pour avoir créé les séries Le fugitif (1963-1967) avec David Janssen et Barry Morse, et 200 dollars plus les frais (1974-1980), en collaboration avec Stephen J. Cannell, dans laquelle James Garner tenait le rôle principal

19 Ce film reçut deux trophées, récompensant le chef opérateur Sam Leavitt ainsi que les scénaristes Nathan E. Douglas et Harold J. Smith.

20 II avait déjà fait une brève apparition dans le film Quand tu me souris (Joseph Pevney-1952), dans lequel Frank Sinatra tenait le rôle principal

21 Suzanna Leigh, filleule de Vivien Leigh, fit six ans plus tard une apparition auprès de l’acteur dans l’épisode « Un enchaînement de circonstances » de la série Amicalement vôtre.

22 Outre des apparitions dans les séries Equalizer, Rick Hunter, Les dessous de Palm Beach et Star Trek : deep space nine, elle tint le rôle récurrent du lieutenant Carolyn Plummer dans The sentinel, en 1996, avec Richard Burgi.

23 Ce dernier, frère de l’actrice Dana Andrews, tint le rôle principal de la série Le Baron, diffusée en Angleterre sur la BBC durant la saison 1966-1967, dans laquelle Sue Lloyd, présente dans un épisode d’Amicalement vôtre, tenait un rôle récurrent.
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